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GËOXOGIE. 

I . MsitotBi FOUB 9I1T1R A &'bi8toibk BU Globb ; par le prof. J. £s-^ 

I, p. iS. JSdMurgk Philosopha Joum^ }^nt. 1827, p. 107. 
•— Yoy. le Bulletin d'août , a^. sSa.) 

Trions ajouterons les détails suivans à ceux que noi: s avons 
donnés dans te cahier précédent. L'auteur commence par 
montrer que l'eau a du couvrir le globe , puisqu'il y a des 
Ammo.nites à 16,200 p. dans l'Himalaya, et à 1:2,000 p. 
dans les Andes. 11 oublie l'action probable des soulèvemens. 
Il donne des {généralités sur la distribution des fossiles. 11 
fait une digression sur les comètes, sur leur queue, et sur 
leur cloignement et leur rapprochement successif du soleil. Il 
défend la théorie de Whiston , que la terre était une comète , 
une sphère fluide tournant sur son axe. Les glaces ont charic 
les blocs des plaines de Marstuen , de Leuten , etc.; ceux de 
Chrisûansand sont venus de Numedal. Il parle des glaciers de 
la vallée de Fossan et de leur augmentation. Il y en a qui des- 
cendent au niveau de la mer. Il n'a pas trouvé à Steensnnd , 
dans l'île; de ISnlc, à 61^ latit. N., les fossiles qu'y indique 
Pontoppidan. Le continent voisin et Tîle de Suie sont com- 
posés d'agglomérats de roches anciennes. Il conclut que la terre, 
d'abord fluide, a été éloignée du soleil, que l'eau s'est convertie 
en ^lace , que la combustion des métalloïdes a produit les vol- 
cans , et que l'organisme a commencé. 

À. Sus LA QfJASTITB DB MACmIsIB DANS DIFPfiBBIlTES FORMATIONS 

cALCAiBBs; par J.-C. HuitDBsaACBB, deGiessen. (NaUtrwissensch. 
Abhandl.; i". vol., a», cah., p. 307. Tobingue, 18^7 ) 
B. Tome Xif . 1 
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L'auteur fail k'JV|Hc^ique de la quantité de magnésie contenue 
dans diverses.r(Si:Ke8. Il remarque que le carbonate de magnésie 
abonde daoâ'f« calcaire qui renferme le sel et le gypse , et qu'il 
y en a forV/péù dans le calcaire fétide accompagnant ces der- 
niers dcl^qts. Il voudrait de nouveau (et bien à tort} changer 
le ipnsclfelkalk i^rtembergeois en zechstein. M. Liebig a ana- 
lysé bjjL grand nombre de calcaires divers; l'auteur donne son 

^'])côcêdé analytique et ses résultats. Le calcaire grenu d'Auer— 
•'•.*Sat:h n'a donné aucune trace de magnésie, et celui de Wun- 

*.siedel 1 5 p. ^ de carbonate de magnésie. Trois calcaires subor- 
donnés à la grauwacke de Giessen , etc., ne contenaient pas de 
magnésie. Parmi les zechsteins de divers lieux, un zechstein 
de Riechelsdorf et de Bicber n'a pas donné de magnésie, tandis 
que celui de Ruckingen, près de Hanau, a donné 35 p. ^ de 
carbonate de' magnésie, et .d'autres 2, 5 , 4 P- ^- Quant aux 
rauchwakes nous remarquerons qu'il y a du carbonate de ma- 
gnésie dans toutes. Celle de Bud'mgen k Productus aculea4us 
Schl., en contient 4 p- 1; celle de Riechelsdorf, 38 p. J; celle 
qui supporte le lias à Geissingen, 5i p. ~; etc. , etc. Les grès 
bigarrés et les marnes ont donné pour un calcaire marneux de 
Kassel, a4 P- ^ ^^ carbonate de majjnésie, et d'autres, point 
de traces de ce sel. Jl en est de même du muschelkalk; celui 
de Budingen a donné 7 p. J de ce sel , et quelques autres ' 
moins. Deux morceaux de calcaire jurassique n'ont pas offert 
de magnésie , et le calcaire grossier de Maycnce, etc., est dans 
le même cas. Ces 5o analyses sont intéressantes, et font suite 
au travail de M. Gmelin {Bullelin àe \vkii\. 1827, pag. 56); 
mais on comprend que de pareils essais, faits sur des échantil- 
lons pris çà et là , peuvent donner une très-fausse idée de la 
constitution minér.'^le d'une couche, et surtout d'ttoe formation. 
L'anteur n'a pas communiqué encc*re ses conclusions. A. B. 

3. Dk l'Abk.osi. — Caracti^bks mimbralociques , et histoire géq- 
gnostique de cette roche; par M. yVlex. Brongniabt. [Jnnal. 
des sciences naiur. j'yum 18*26 , p. 1 13.) 

Nous empruntons l'analyse suivante au Bulletin de la Société' 
Phiiamathique de juin 1826, p. 87. La personne qui avait bien 
voulu se charger de cet article, n'ayant point encore rempli 
sa promesse à cet égard, nous avoifs dû prendre ce parti poui- 
ne poiat tarder plus long-temps à faire connaître un travail in 
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têre^sanl, qni aurait du être sigoalé depuis loug-temps à nos 
lecteurs. 

On a étendu le nom de grès à un grand nombre de roches 
composées, qui u'ont entre elJes d'autres rapports que d'avoir 
une teiture grenue, et de renfeuner da qqartz à Tétat de sa- 
l>le. Cependant ces ruches diffèrent, et par les minéraux asso- 
ciés au quartz , et par leur gisement ou époque de formation , 
et cet différences ne peuvent pas être regardées comme résul- 
tant de quelques modifications ou variétés locales ; elles sont 
constantes dans beaucoup de lieux situés k une grande distance 
les uns des autres, et dans les diverses positions géognostiques 
dans lesquelles elles se trouvent. 

Ces con si dération.« avaient depuis long-temps engagé M. Bron- 
gniart à séparer les grès en plusieurs sortes, sous les noms de 
/improprement dit, de Psammites etde Macignos ^ mais depuis 
qu'on étudie les roches avec plus de soin; ces séparations 
n'ont pas paru suffisantes pour distinguer ce qui était réelle- 
ment difl'érent, et M. Brongniart a cru devoir établir la sorte à 
laquelle il a donné le nom d'Arkosc, et qu'il a fondée sur des 
caractères minéralfgiques et géognostiqnes^ par conséquent 
sur les deux sorte» de difl'érences exigées par quelques géo- 
gnostes. 

L'Arkose est une roche à texture grenue , composée essen- 
tiellement de quartz hyalin et de feldspath réunis par voie d'ag- 
grégation. Le mica s'y présente quelquefois, mais en petites 
paillettes éparses et très-rares. Il n'y a point de cimeujt réel , 
mais bien un peu d-argile et de calcaire, mêlé d'une manière 
presque invisible dans cette roche. 

VJrkose diff'ère donc des PsammitM par l'absence du mica et 
de l'argile, et du Macigno par l'absence du mica et du calcaire, 
en quantité constante et dominante. 

Quoique formée essentiellement par voie d'aggrégation mé- 
canique, l'Arkose présente souvent de nombreux indices de 
l'action chimique, par le ciment quartzeux qui réunit quel- 
ques-unes de ses parties ; par ses partieà cristallisées pierreuses 
ou métallique», telles que le fluor, la baryline, le calcaire 
spathique , la blende , la galène , les pyrites , qui sont dissé- 
minées dans la masse, et entièrement liées avec ses élémens; 

' ' - • I.: 
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enfia par les druses nombreuses que forment quelquefois ces 
minéraux cristallisés. 

Tels 'sont les caraictères minéralogiques que présentent les 
Arkoses , lors même qu'on les voit hors de leur gîte , et dans 
les collections ; mais leur gisement est une autre circonstance 
qui sert à fonder l'établissement de cette sorte. Les Arkoses 
•appartiennent à deux gisemens principaux ; le premier est le 
plus remarquable et le plus important. 

Les Arkoses de la plus ancienne formation , quelle que soit 
l'époque géognostique à laquelle elles appartiennent, sont 
placées immédiatement sur les granités, ou sur des roches qui 
leur sont analogues par leur nature et par leur mode de for- 
mation; elles semblent s'y lier d'une manière intime, et en 
être, ainsi que le dit l'auteur, comme l'eau -mère ou l'écume. 
M. de Bonnard, dans sou Mémoire sur les terrains de Bour- 
gogne, a fait remarquer celte liaison avec les terrains infé- 
rieurs, en montrant que les mêmes minéraux étrangers se trou- 
vent, dans l'Arkose d'Avalon, superposes au granité; et dans 
ceUe dernière roche, M. Brongniart fait remarquer le même 
génie de liaison dans les Arkoses de Montjeu , près d'Autun, 
et il cite un grand nombre de lieux qui présentent l'Arkose 
toujours immédiatement placée sur le granité. 

Les Arkoses sembleraient donc appartenir à l'époque de la 
formation des granités, par ce mode de liaison , ou au moins 
l'avoir suivie de très-près; mais, par leur masse, on plutôt 
par la partie supérieure de leur masse , elles se lient souvent 
aussi intimement avec les terrains qui les recouvrent, qu'avec 
celui sur lequel elles reposent. Or, l'examen de ces divers ter- 
rains supérieurs, et celui des débris organiques que renfer- 
ment les terrains d' Arkose , de Hoer en Scanie , et de Blavosy 
en Yelay, tendent à faire attribuer la partie supérieure de cette 
roche ou formation, à une époque que M. Brongniart étend 
depuis le schiste bitumineux métallifère inférielir au calcaire 
Pénéen (sechHein)^ jusqu'au grès bigarré, et même au calcaire 
ji gryphées. C'est encore d'aprè* les observations faites par 
M. de Bionnard sur les Arkoses de Bourgogne, que M Bron- 
goiart élablit cette liaison de la partie supérieure des Arkoses 
avec les grès bigarrés.' 

Celte roche appartenant par sa partie inférieure à une épo- 
(}uc en apparence si dififércutc de celle aMC laquelle clic est 
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liée par sa partie supérieure , offre une circonstance géologique 
assez remarquable, et dont on n*a pas encore d'exemple. 
M. Brongnian examine si les deux surfaces de cette roche ap- 
partiennent en effet i deux époques géognostiques différentes , 
ou s'il ne aérait pas possible de présumer que la roche infé- 
rieure , le granité , a lui-même paru à la surface de la terre à 
des époques différentes, non pas par voie de cristallisation 
confuse formée au fond d'un Liquide, mais en soirtant de l'inté- 
rieur de la terre pour s'épancher à sa surface , se lier avec les 
corps qui la couvraient à l'époque de celte expansion , et la 
recouvrir de ses énormes' masses. Lés lieux que M. Brongniart 
cite , ou qu'il décrit comme présentant des exemples de tei*- 
raios d'Arkoses, sont divisés en deux séries. La première mon- 
tre TArkose immédiatement appliquée sur le granité , et quel- 
quefois recouverte par d'autres terrains ; ce sont : le vallon de 
Mercœur, près d'Aubenal, département de l'Ardèche; celte 
roche est recouverte par le calcaire pénéen ; M. Erongniart 
donne une coupe détaillée de ce gisement : les environs de 
llocr en Scanie , en Suède ; T Arkose de ce lieu a présenté de 
nombreuses empreintes v^étales décrites par M. Adolphe 
Brongniart, et rapportées par lui à des filicitcs {fiUcites menis- 
cioïdes)y qui ?ont quelquefois les mêmes que celles qu'on trouve 
dans les grès bigarrés : Blavosy, près le Poy-en-Velai , où l'Ar- 
kose a montré quelques tiges de Monocotjlédons , qui pour- 
raicut avoir de l'analogie avec les végétaux de Hoer. L' Arkose 
d' Avalon , décrite par M. de Bonnard , et celle de Montjeu , au 
suddWutun, qui a avec celle-ci la plus grande analogie de 
position. L' Arkose de Waldshut, S4\r les bords du Uliin , non 
loin de Schaffouse , qui renferme de superbes druses de cal- 
caire spathiqne et de chaux fluatée. L'Arkosc de Remilly, près 
de Dijon, décrite autrefois j^r M. Lcschevin , depuis lors par 
M. de Bonnard , nouvellement observée par M. Pareto , de Gê- 
nes, et qui renferme delà barytine et de la galène disséminées. 
M. Brongniart donne d'après M. Pareto une coupe de ce terrain. 

L'Arkose granitoïde chromifère de la montagne des Écon- 
chels près Couches , département de Saône-et-Loire. - 

l/Arkose commune cuprifère de Cbcssy près Lyon , renfeV- 
niaut le cuivre oxidulé, le cuivre makchitc , etc. , en rognons 
et spliéroïdes , placée sur les rochcfs primitives, et rccou%*crlc 
par le calcaire à grypliccs arquées. 
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Les Arkoses du département du Puy-de-Dôme, à Cbateiz, 
près Royat , et dans la vallée de rAllier ^u sud de Clermant , à 
Mont-Peyrôux , à Perrier et près d'Issoire. Ces Arkoses pré- 
sentent dans leur partie inférieure la liarytine et L'arragonite , 
qu'on observe dans d*antres lieux à leur partie supérieure ; elles 
sont calcarifères , et liées avec le terrain d*eau douce qui re- 
couvre ces roclies, et qui est inférieur aux roches volcaniques. 

II'. Les Arkoses de la seconde série ne sont pas immédiate— 
ment placées sur le granité ; mais M. Brongniart croit devoir 
rapporter aux Arkoses toutes ces roches, par toutes les 
circonstances minéralogiques qui les accompagnent. Ce sont 
celles : d'Obersmoschel, dans le Palatinat, renfermant les 
minerais de mercure exploités dans ce lieu et des poissons fos- 
siles absolument semblables à ceux qa*on trouve dans les schis • 
tes bitumineux du pays de Mansfeld : ceHes de quelques 
mines de houille, qu'on connaît comme superposées au gra- 
nit, telles que celles des environs de Saint-Etienne, dépar^ 
tement de la Loire. M. Brongniart aurait pu augmenter 
beaucoup le nombre de ces exemples, mais il a voulu les 
réduire aux lieux qu'il a eu occasion de visiter. 

Ls terrains d'Ârkose observés par M. Brongniart et par 
plusieurs géognostes,. et dont il fait ressortir les panicularités 
dans son mémoire, les rapports qui les lient entre eux et avec 
les terrains granitiques qu'ils recouvrent, et les terrains de 
grès bigarrés par lesquels ils sont recouverts, conduisent 
M. Brongniart à conclure que l'Arkose bien caractérisée peut 
servir comme de chronomètre pouc déterminer une des appa- 
ritions du granité à la surface de la terre , puisqu'elle est si in- 
timement liée avec cette roche, qu*on ne peut supposer un 
long intervalle, ni une grande différence du phénomène entre 
la cristallisation complète du granité et la demi-cristallisation 
des Arkoses, composées des mêmes élémens que lui ; mais qu'é- 
taift, d'une part, également liées avec le grès bigarré, ces 
rapports semblent amener la conclusion remarquable qu'une ex- 
pansion de gi*anite a eu lieu à la surface de la terre à l'époque 
du grès bigarré, et qu'en s'cxprimant dans les termes de la géo- 
gnosie , on pourrait dire que certains granités sont de la forma- 
tion du gros bigarré. Cette conséquence, qui parait un peu 
paradoxale , le paraîtra peut-être moins , si on prend la peine 
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de lire dans le mérooire original la description des observations 
et la suite des raisonnemens qui j ont conduit Tauteur. 

4. OssuTATioics SUS l'Arthiaciti ; par A.Biiitraupt. (Zeitschr. 

fUr Miner,; idiiïv. 1827, p. 47.) 

L'antenr prétend que l'Anthracite intermédiaire se trouve 
plutôt en filons qu'en couches. Il cite de ces filons à Wezzelstein, 
près Saalfeld , dans un schiste alnmiueui ; à Lischwiz; près Géra, 
dans une graowacke cuprifère; près d'£bersdorf , Schlei^, etc. 
M. de 'Warnsdôrf a découvert dans le schiste de Wurzback , 
près L( benstein , des filons de quartz à Anthracite bacillaire et 
horizontalenient placés par rapport au filon vertical. L'auteur 
croit qoe l'Anthracite est véritablement cristallisée , et que sa 
cristallisation fait partie du système rhomboèdrique. 

5. VoM EsTSTiBiH DU Beauukoblix. — De Torigine^^du lignite. 
Réfutation de l'opinion commune, et démonstration de la 
vérité, surtout par rapport à l'émanation souterraine de la 
poix minérale , et à la formation alluviale des roches' encla- 
vant le lignite; le tout suivi d'un appendice sur les os d'à- 
nîroaax dilnviens et sur la correspondance de l'intérieur de 
la terre avec le récit des livres saints. In*8®. de 70 p.; pidix , 
I fr. 5o c. Halle, i8a6; Anton. 

La préface apprend que l'auteur est M. Schnlzc, prédicateur 
à Eisdorf ; espérons que ses sermons sont plus profonds que ses 
travaux géologiques, et laissant aux théologiens la partie bibli- 
que, rendons compte des faits. Dans le premier chapitre il veut 
montrer l'absurdité de l'opinion que le lignite est un amas devé 
gélaiix diversement altérés avant et après leur ensevelissement 
sous des masses pieireuses. Le schiste à poissons n'est pas pour 
cela une masse de poissons. La formation du lignite au moyen 
d'alluvions demandant un espace de temps au delà de 5o,ooo 
ans, personne n'y voudra croire. 11 faut donc que le lignite ne 
soit autre chose que de l'argile ou du sable pénétré de'bitnme 
ou de naphte. Le second chapitre est uniquement consacré à 
prouver que ce bitume n'a pu venir que d'en bas; il s'appuie 
sur les petits filons de lignite qui se prolongent du liguite dans 
l'argile, et il donne la coupe des lignites de Longenboyen. Sur 
le premier lit de lignite de S6 piods de puissante, il y a 40 ^ 
100 p. de sable argileux et de cailloux , avec des restes de Mam* 
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mifcres Sous le lignite il y a i ^ p. d'argile grise, 7 p. de saBIè- 
argileux , et 44 toises de sable argileux blanc. La même compo- 
sition se retrouve k Teuscbenthal, et ke liga^te y a ^4 p. ë'é- 
paisseur. A Eisdorf le lit de lignite de 10 p. est couvert de \*x 
à 10 p. de sable et de cailloux, et il recouvre i 7 p. d'argile à 
filets de lignite, 7 p. de lignite, 3 p. d'argile bitumineuse et 
du sable fin et argileux. A Zscherbeu le lignite de j p. de puis- 
sance gît entre 9 p. de terre à ossemôns et un massif d'ai*gile , 
de sable argileux et d'argile bleue. Près de Schlettau , ie lignite 
de 10 à 16 p. d'épaisseur repose sur on 1 ^ p. d'at^ile et du 
sable gris argileux. Dans le troisième chapitre l'auteur prouve 
que les roches accompagnant le lignite sont des matières de 
transport qui s'étendent fort loin. Dans les alluvions au-dessus 
des lifjnites, on a trouvé, en 1816, u^ tibia- figuré dans 
Knorr, va*«. a, p. a, t. UY, n^. i;uBe molaire de rkkiocéros , 
une dent de Carnivore , une molMre et une canine d'un tlieval 
antédiluvien, des fémurs 4e mammouth , et une grande dent 
d'éléphant. Tous oes osîtemens sont à Tissiiie étroite d'an val- 
ion qui s'éteml du lac de lilaosleld près de Waiisleben , à 
Kochstedt et £isd<>rf, et qui a bien pu servir de canal <l écou- 
lement au lac. Comme ces os n'existent pas dans le lignite , 
l'auteur établit pour son viUage trois périodes de formation : 
l'une où il y avait des végétaux , des poissons , etc ; la seconde 
où il y avait des animaux, et la troisième où il y avait des 
hommes. A. B. 

6. MiMoiRa sua le cisimbut aKitco^uiuLas rossiLBs qui 6E tiioi;ve:(t 
A GaiGsoM (Seine-et-Oise) ; par M. P. ^AniT-liMCE. {Recueil 
Jet; trawutx de la Soc, des scienc, , etc. , de Lille; i8a5 à 

* 

l.'anleur commence par donner la portion géographique du 
chttleau de Grignon. Mais il commet une erreur en le plaçant 
H.M sud'Ouesi de Versailles; il est au nord-ouest. Il compte 5 
eecickcs au dépôt de calcaire grossier de cette localité ; mais il 
y en a un plus grand nombre : nous en avons décrit 13 dans 
nos Observfûians sur le banc de ùrignon y sur le calcaire renfer- 
mant des restes de végétaux et sur les couches supérieui^s de cette 
localité'. {Annales des sciences natur, , septembre 1824.} 

i/aUteur paraît n'avoir compté et mesuré les couches que 
dans la partie coupée pour sabler les allées du parc : en renion- 
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«ant la grande allée ouTerte en face du château , il en aurait vu 
plusieurs qui deviennent plu» visibles et qui «uguentefnt 
même d* épaisseur. De là vient qu'il ne parle point d'un calcaire 
compacte , analogue au clicart par son grain , sa couleur et ses 
coquilles, et qui renferme dans sa partie supérieure de« Po^a- 
wîides, le Çyclostoma mumia^ et dans sa partie inférîeure ïjémr- 
pullaria acuta et la Lucina saxomm. Il n'a pas non plus parlé 
du lit calcaire tendre à texture grossière, dont l'épaisseur atteint 
1 mètre et au delà, et qui renferme peu de coquilles^ mais un 
grand nombre d'empreintes du Cuimifes umbiguus végétal, dont 
avant notre excursion on n'avait point trouvé la place à Gri- 
gnon ; en£n , il n'a point signalé un lit siliceux, dont les cérites 
[Ccrifhium Ttùara) très-bien conservés sont en|ièr«aient chan- 
gés en silex. 

Persuadé, et sans doute à tort, que le savant auteur de 
l'histoire des animaux sans vertèbres, a recoanuj dit- il ^ que 
toutes Us coquilles fossiles du banc de Griguon, ci d'ouires gise- 
mens semblables sont évidemment marines^ M. P. 5aiot-Rrice 
n'a pas dû chercher le lit qui contient les cyclostomes et d'au- 
tres coquilles d'eau douce , dont nous venons de parler. Ce- 
pendant M. de Lamarck a même compris dans les fossiles de 
cette localité le genre Limnée que nous y avons vaioeraeat 
cherché. 

M. P. Saint-Bricc fait au sujet de la nusse inférieure de 
Grignon une observation fort juste , c'est que les coquilles u'y 
sont point mclf^es indistinctement; on remarque à diiïcrcntes 
liautcurs de celte masse que certaines espèces dispai*aissfînt et 
sont souvent remplacées par d'autres. 

L'auteur termine son mémoire par des considératiuns sur 
l'utilité de l'étude de la conchyliologie. J. Ujuot. 

7. GseLOGix t>i7 CASTOR D« Chaitmont (Oisc) . (Extrait du Précis 
statistique sur le canton de Chaumont (Oise) , inséré dans 
l'Annuaire pour 18^7-) 

La craie forme la base du sol de tout le canton. Elle y est k 
nu, c'est-à-dire recouverte seulement de terre végétale, dan» 
presque toute la région située sur la rive droite de la Troène. 
On Tapcrçoit dans les escarpemens des vallous , et dans les 
inflexions du terrain , par exemple en face de* Tric-didicau , à 
5/.-i?rfCC, au Faycl^BocagCy à Boutcncourty etc.; clic est toujours 
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blanche y tendre, feadillée en une infinité de petits fragmens 
inégaux , cubiqnes ou paralléliptpèdes , et pins ou moins rem- 
plie des corps fossiles qui lui sont propres. L'inclinaison de ses 
bancs étant la même que celle du sol, on voit très -rarement 
en place les couches de silex pyromaquequi caractériseiit cette 
variété de craie , mais on en retrouve de tous c6té8 des frag- 
mens épars dans les champs; ils y sont même quelquefois , en 
quantité prodigieuse , comme on en peut faire l'observation 
entre Enencourt-le^ec et Boissy-le-Bois, 

La craie est recouverte k BachivltlerSy^bi Fleur j, et dans 
quelques autres lieux par des masses de sable quartzeux assez 
puissantes. Plus on se rapproche de la Troène, plus le sable 
domine et change la nature du sol; la plus grande épaisseur 
de cette couche ne dépasse pas quatre à ISnit mètres, ainsi 
qu'on peut aisément le vérifier en examinant les excavations 
|)ratiquées pour extraire la* craie qui lui est inférieure , et qui 
sert k amender les terres. Ce sable est mêlé d'argile, et ren- 
ferme des cailloux roulés , souvent très-gros. On trouve en 
d'autres endroits, au lieu de sable, ou sous le sable, des dé- 
pots d' argile plastique , blanche, rougeâtre ou bigarrée de fauve 
et de verdâtre ; cette espèce de glaise , qui est propre â la 
fabrication des tuiles , Axisie à f'rag/t^, Boutencourl ^ Thibivil- 
1ers j Senots j^ Bachivillets y etc. 

La région méridionale du canton est formée de masses puis- 
santes de terrains tertiaires qui recouvrent entièrement la craie. 
On ne voit plus en effet cette formation que sur les limites du 
canton , rapprochées du cours de l'Epte , à la base des coteaux 
et à l'entrée des vallées ; ainsi on la retrouve sur la rive gauohe 
de la Troène jusqu' Gomerfontaine , dans la vallée du Réveil- 
lon jusqu'À Chambors et Lattainville ; on la suit autour de 
Montmagny entre Courcelies et ffainval^ à Beausere', et de là 
dans la vallée du ruisseau d'Herouvaly jusqu'au-dessus de 
Boury et dans la vallée du Cuderon , jusqu'auprès de Pâmes. 

La formation du calcaire grossier se présente dans tous ses 
développemens au-dessus de cette bordure de craie, et ^e con- 
tinue à fouest et an sud hors du canton. Entre la craie et ce 
calcaire , on rencontre en plusieurs lieux des lits d'argile plas- 
tique qu'on reconnaît sans difficulté, quoiqu'ils ne soient point 
à découvert, par l'humidité du sol imbibé des eaux dont l'ar- 
gile empêche l'infiltration; cette sorte de glaise, qui est bleuâ- 
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tre ou ▼erdâtre, %e voit surtout dans le bas des ravins ; on en 
trouve au Mami-Ouin , en face de Gisors , à Laillery, en mon- 
tant le coteau entre NeuvilUtte et Monntville , entre Fauden" 
court et le bois de la Bell^Haie , etc. , etc. 

Lé caloaire grossier du canton de Cbaumont se compose 
d'un dépôt de sable formé de plusieurs lits , de la rocbe qui 
fournit les différentes variétés de pierre à bâtir,, connues sons 
la dénomination de jf terre de grain ^- et d'une autre masse sa- 
bleuse renfermant des grès. Un caractère commun 4 ces diffé- 
rentes couches est la présence des coquilles fossiles mannes 
et autres corps organisés qu'elles renferment ; la masse com- 
pacte de ce calcaire paraît même n'être formée que de débris 
de corps fossiles, qui se trouvent ainsi accumulés dans un 
espace de plusieurs lieues carrées. Voici d'ailleurs l'ordre 
constant de superposition des cunches de cette formation en 
aUant de bas en haut : 

1*. En s élevant au-dessus de la /craie ou de Targile plasti- 
que qui lui est superposée f on rencontre un on plusieurs lits 
de sable quartzrux mêlé d'argile, tantèt rougeâtre, tantôt 
gris, avec des veines colorées parl'oxide defer; cette première 
couche ne renferme que peu ou point de coquilles, et pré- 
sente quelquefois de petites assises de cailloux roulés , et du 
grès en rognons. 

tl*. Au-dessus de ce premier banc de sable règne une autre 
disposition sableuse renfermaiJt une quantité prodigieuse de 
coquilles, et des grains de terre verte (/êr silicate) qu'on ne 
retrouve dans aucune autre couche; ordinairement les coquilles 
se détachent facilement du sable ; d'autres fois elles forment 
des conglomérats mêlés de grains verts et de grains de quartz.* 
3*. Vient ensuite une couche de sable calcaire blanc ou 
jaunâtre se désaggrégeant facilement, renfermant aussi une 
immense quantité de coquilles fossiles , mais plus blanches et 
plus solides que celles de la couche précédente ; il j a d'ailleurs 
de notables différences d'espèces d'un banc à l'autre. 

4®. Le calcaire en roche se rencontre iknmédiatement par 
bancs horizontaux , ayant chacun une épaisseur d'un mètre 
environ , et formant par leur réunion des masses de dix à 
quinze mètres de puissance. Ou remarque que les bancs infé- 
rieurs sont mêlés de sable , que les bans moyens sont les plus 
tendres et les plus homogènes, et qu'ils sont presque toujours 



sépi^és par cle« assises de «erble cateairc , reniermant des ca- ' 
qftîlles très-bien conservées. Les bancs supënenrs sont gra— 
dvetlenTcnt pihfiétrês de Silice, an poitil d acqaérir la doreté et 
l'aspect de certains grès ; ils renferment aassi beaacoap de 
moules de coqnilles dont le test a été détroit. On doit obser- 
ver, en outre , «que les bancs ont d'autant moins d'épaissenr 
qu'ils' sont plus éloignés dn centre de la masse; ils deviennent 
tellarnent minces dans la partie supérieure , qu'ils passent h 
l'état de plaques ou de feuillets. 

50. L'ordre desnperposition des bancs n'est jamais dérangé, 
mai« quelquefois une ou plusieurs coucbes manquent. On 
peut bien juger f ensemble de la formation calcaire dans les 
ravins et escarpemens qui s'élèrent des bords de la Ti'oène , 
ftnr le plateau de Chauniont, et spécialement sur le chemin de 
^merfoHiaine aux carrières de Trie ; sur celui de Vivcay, à 
Chaumont , par le haut de la colline; et à la montée de la route 
dite <le Bachivillers à Marines. 

On doit remarquer que les différentes couches ont des espèce» 
de coquilles qui leur sont propres , et au moyen desquelles la 
distinction de ces conches devient facile lorsqu'on ne les voit 
pas en état de superposition. CSe fait, qui est l'un des plus cu- 
rieux résnlfats de l'applicatioti des connaissances zoologîques à 
l'étude de la géognosie, serait facile à prouver pour le calcaire 
grosfiior du canton de Chaumont, si la nature et les bornes de 
cet écrit permettaient d'insérer ici la liste des espèces fossiles 
propres à chaque couche. 

On trouve sur la surface 'du plateati calcaire, un terrain 
d'alluvion , , indiqué par Xds cailloux roulés que l'on voit en 
abondance entre Liaocoitrt , Lierville 'ct Luvillelertre , à Rcll , 
« Houbier!}, etc. ; à Boucouvillers , ces cailloux, de la grosseur 
du poing, sont agglutinent en p'judingues très -durs, qui 
Torment des plaques longues et larges de 3 à 5 pieds sur une 
t*p3î«eur d'un pied environ. 

On ne doit point oublier de faire mention des fragmens de 
grès roulés qu'on rencontre dans les pentes du plateau. Au 
Vivray, à Lattain ville , hChambors, ces fragmens, convertis 
par le frottement en véritables galets, sont cotiverls d'huîtres 
et de polypiers empâtés comme tos galets des bords do la nior. 
Sur la partie méridionale du plateau calcaire , s'élèvent les 
buttes de Montînvaultet de Séraiis, formées de terrains posté- 
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rieiftrs sa cilcaire grossier. Ces deux buties, très-disUnctes 
l'one de l'anti^ » sost séparées par une pUino qui rer>fef me 
des dépôts de OMirne cdlcMre blanche, fendillée , dont les sttr- 
faces sont couvertes de dendrites; entre- ces dépots et le sable 
qui leur est supérieur» on trouve un petil lit de marne bien 
feuilletée. U j a de semblables dépôts à Hadaacourt et à 
&iot'C}rr. 

On. a déjà signalé le terrain d'allnvioa qui existe sur le pla-» 
tean de calcaire grossier ; il est possible qu'une partie des sables 
et cailloux roulés, déposéa sur le coté droit de la Troène, ap- 
|Mirtienneni à ce même terrain; la nutnre identique des cail- 
loux roulés semble venir à l'appui de cette opinion. 

Pour achever l'aperçu de la constitution du sul du canton, 
il reste à indiquer les dépôts de tourbe qu'il pré8entt\ * Le 
plus considérable est dans les marais de Liaiiconrt Saint^^icrre; 
ce^épot a une étendue de pluii de cent arpens sur une pro- 
fondeur de dix pieds environ ; U tourbe qui en provient est 
d'un brun noirâtre, un peu sulfureuse. 11 existe une autre 
couche de tourbe ajant pluhieui^s pieds d'épaisseur, dans la 
vallée du Cadron , p^nès des Boves, commune de Parues. Le 
vallon d'iiérouval, vers Yaqdencourt et la vallée du Réveillon 
onlfre Boubiers et Délincourt , présentent aussi un sol de na- 
ture tourbeuse, qui néanmoins ne parait pas susceptible d'ex- 
ploitation. Ou remarquera que les dépôts tourbeux sont situés 
sur les poiuts de contact des 'calcaires crayeux et grossiers. 

L'élévation du sol du canton suit le développement des 
tcnains tertiaires; alpsi le plateau calcaire de Cbauroont s'é- 
lève au-dessus de iiS craie , et les buttes gypseuses de Montj^- 
vaux et de Se: ans prédominent la surface du plateau de cal- 
caire grossier. 

%: I. RbLATIOJI d'uni DKCOUVIBTE BÉGEMTI d'os rOSSlLES, FAITE 
DANS LA PARTIE GRIERTALB DE LA FrANCE , à la grOttC d'OsselIcS OU 

Quingey , sur les bords du Doubs , 5 lieues au-dessous de 
Besançon; parle Rév.D'. Btjc&LAriD.(///?/i/7/. des Se, natwcllcs; 
mars 1807 , p. 3o6 ) 

9. II. RAPPpRT PAIT AO MOU d'uME COMMISSION, A l'AcADBMIF. P€* 
SCIUCBS, SUR LES OS 'RECaXU.LlS DANS LA GROTTE d'OsSEUSS , prÔS 

Besançon , et envoyés par M. le Préfet du département du 
Doubs; par M. Cuviir. 
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L'existence des cavernes à ossemens constitue an des phéno- 
mènes naturels les plus carieux et les pins interessans pour là 
science. La caverne d'Osselles est de même ordt'e qu'ua grand 
nombre d'excavations dont' les montagnes de la Hongrie, de 
l'Allemagne, et d'une partie de la France* et de l'Angleterre, 
sont percées et qai tontes recèlent , en plus ou moins grande 
abondance, des ossemens d'animaux terrestres , étrangers pont 
la plupart à notre climat. Dès le moyen âge les cavernes du 
Hartz étaient . déjii' célèbres , et par leur grandeur , et par 
l'immense quantité d'ossemens que l'on en tirait ; ces os étaient 
vendus aux pharmaciens, sous le nom à' anicome fossile , et on en 
faisait usage en médecine, sous le nom de poudre de licomcfossile* 

Les cavernes des monts Crapack en Hongrie furent décrites 
dans le 17*. siècle. Vers le milieu du 18*. , celles du FichteU 
berg en Franconie devinrent l'objet des recherches de plusieurs 
hommes instruits , et l'on en représenta les ossemens avec 
quelque exactitude. Au commencement du siècle présent , on 
fit connaître celles de Westphalie , et plus récemment encore 
on en a découvert* et décrit en Carniole. Enfin depuis plusieurs 
années , il s'en est trouvé en Angleterre et dans le pays de 
Galles ,' qui , ayant été examinées avec plus de soin que tontes 
les auti*es , oi^t fourni une étonnante quantité d'ossemens d'es- 
pèces diflPérentes. Le professeur Bucklfind , qui a étudié avec 
un soin tout particulier les cavernes anglaises et les animaux 
dont elles retient les restes , a Voulu se rendre compte de ce 
grand phénomène dans toute sa généralité, et il s'est transporté 
dans les diverses contrées de l'Allemagne, a pénétré dans 
toutes les grottes, en a dressé des plans et des proQls, et a publié 
sur ce sujet un ouvrage plein d'intérêt , qu'il a intitulé Reliquùê 
dilûvianœ. 

C'est encore à ce savant géologiste que l'on doit la décou^ 
verte des cssemens de la caverne d'Osselles, A la vérité l'on 
pouvait bien supposer que le Jura, qui est une continnation 
des Alpes de Souabe et des montagnes à cavernes de la Franconie , 
qui contient lui-même plusieurs de ces excavations , et qui en a 
même d'aussi célèbres par leurs stalactites qu'aucune de celles 
de l'Allemagne , devait aussi offrir des restes de ces animaux. Il 
y a pins : on avait déjà recueilli dans une fente dérocher, à 
Fouvent, département de la Haute-Saône, des os de plusieurs 
des animanx conservés dans les cavernes anglaises. Mais per- 
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lM>Dne n'a donné (fe saite k celte découverte, on en était réduit 
à des conjectures. M. Buôkland , visitant la caverne d'Osselles, 
qni était depuiè fong-teoips un objet de curiosité à cause de son 
étendue et 'des stalactites brillantes qui la décorent, reconnut 
qu'elle offre foutes les apparei^ces des cavernes à ossémens de la 
Franoonie. Il crut même pouvoir marquer un endroit où l'on 
trouverait des os très^près de la surface; et j ayaut porté le 
marteau , il eut le plaisir de voir sa conjecture vérifiée. Le pré- 
fet du Doubs a pris à cette curiosité naturelle tout l'intérêt 
qu'elle méritait ; et les fouilles qu'il a ordonnées et qui ont été 
dirigées avec le plus grand aèle ont bientôt révélé que cette 
caverne contient une abondance aussi étonnante d'ossemeas 
qu'aucune de celles de la Franconie. 

Une certaine quantité de ces fossiles a été adresséeau Muséum 
de Paris , et il a été aisé d'en déterminer l'espèce. « Ce qui nous 
» a surpris, dit M. Cuvier, ce n'est pas qu'ils appartiennent à ce 
k grand ours à front bombé que les naturalistes ont appelé l'ours 
» des cavernes ( «rfuj spelœus) parce qu'ils n'en n'vAit jamais 
» trouvé de débris que dans des grottes semblables à celle d'Ot- 
» selles; mais c'est qu'ils appartiennent tous à cette espèce. » 
M. Cuvîer en présente des échantillons à l'Académie : ce sont 
deux têtes bien entières , un humérus , une piérUon d'omoplate, 
nn cubitus, un radius, un bassin assez entier, un fémur, un 
tibia, un astragale, un calcanéum, plusieurs os du carpe et du 
tarse, des os 4u métatarse et des phalanges. Tous' ces os ap- 
partiennent évidemment au genre ursus', et quant à la déter- 
mination de l'espèce pai*ticulière , elle n est pas plus difficile ; 
car on possède une tête entière liursus spelœus tirée des caver- 
nes de Westphalie, que M Cuvier place également sous les yeux 
de l'Académie : cette tête ne diffère de celles d'Osselles que 
parce qu'elle est un peu plus grande. 

Ainsi par une exception toute particulière, on n'a trouvé jus- 
qu'ici dans cette grotte , avec les ossemens d'ours, aucun débris 
apfMirtenant ni aux tigres , ni aux hyènes , ni aux herbivores 
contemporains de ces anciennes races et dont on a expliqué la 
présence ordinaire dans ces cavernes par la voracité des hyènes 
qui les y traînaient pour les dévorer. 

Sans vouloir entrer dans aucune discussion soit sur la forma- 
tion des cavernes , soit sur la manière dont on peut se rendre 
compte de la présence des ossemens qu'elles renferment ^ 
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M. Cuvier rappelle que tout porte à croire que c%s ossepiems 
appartiennent à des animaux qui y ont vécu et j sont morti 
paisiblement. L*état d*intégrité des débris ne permet pas de 
supposer qu'ils y aient été entraînés soit par des courans d'eau, 
soit de toute autre manière. Ces débris s*y sont accumulés par 
un long séjour , et dans la suite ils y ont été enfouis par lé li- 
mon qu'une grande inondation y a jeté. C'est ce dont on ne peut 
douter , quand on considère que ceti os conservent encore leurs 
proéminences les plus déliées , et que , si quelques-uns oot 
souffert, c'est quils ont été entamés par les dents d'autres 
animaux semblables , ou qu'ils ont été brisés par les instru- 
mens des ouvriers. Les os plats et minces sont presque toujours 
fracturés dans le» cavernes; mais c'est à cause de leur fragilité , 
et pSLVce que le seul poids des animaux qui marchaient on se 
couchaient sur eux suffisait pour les rompre. 

Il parait pourtant qu'à une époque quelconque l'eau a péué* 
iré dans la caverne d'Ossellcs, et y a roulé quelques ossemens 
fossiles , qui se trouvent brisés et mêlés k des cailloux arrondis ; 
mais cette paiticularité ne s'observe que vers l'entrée. A mesure 
qu*on avance , les os sont mieux conservés; et , à 4oo mètres 
<ie l'ouverture, ils se trouvent dans un état parfait d'intégrité. 
Ceux qu*on a envggrés à Paris ont été recueillis à cette distance. 
On n'a pas poussé les recherches plus avant; mais il est à sou- 
haiter , dans l'intérêt de la science , qu'on ne s'arrête pas là. La 
caverne a ^oo mètres de profondeur : on doit donc attendre, 
de travaux ultérieurs, une nouvelle moisson de richesses géolo- 
giques. 

Les conclusions du rapport sont qu'il convie^nt que l'Acadé- 
mie prie le préfet du Doubs et le ministre de l'intérieur de 
donner les ordres nécessaires pour que ces travaux soient conti- 
nués , et que l'Académie doit même, au besoin , proposer d'y 
concourir pour sa part , en y employant nue partie des fonds 
dont elle peut disposer. M. Cuvier annonce de vive voix que la 
dépense sera très-minime. — Les conclusions du rapport s nt 
adoptées à l'unanimité. 

lo. Essai giologiqub et minéralogique st7R les brviboiis d'Issoire, 
département du Puy-de-Dôme , et principalement sur la 
montagne de Boulade , avec la description et les figures li- 
thographiées des ossemens fossiles qui y ont été recueillis; 



AVIS IMPORTANT. 



Messieurs les Souscripteurs à la 2'. section sont 
prévenus que la nécessité de conserver un certain 
nombre de collections, comprenant les années 1824, 
1825, 1826 et 1827, ne permettra bientôt plus de 
satisfaire aux demandes isolées que Ion adresse jour- 
nellement à la Direction. Ceux de Messieurs les 
Souscripteurs au Bulletin de 1827 auxquels il man- 
querait l'une ou l'autre des années antérieures de ce 
Recueil, et qui tiendraient à posséder la collection 
complète des huit sections , ou seulement à la 2*. sec- 
tion, sont priés, en conséquence, d'adresser leur 
demande le plus tôt possible à la Direction du Bul- 
letin, rue de l'Abbaye, n^. 3, ou au libraire chez 
leque} ils se sont abonnés , en l'invitant à ne pas 
apporter de retard dans l'exécution de cette demande. 

N. B. 1\ reste encore un petit nombre d'exem- 
' plaires de Vannée 1823, qui commence la collection 
complète du Bulletin, Le prix de cette année est 
de 40 fr. pour les 4 volumes dont elle se compose. 
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'^psr Blli. Dra» DsCjiABftioL et J,-B. Booatir. Cinq livr. in-* 
fol. ensemble de lij et io4 p- a^ec 3o pi. Ikhogr. Prix, i8 
fr. Ciennont-Fen-alid ,. 1836*37, Thibaat-Landriot^ Paris, 

Treottel et WiirU. {Voyez le Adi. de juin 1837, n». 17 t.) 
?^oiis ne reyiendroiif point ici snr les généralités qae nom 
•avons données dans rarticle auquel nons renvoyons nos lecteurs; 
novs nous bornerons à faire eonnattre les principaui résultats 
^s recherches qu'offre <!et onvragc sous le point de vue géo- 
logique. 

Dans r introduction , les auteurs cherchent à prouver par 
quelques citations fort va^es , que le souvenir des phénomènes 
volcaniques dont l'Auvergne a été le théâtre , s'était conservé 
flans Taall^aité; ils croient même trouver des traces de ce sou- 
tenir dans la danse connue sohs le nom de bourrée , qu'ils 
pensent être la pyrrfaique des Grecs. Il faudrait des preu- 
-ves d'un autre genre pour motiver cette opinion ; les cita- 
tions de Claudien et de Strabon ne «lisent rien et ne témoignent 
que des croyances générales sur la formation de la terre , ou des 
idées poétiques du temps, et tous les faits prouvent au contraire 
que ces phénomènes sont antérieurs a l'existence des hommes 
snr cette partie dr la terre. M. Ramond a depuis long-temps 
établi le silence absolu des traditious à ce sujet. Nous avons déjà 
repoussé les preuves apportées parles auteurs en faveur de cette 
contemporanéitédes hommes, tirées des observations de Sonia vie 
et des morceaux de lignites sur lesquels on*a cru voir des traces 
<i'un instrument tranchant ; nous ne reviendrons pas sur ces idées 
systématiques dont le peu de fondement n'ôte point aux au- 
teurs le mérite des observations plus directes et plus positives • 
q[u'ils ont faites. Nous ne parlerons point non plus des réflexions* 
nar lesquelles ils terminent leur introdnction sur les causes qui 
ont pu faire abaisser la température à la surface terrestre. Tout 
concourt ii prouver que cet abaissement tient à la diminution 
de la chaleur propre du globe, et tons les calculs astronomiques 
snr la durée du joilr moyen , sur les variations dans l'obliquité 
de l'écUptique, etc., sont superflus en ce qui touche à cette 
explication , d'autant que cette diminution de température 
étant certainement antérieure à toutes les observations humai- 
nes , les observations d'Hipparque ne sauraient être rapportées 
en témoignage. 

B.ToMsXH. u 
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Le fcr. cbipitre offre la Description du bassin ttissoirt et des 
lieux qui tenvitvnnent. Ce bassin est entoaré de tous cotés par 
des chaînes granitiques de coteanx ou dé montagnes «ssez éler 
vées ; ces coteaux sont recouverts par des terrains tertiaires , 
qui presque toujours supportent des produits volcaniques ; des 
collines également tertiaiV*es remplissent les intervalles que 
laissent entre elles le* chaînes granitiques et par lesquels l'Allier 
entre et sort de ce bassin. Les terrains de transition manquent 
dans ce bassin , selon les auteurs. Ils distinguent trois plateacù. 
dans les environs d'Issoire, analogues sous le rapport de leur 
composition et qui tous trois doiveot avoir été le fond d'un 
lac différent. Le i**., qu'ils distinguent sous le nom de plateau 
d'Issoire , comprend l'espace entre l'Allier et le m^lticale au 
an N.-O. de cette ville , et tout le fond de la vallée dite de la 
Couze d'Issoire. 

Le a*., désigné sous le nom de Plateau delà Croix Saint^-jén- 
toine, commence au bas du monticule situé au N.-O. d'Issoire et 
se continue Jusqu'au dessus du hanieau de Boulade. 

Le 3'., qu'ils nomment Plateau de Boulade, commence où 
finit le a*, et se prolonge jusqu'au point où il se confond avec 
les plateaux de Baissac , Pardine et Perrier. Le nom de plateau 
n'est peut-être pas le mot propre, surtout pour le premier, qui 
comprend le fond d'une vallée: ce sont trois étages distincts 
ou mieux des gradins qui dominent la vallée de la Couze. 

Un tableau présente la succession des couches de chacun de 
ces plateaux , qui dans leur ensemble , en partantdu point le 
plus bas du plateau d'Issoire et remontant au point le plus haut 
du plateau de Boulade, bfTrcnt 43 couches distinctes, qui con- 
stituent neuf formations différentes selon les auteurs, savoir la 
formation granitique, une formation calcaire, l'argile plastique, 
quatre formation d'alluvions , et denx formatiods volcaniques. 
Le chapitre a est consacré à u ne descri ption de ces diverses foçr 
mations. Les auteurs traitent d'abord de la formation primitive 
ou du granitedontilsdécriventavecsoin tout les accidens de na- 
ture et la disposition ; ils indiquent toutes les localités où il se 
montre. La dénomination de granitoïde et de porphyroïde qu'ils 
emploient, ne doit être entendue que des états particuliers de 
quelques-unes de ces roches granitiques. La masse granitique 
est coupée sur toute sa hauteur et dans un des points les plus 
élevés de la chaîne d'élévations qui sépare le bassin de la Loire 
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de oelai de TÀUIer, par le passage qai sert d'issue à cette rivière, 
et c'est par là qa*ont dâ s* écouler tontes les eaax des dîfFérens 
kci qni'ont couvert la vallée d'Issoi^e. 

La formation secondaire les occupe ensuite ; ils traitent 
dans des articles séparés de la formation houillense , des glaises 
plastiques et du calcaire d'eau douce. C'est à tort que les auteurs 
comprennent ainsi dans les formations secondaires ces deux" 
dernières qui appartiennent aux formations tertiaires. L'argile 
plastique compose le fond de la vallée d'Issoire , elle formait le 
fond du lac et acquiert souvent une grande épaisseur puisqu'elle 
compose la presque totalitéde la montagne sarlaquelle est située 
la Tour de Botdadt^ montagne placée à l'opposé de celle qui fait 
l'objet de cet ouvrage. Cette formation offre trois couches dis- 
tinctes dont la dernière est micacée et ferrugineuse ; c'est cette 
formation qui supporte la suivante, le calcaire d'eau douce qui 
prééente un grand ensemble de couches presque toujours hori-' 
zontales, dont la profondeur est inconnue et qûr forment la 
partie inférieure du plateau de Boulade. Toutes les variétés de- 
ces couches et leur position ainsi que les accidens qu'elles pré-- 
sentent, sont signalés avec soin par les auteurs. Ils assurent 
que Ton rencontre quelques fragmens de calcaire jurassique sur 
divers points de Varronclissement d'Issoire. Mais cette observa- 
tions nous parait avoir besoin d'être appuyée par des faits po- 
sitifs. 

Les formations tertiaires, dans lesquelles les auteurs ne com- 
prennent à tort que les 4 formations d'aliuvions qu'ils distin- 
guent arbit^irement , sans nul doute , sont décrites également 
dans nne suite d'articles. Chacune de ces formations comprend 
un certain nombre de couches, des sables et des cailloux roulés, ' 
contenant uflV assez grande quantité de substances minérales. ' 

Les ossemens fossiles commencent à se trouver dans la 5*^. 
des formations allnviales par ordre d'ancienneté. La i*^'. ou la 
)>lus récente, présente une série de 16 couches qqi composent 
le plateau de Boulade, la 8*^. est du sable fin rempli d'ossemens 
fossiles, entassés pêle-mêle, jamais de squelettes complets, 
mais quelquefois des membres entiers d'animaux très-divers. 
Nous avons donné dans notre premier article Tindication de 
ces derniers animaux. Un dernier article est consacré aux 
deux formations volcaniques, La 1'' composée de débris deba- ' 

3. 
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sallM, de. scories , de ponces aVec quelques cailloux raulés; 
la 3*.| qui se voit an*âessns du hameau de Boulade, constitue lu 
masse eitérienre de la montagne de ce nom et le vaste plateau 
de Pardine. C'est une masse énorme de basalte lithoïde trap- 
péen, honiogèiie} de laves altérées en fragmens formant un 
ttifa; de basalte litboïde, pétroailiceu»» ûomogène, poipbj- 
rique, etc., etc. 

Ce chapitre est terminé par une récapitulation .des faits pro- 
pres k chacun des 3 plateaux , et par les conjectures des auteurs 
sur leur formation et les accidens. généraux auxqaeb on peut 
rapporter la constitution du pays qu'ils décrivent 

Tout ce chapitre nous a paru très-bien traité , sauf les er- 
reurs de classiûcation indiquées , et liioas parait mériter beau- 
coup d'éloges. 

Le chapitre 3*. est consacré I des considérations sur les 5 
plateaux et la formation de leurs couches. On j traite é*abord 
de rori|pne des sables des vallées d'Issoire et des couches de 
Boubde « puis des causes qui ont dégradé les montagnes qui oc- 
cupaient la vallée d*Issoire ; de l'existence en Auvei^ne des ani« 
maux des régions méridionales et des régions septentrionale* , 
.de l'enfouissement des os fossiles de Roulade , des différentes 
espèces de terrains où on trouve ces 08semens,«de leur oom* 
positiou chimique , de la corrélation deê couches du bassin 
d'Issoire , puis on donne la hauteur des couches des 3 plateaux; 
vient ensuite l'explication des planches. 

Noos ne pouvons entrer dans les détails de toutes les parties 
de ce troisième chapitre , très-intéressant par les /sits qu'il 
contient et qui demandent d'être étudié^ et suivis dans l'on» 
vj^age lui-même. Les opinions théoriques des auteuj» trouveront 
sans doute des contradicteurs, mais les faits nombreux qu'ils 
signalent resteront et leur méritent la reconnaissance de tons 
les amis de la science. F. 

1 1 . SicOHVi HOTX SUE Li CàLCAiix HOiLLos OU Calcaire marin ter- 
tiaire^ supérieur au Calcaire grossier; par M. Marcil •* 
Sitiu. 

/ 

r 

La note que j'ai eu l'honneur d'adresser à l'Académie Royale 
des sciences sur Teiistence d'un calc^re marin en bancs puis- 
sanset d'une formation plus récente que le calcaire grossier, a 
porté Iqs géologues les plus distingues ^ m'adresscr quelques 
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o^rràtions qui me paraissent nécessiter les eiplications sui- ^ 
vantes : 

L'existence d*an calcaire marin d*une formation pins récente 
que le calcaire grossier , n'est pas seulement remarqualile en ce 
x|n'll annonce qne le calcaire grossie^ n'a pas été le dernier des 
dépdfel pierreux marins , *niais en ce qn^il prouve que les mêmes 
espèces organiques n'ont pas été ensevelies dans toutes les con- 
trées dans des dèp6ts de même nature et de même époque de 
formation. En effet, Ton cherche en vain dans le midi de la 
France des débris de mammifères terrestres dans les terrains où 
ils abondent dans lé nord de cette même contrée. Pour les 
trouver y û fiut fouiller les couches les plus supérieures des 
terrains marins supérieurs ou les terrains de transport anté- 
diluviens qui ont comblé les fentes verticales et longitudinales 
de nos rochert : nos terrains d'eau douce moyens que par ana- 
logie l'on peut rapporter {au deuxième terrain d'eau douce pa- 
risien , n'en recelant aucune trace , qu'ils soient calcaires ou 
gjrpteux. De même, pour retrouver la plupart des coquilles 
fossiles qui caractérisent le calcaire grossier ,des environs de- 
Paris, il faut remonter jusqu'aux couches moyennes ou infé- 
" rien res de nos terrains marins supérieurs, qiii correspondent' 
an deuxième terrain marin parisien. 

Les débris des corps organisés ne serviraient donc k distin- 
guer les formations tertiaires plus récentes que le premier ter- 
vain d'eau douce que dans des localités circonscrites , car les 
mammifères terrestres et certains mollusques doivent avoir péri 
pins tard dans le midi que dans lé nord de la France , puisque 
les débris des premiers qui se trouvent à Paris dès le deuxième 
terrain d eau douce ue'conimenceot à se montrer dans le midi 
qu'à partir des terrains supérieurs à ceux-ci , c'est-à-dire seule- 
ment dès l'apparition du deuxième terrain marin. Ainsi, les 
mammifères terrestres qui cai*aciérisent dans le bassin de Paris 
le deuiième terrain d'eau douce, signalent dans le midi l'étage 
le pins supérieur du deuxième terrain marin, comme les coquil- 
les fossiles du premier terrain marin parisien , l'étage moyen 
et inférieur du deuxième terrain maria du midi de la France. 

Les intervalles qui se sont écoulés ébtré ces divers dépots 
semblent n'avoir pas été fort considérables , puisque les mêmes 
espèces qui périssaient à Paris avec une soile de dépôt étaient 
ensevelis dans le midi avec d'autres dépôts que, d'après leur na- 
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tare et lear position , Ton ne peut s'empêcher de regarder 
comme d*une date plus récente. 

Cette différence de position entre lea espèces qui caracté- 
risent dans le midi et dans le nord de la France les diverses for- 
mations tertiaires plus récentes qne le calcaire grossier, dépend 
peut-être de ce que l^s d^ots , généralement peu étendus , ont 
été produits par des mers intérieures ou des casfNennes, ou de ce 
que la température ^u midi de la France était encore assez 
^élevée pour les Palœotheriums ^ les Lophtodons et les autres 
mammifères terrestres qui ont péri avec eux, lorsqu'elle ne l'é- 
tait plus dans le nord de la France. Du moins , l'observation de 
nos terrains tertiaires annonce que les espèces perdues se rap- 
portent à peu près toutes à des genres on à des espèces dont les 
analogues ne vivent plus aujourd'hui que dans les latitudes les 
plus chaudes , tandis que nos espèces conservées se rapportent 
à des espèces qui vivent encore dans des régions tempérées. 

En dernier résultat , les formations tertiaires du midi de la 
France, postérieures au calcaire grossier, semblent plus ré- 
centes qne les formations qui leur correspondent dans le nord 
et le sud-ouest de la France. Cette dissimilitude entre des foi:- 
mations que l'on rapproche par suite de la tendance que nous 
avons à généraliser, nous donnera probablement la clef de plu- 
sieurs des phénomènes que présentent les terrains tertiaires , 
en même temps qu'elle nous éclairera sur la véritable position 
des différentes couches de ces terrains, position que nous allons 
û\er, quand ce ne serait que pour marquer celle du calcaire 
moellon, qui est loin d'être borné aux environs de Mont-f 

pellier. 

♦ 

Désignation des diverses formations tertiaires du midi de la 
France , en allant de la surface de la terre dans la pro^ 
fondeur. 

l". Terre végétale. 

!1 **. Sables mobiles des dunes on des plages de 
la Méditerranée. 
2o. Limon calcaire on argileux, plus ou moins 
colore , avec des galets , le plus générale- 
ment calcaires . 
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1®. Lûnon pins ou moins colore avec galets 

calcaires. 
2o. Limon plas on moins coloré avec, galets 

qnarizenx. 

I30. Terrains à oasemens des cavernes avec de 
3«. Terrains de transp. 1 nombreoz débris de mammifères^ terres- 
ant^vviens^et^n./ ^^^ quelques vestiges d'oisea«x et de 
SSÎ*™te^port a^l reptiles, des coqmlles dé terre, quelques 
té-dilnvien. - 1 débris de poissons et de coquilles de mer. 

I^o. Terrains à ossemens des brèches, avec de 
nombreux débris de mammifères terres- 
tres , quelques vestiges d'oiseaux et de 
reptiles 4 des coquilles de terre, et parfois 
des débris de mammifères marins. 

^o. Terrains d'eau douce supérieurs y que par analogie nous rap- 
porterons au troisième terrain d'eau douce des environs de 
Paris. 

Ces terrains sont composés de trois principaux systèmes de 
couches ou de trois étages. De nombreuses coquilles terrestres 
et fluviatiles, et des végétaux dicotylédons en grand nombre 
le caractérisent , ainsi que quelques végétaux; monocotylédons 
et quelques débris d'insectes. ' 

S^. Terrains marins supérieurs y que Ton peot considérer comme 
correspondant au deuxième terrain marin des environs de 
Paris. 

Ces terrains offrent trois systèmes de couches ou trois éta- 

■ 

gcs. Le supérieur formé par des sables micacés, renfermant 
une infinité de débrfs de mammitères terrestres et marins, 
de reptiles de terre, des eaux douces et de iner; de poissons 
et de coquilles de mer, avec quelques coquilles de terre. Les 
débris de Paiœotheriums et de Laphiodons cités à Montpellier , 
existent dans cette couche. 

Le moyen, par deux bancs continus de calcaires marins, que 
noas avons nommés calcaire moellon ou de Montpellier, séparés 
seulement par des sables calcaires. De nombreux mammifères, 
de poissons et de crustacés , de mollusques et d'annelides ma- 
rins le caractérisent. 

L'inférieur est signalé par des argiles plastiques calcarifères 
effervescentes , qui renferment un grand nombre de débris de 
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mammifères et de poissons marios. Une'eoljcbe 4argile inter- 
médiaire entre ces argiles ma rinos, esi caractérisée par de nom- 
breuses coquilles •flaviatiles, parmi lesquelles abonde la Mêla- 
nopsis iœui^aia de Lamark. 

6^. Terraims dt transport inférieurs^ y ou premier terrain de. 
transport. ' ' ^ 

Ces terrains sont coflQ^osés de blocs roulés dp roclies primi- 
tives , peu adbérens an sol graveleux dans lequel ils' sont dis- 
sémioés. 

7^. Terraitis d'eau douce mojrene^ que par analogie Ton peut 
considérer comme représentant le deuxième terrain d'eau^ 
douce des environs de Paris. 

Ces terrains sont composés- de deux ou de trois systèmes de 
Cduches, suivant les localités. 

Le supérieur est formé par. on calcaire pisolitbe sans corps- 
organisés. 

Le mojreu est composé des diverses' sortes de' calcaires . de- 
roarces, de silex et de calcaire siliceux^ caractérisés par de 
nombreuses espèces de coquilles terrestres et fluviatilcs, parmi 
lesquelles on penl signaler de grands bulimes à bouche à gaucUe» 
l'a Cyrena Damasii et VAgaihina Stopii, 

L'inférieur présente des marnes, des silex et la magnésite ; 
les premières de ces roches offrent quelques coquilles terrestres^ 
et fluviatiles. 

Dans quelques bassins, comme par exemple celui d'Aix en 
Provence, ces terrains sont représentés par des formations, 
gypsenses. On y distingue également trois systèmes de couches.- 
Le supérieur se compose de diverses sortes de calcaires^, 
de marnes et de gypses. Il est signalé par des poissons d'eau 
douce, dont l'espèce dominante est la Peria minuta. L'on y ob- 
serve également de nombreux débris d'insectes, d'aranéidcs et 
et de végétaux soit mouocotylédons , soit dicotylédckpt» Le 
Palmacites Lamanonisde M. Adolphe Brongniart, se trouve dans, 
ce système de couches. 

Le moyen présente toujours des calcaires , des marùes et des< 
gypses avec des poissons, des insectes, des végétaux, mais plus, 
di'i mêmes espèces que le système supérieur. Le Cjrprtnus Cu- 
vi.ri est Tespèce de poisson dominante dans ce système.. 
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L'infériéirr, plut simple, ne se compose qae de marnes et de 
g^rpse sélénite avec peu de débris de corps érgatiisés. 

S^. Les terrains marins inférieurs ^ que par suite de la même 
analogie, Fonpoot assimiler am premier terrain des environs 
de Paris, se composent uniqneroeptdedeux systèmes decoaches. 
Le sapérieur , formé par des maiHies et diverses sortes de 
calcaire grossier , est caractérisé par des poissons et dès co- 
quilles de mer, parmi lesquelles les espèces du genre Pecien 
sont lea plus abondantes. Les couches les plus inférieures of- 
frent de grandes tiges de végétaux dicotjlédons , mêlées avec 
des coquilles du genre Pinna. 

Le système inférieur n'offre plus que des couches plus ou 
moins puissantes de glauconie grossière , et de sables calcaires- 
mêlés de grains verts et d'un sable quartxeux. 

9**. Nos terrains d'eau douce inférieurs ^ qui correspondent au 
terrain d'eau douce de BIM. Cnvier et Brongniart, sont formés 
par diverses sortes de marnes,' de calcaires et de lijgfiites. De» 
coquilles terrestres et fluviatilet du genre des Planorbes, des 
Limnées , ides M^lanies , des Cydades et âes tJnio, caractérisent 
ces formations qui terminent la série de nos terrains tertiaires. 
Ces terrains reposent immédiatement su^ la craie; ce qui 
est rare dans le midi de la France, où cette roche existe à peine, 
ou sur les grès verts, on sur un calcaire horizontal, que l'on 
peut rapporter ^ la formation de la grande oolite, ou enfin sur 
un calcaire gris bleuâtre ou gris cendré , presque sans corps 
organisés, qui parait appartenir à la partie supérieure du lia*. 
Ce lias repose parfois sur la dolomite compacte grise; mais 
faute de coupes propresà faire reconnaître cette superposition 
immédiate, nous ignorons si elle a lieu d'une manière gêné- 
raie dans nos contrées méridionales. 

Si les observations dont cet aperçu donne une idée, se- 
multiplient dans d'autres contrées , il faudra reconnaître que 
les caractères zoologiqucs ue sont pas toujours très-sûrs pour 
signaler les formations postérieures au dépôt du terrain d'eau 
douce inférieur. Nous examinerons plus tard la question de 
savoir s'ils sont également certains pour assigner d'une manière 
précise l'époque des différens dépots secondaires. 

Cette conclusion inattendue, nous devons le dire, et qui 
coatrarie les idées généralement reçues , s'accorde cependant 
très-bien avec les observations récentes de M. Constant Pré- 
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TOtt ; nous ferons remarquer plus Urd combien elle est propre 
à éclairer ce fait tingulier, que prétentent les formations ter- 
tiaires da midi de la France* de receler des espèces inconnues 
avec des espèces analogues à celles qui vivent encore dans nos 
contrées. 

Ces faits modifieront sans doute les idées que l'on s'est 
formées sur les derniers dépots'qui ont couvert la snrCice de la' - 
terre; ilrnous paraissent d'une si haute importance , que nous « 
leur donnerons le développement qu'ils etigent dans le tableau 
général et détaillé des terrains tertiaires du midi de la France, 
auquel nous travaillons sans relâche. Qu'il nous suffise pour le 
moment de faire observer que l'on s'est peut-être beaucoup 
trop hâté de généraliser des observations faites dans un bassin 
peu étendu , et de les appliquer presque sans restriction à l'u- 
niversalité de la terre. Si les formations anciennes et étendues 
ont été déposées sur toute la surface de la terre , avec des cou* 
ditions à peu près semblables » il paraît qu'il n*en a pas été de 
même , relativement à ces formations circonscrites qui se rap- 
portei^t aux dernières époques où des dépôts ont eu lieu sur la 
terre. 

la.' ^oTi SUE Là cAviiNi A ossiMiNS 01 Bai<will {SomtrseUkirt) ; 
par M. BiiTRAHD Gislir , correspondant de la Société philo- 
mathique. (Nouv. Bull, des sciences de la Soc, philomath. ; 
août 1826, p. 118.} 

M. Bertrand Geslin a visité en Angleterre une caverne à os- 
semens qui lui a présenté beaucoup plus en grand le fait qu'il 
avait déjà remarqué dans la caverne d'AdeIsberg, en Carniole, 
et d'après lequel il avait été conduit à penser qu'une partie des 
ossemens des cavernes y avait été transportée par une catas- 
trophe contemporaine de celle des brèches osseuses. Cette 
nouvelle caverne est dans le comté de Somerset , à une petite 
lieue du bourg de Banwell. Elle est située vers le sommet d'un 
chaînon de calcaire de montagne faisant partie d'un groupe de 
montagnes appelées les Mendips. Ce calcaire compacte, noir 
ou gris, fétide, contient des encrines, des prodnctus, et est 
divisé en couches puissantes inclinées au N.-N.-E. de jS^, De 
la surface du sol on descend à i!2 pieds de profondeur par un 
escalier taillé dans le roc, pour entrer dans une petite salle de 
10 pieds environ de largeur, laquelle sert de vestibule à la ca^ 
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Terne. De ce vettibule on entre dans nne seconde salle qui peut 
avoir 3o pieds de l^rge snr 4^ de long, et 10 de haut. A qoel- 
ques pas y à gauche de l'entrée de cette grande salle , on re- 
marque nne fente verticale de 7 à 8 pieds de large , laquelle 
part da sol de la caverne , traverse la paroi , et se prolonge dans 
le plafond. D'après ce que rapporte M. Beard, qni le premier 
a fouillé cette caverne , il parait que le vestibule était ericombré 
par un amas de limon argileux rouge avec beaucoup d'oasemens, 
tandis que dans la grande salle le limon argileux n'était pas éga- 
lement répandu sur le sol, et les ossemens n'y étaient pas 
aussi abondans que dans le vestibule On remarque que parmi 
ces ossemens domineot ceux des herbivores , par exemple, ceux 
d'une grande espèce de bceuf et de cerf. On n'y a trouvé qu'une 
grande tête d'ours et des mâchoires de petite carnassiers. 

Cet amas de limon argileux avec ossemens brisés et fragmens 
de calcaire compacte non roulés sera arrivé dans cette caverne 
tant par la fente dû plafond de la grande salle , que par le trou 
de l'escalier qui conduit au vestibule ; il y sera arrivé instan- 
tanément , car le tout est tellement mêlé et de même najture , 
qu'on ne peut supposer qu'il y ait été introduit à différcntef 
reprises , et qu'il soit dû à l'effet d'un courant d'eau , puisqu'il 
n'offre aucune trace de lavage ni de décantation. Il faut donc 
que cet amas de limon argileux soit un éboulement venu de 
l'extérieur , lequel est dû à un phénomène de remplissage pror 
dnit par une catastrophe assez violente, ainsi que l'attestent 
les fragmens anguleux de calcaire compacte. Ces faits condui- 
sent M. Bertrand Geslin aux suppositions suivantes: i^. Si dea 
infiltrations calcaires eussent pénétré cet amas de limon argi- 
leux dans l'état où il se trouve, n'eût-on pas eu alors. im« vert" 
table brèche osseuse? 1^, Si, d'nn autre côté, on volume d'eau 
plus ou moins considérable eût traversé cette caverne plus ou 
moins rapidement, ne peut on pas croire qu'il aurait d'abord 
attaqué cet amas, puis déposé plus ou moins également sur le 
sol des chambres de la caverne le limon argileux ayec les osse« 
mens. Admettant cette dernière supposition , le gisement des 
ossemens de la caverne de Banwell se fût alors présenté de la 
même manière qu'il s'offre en grand dans la caverne d'Adels- 
berg, où les ossemens sont^ enveloppes dans une couche Kori* 
zontalè de limon argileux déposée sur le spl des chambres. Mais , 
au contraire, dans la caverne de Banwell , le gisement général 
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des otsemens est an amas ^ lequel a la plus ^and^ aaalogte- 
avcc le petit amas qoe M. Bertrand a rencontré dans la cavei*Qe 
d*ÀdeIsbei*g, où celui-ci n'est qu'une eiception de gisement. 
Aifasi, d'après ces deux faits observés dans deux localités très- 
cloignées l'une de lautre, M. Bertrand Geslin esi porté, i*. à 
altribner la présence des os^emens dans un grand nombre de 
cavernes, k des éboulemens qui auront *pu être détruits en tout 
ou en partie, et étendue sur le sol des cavernes; ao à regarder 
la catastrophe qui a produit ces éboulemens comme due à uu« 
cause de même nature que celle des brèches osseuses , mais qui 
a pu agir à une époque différente. G. Dit. 

» 

l3. OSSUVATIOHS aieAllOftTIQUIS SDR TOI rAlTIt DIS AttES SBPTMII- 

TRI on AL is ; par le prof. B. Stusu. [Zeiischr.J'iir Muter.; j^aw, 
1827, p. I; et Annal, des seienc. nalur,^ mai 1827, p 5.} 

Après avoir raconté ses excursions , faites pendant plusieurs 
années, notre savant géologue commence par indiquer une 
formation de schiste et de grès entre ^e Todi, le Galanda et les 
crêtes calcaires nord du Glarnisch , Murtschenstock et Kuhûr- 
sten. Ces grès schisteux, souvent micacés et marneux, contien- 
nent le grès verdâtre appelle grès de Taviglianae. A Bex des amas 
calcaires d'une couleur foncée leur sont subordonnés. Ces 1*0- 
ches , regardées comme intermédiaires, s'en éloignent par la 
quantité de leurs Nummulites {N. lœvigatus Lam.}, de Turrilites, 
deGalérites, de Cardium^ Pectcn, Ostrea^ etc., fossiles du grès 
vert ou de la craie. Il n'y a pas d'Ammonites, d'Inocérames et 
de Hamites. Le calcaire coquillier est souvent chlorité. Autour 
d'Einsiedlen et de Schwytz le grès vert à minerai de fer abonde. 
Ces roches forment-elles plusieurs formations? A Seexbodcn il 
y a les mêmes fossiles. Dans te Weistannenthal, au pied du 
Karteuserberg , il y a des masses énormes de calcaire à Num- 
mulites. Le schiste de Glaris appartient probablement à cftte 
formation. En allant de Blatt à Seezboden et Weistannenthal , 
par le col de Risten , on trouve le schiste noir et le grès sur- 
montés de schistes luisans, quartzeux et à petits filons de 
quartz, et ce changement a lieu aussi dans la direction hori- 
zontale. Au nord-ouest il en est tout autrement; au pied sud- 
ouest du Spizmeilen , dans le Krauchthal, le schiste noir de- 
vient violet et rouge dans le haut; il se mêle de couches de 
quartz et de dolomic grise. Ces dernières roches s'étendent 
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vers Mclsy et les sdiistes ioclioent au S.£. Le Seezbach sépare 
les deux espèces de roches Le poadioguc quarUeuE roùge ii 
talk de Mek fait partie des premières. La coillear rouge do- 
mine sur les cimes <|oi séparent le Krauchtlial et le Seezbodcn 
du Molilethal et da Flumseraip , et il j a des couches de quarU 
et de dolomie dans le Inut. L'auteur croit que ces roches 
schisteuses ont été altérées , et qu'elles supportent des masses 
non altérées, et même eneore coquillières(Bélemiiites). Le Spiz- 
nieilen en est un exemple, étant composé de grès et de calcaire 
noir reposant surdes schistes rouges, des dolomies et des roches 
quartxeuses. A son pied £» et O. il y a de la ranchwacke , et le 
Wcîssmeilen est composé de gypse. Dans les environs du J^Iurg- 
thal, raltératfon des roches est la plus grande j les schistes 
rouges j contiennent des agglomérats. Sur le pied £. da 
Mortschenstock , Tanteur a retrouvé les mêmes faits; il pense 
<|u'une force venue de l'E. a hrisé les couches calcaires ,' dé- 
troit les Inférieures , et relevé les supérieures. Autour du 
Spixmeilen tous les calcaires s'inclinent de chaque côté d'une 
manière différente. Il n^conte la découverte d'une amygdaloïde 
au milieu des agglomérats du pied du Karpfstock. 11 trouve du 
<^lcaire à Nummulites dans les schistes et les calcaii'es noirs de 
Marrenalp, qui supportent le dépôt rouge et altéré. Ces spulè- 
vemens et ces altérations auraient eu lieu sur une ligne cou- 
pant celle de la direction des Alpes sons un angle N.-E. de 60°. 
A Felspet-g , près Coire, il y a des schistes talqueux à huîtres et 
hélemoites, subordonnés aux schistes aurifères. L'or est dans 
une dolomie blanche alternant avec du schiste rougeâtre. 11 
décrit des roches magnésiennes fort singulières , près de Vattis. 
, Là, comme à Mordes, dans le Valais , une grauvacke passant 
au gneis supporte des grès et des calcaires , et à Derbignon , ce 
grès contient même des impressions de fougères. L'auteur trace 
son dépôt rouge et talqueux sur le Klausenpass , et entre En- 
gelberg er Meyringen.il manque dans TOberland bornois, et 
il domine dans les endroits où les formations cristallines des 
Alpes sont interrompues, comme entre le Mont-Blanc et le 
St.-Gothard , et* celui-ci et le Fermunt. Le grès de Taviglianas 
^existe à Tliones, sur le lac d'Annecy, et dans la chaîne de Mie< 
sen, près de Berne. Dans la Suisse occidentale l'auteur trouve 
que , entre les lacs de Thun et de Genève , les calcaires se co- 
lorent souvent, et le schiste marnetu devient talqueux. Il dé- 
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crit le dôme du Tbamen , au S. de Darstetten , où les coaclies 
calcaires diversetnenl coloi'éesy et su rtontsupériea rement ron- 
ges, inclinent d'ttn centre comme les pente» de la montagne. 
D indique , soos le nom de Flisch, nn dépôt iinalogue ati grès 
oarpathiqoe inférieur, entre Erlcnhach et Zweisimmen, à Ron- 
gemoi^t, à Ch&teau-dHDex , Sepey, etc. Cei^ alternats de grès, 
de schiste et de brèches, sont identiques' avec le grès da Nie- 
sen et les roches de Glaris. Le grès de Niesen plonge sous la 
chaîne calcaire de Tharden , et le Flisch a l'air de couTrir les 
deux côtés d'une cavité calcaire. Près de Saanen il y a un ag- 
glomérat lié avec une amygdaloïde trappêenne, et le flisch cou- 
vre le poudingue. On en revoit près du éhàteau d'Oex, au 
milieu da flisch. Près Moulins il y a une troisième chaîne de 
flisch à cailloux de gneis et de granité. Près^Chatei, le Val- 
Sainte offre des poudingues anciens en couches dans un cal- 
caire gris de la chaîne d'Alire. Derrière Châtel-Saint-Denys on 
voit un calcaire gris clair à Ammonites, Bélemnites, Trigonel- 
les?, qui se revoit à Gumigel, et s'étend au lac de Genève et 
dans les Voirons. Le calcaire alterne avec des schistes noirs 
et da grès, et repose sur ces roches. Près de là, ces dernières 
prennent une stratification ondulée et devienfient semblables à 
la molasse , et l'on dirait que le Nagelfluh plonge dessous les 
masses précédentes. L'auteur ne doute pas qu'on n'ait là Le na- 
gelfluh tertiaire, et sans vouloir précisément renverser les 
idées reçues, il demande s'il serait possible que le nagelfluh, 
le long des Alpes, formât comme le trap, un dépôt indépen- 
dant des formations , et il paraît vouloir lier ce genre de 
produit soit aux traps, soit aux porphyres. La lecture seule de 
ce mémoire peut en faire sentir le prix. A. B. 

14. CÀITK PHTSIQUI BT MIRÉBALOGIQUB DU MORT SaIRT-GoTRAI»^ 

€t des montagnes et vallées environnantes; dessinée par V. 
Wiiss, et publiée par J.-J. Waibsl, minéralogiste à Baie. 
Une feuil.; prix, 5 fr. Baie, 1826. 

Cette jolie carte, très-détaillée , contient le pays entre Mun- 
ster sur le Rhône, Rossa sur le Calancasca, Ilans et le Gen-^ 
thel Thaï. Les principales hauteurs y sont indiquées , et des 
lettres y marquent la place , non-seulement des formations , 
mais encore de 4^ minéraux du Saint-Gothard. L'échelle de la 
carte est de tts'ï^^. Elle swa utile au voyageur comme au géo- 
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logtie. C'eft en qaelque sorte un appendk à la belle carte de 
rOberland bernois , publiée chei Hiller en i8a4« et toutes 
denx montrent combien peu d'exactititde ont encore atteint les 
antres cartes les plus renommées de la Suisse. 

' 1 5. OssBBTATioRS SUS LU M FossiLis DK WiSTiBiêiui ; par le 
prof. GisMAB. {Teuttchiand geognost.^ etc , de M. Kefcrstefn; 
vol. 3, cah. 3» p. 6oi.) 

PrèsVVesteregeln des cimes de gypse sont couvertes de mar- 
nes à ossemens. Ces os y sont mêlés à ceui des renards et des 
lapins qui y babitent. L'auteur y a déterminé des os de cbeval, 
tels que des dents, des vertèbi^es , des os longs , etc. ; il en 
donne la figures. Les os sont foK semblables à ceux du cheval 
existant. Il les a comparés surtout aux os d'un cheval polonais; 
la tête do cheval fomilo aurait été pins grande, les vertèbres 
du cou plus courtes et plus minces , les vertèbres dorsales sont 
un douzième plus courtes que dans le cheval polonais. Les extré- 
mités ont la plus grande ressemblance. Il donne la dimension 
des diverses parties. 11 a aussi trouvé des os de rhinocéros mi- 
nntus Cuv. ou d'une nouvelle espèce. Ce sont des dents mo- 
laires, des os de Tavant-bras ; il lesTigiAe et en donne les di- 
mensions. Plus rarement on y trouve des mastodontes. Il figure 
des morceaux de mâchoire d'un ruminant qu'il ne détermine 
pas. Il y a des os de hyène , de rongeur , savoir , de lapins , de 
lièvres , etc., et de perdrix, et du P^ultur cinereits. Ces os d'oi- 
seaux ne sont peut-être pas fossiles , à l'exception de ceux du 
vautour. 

l6. IVeUI PHTSlXALISCfll CnKMISCHE BbSCHRIIBURC DIR MllfIRàL* 

QoiLLi.*! zu PriHONT, elc. — Nouvelle description physico- 
chimique des eaux de Pyrmont, avec une description natu- 
relle des environs, par II. BsAriDis et F. Ksugbii ; avec une 
carte topographique et pétrographique. In-8°. Pyrmont, 1 8a6. 

ij. Excuisio?! àox MoivTAG.^is DiTEM Fjbldstokn cu Norvégc; par 
le lient. -col. W. M. Carpblan. (Magazin for Naturvidenskab,^ 
ann. 1834» cah. i, p. 1.) 

On désigne sous le nom de Fjeldsiuen la partie du haut Tel- 
lemark qui comprend les paroisses de Siliejord, Fladdal, Aamodt- 
dal, lljerdal, Tudal ctDale, et les montagnes deGousta, Dos- 
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nulen,Qaai», Skorvc, Hattc,. Broke, Lie et Maelt L'auteur 
lc8 visita en septembi'e ; c'est la meilleure saison ppur voyager 
dans les montagnes de la Norvège , |>arce qu'alors la chaleur a 
diminué , et que les neiges sont fondues en partie. M. Ganpela^ 
paraît avoir fait peu d' observations géognostiques. Entre Laur- 
vig et Skecn, les montagnes sont sarmontéea de sommités rondes 
couvertes de bois. La cime du Yetta-Kolden se compose de por- 
phyre rouge ; mais à une profondeur de 20 à 3o pieds , il se 
transforme en siénite. Ce qu'on appelle Nordsœtn ou Lac du 
Tiiord^a été probablement autrefois un lac, qui s'est frajé un 
cheuiin vers la mer ; aujourd'hui c'est le bassin d'une rivière 
qui forme beaucoup de sinuosités. Non loin de son embouchure, 
sur'la rive septentrionale , est située l'église Saint^Michel. C'est 
une grotte naturelle dans le rocher, à i5o bu aoo pieds au- 
dessus du niveau de la mer. On prétend que les premiers çhré- 
^ tiens y ont fait leurs dévotions. A l'entrée croissent des rosiers 
et des sempeiviuum teclorum qu'on appelle dans le pa]ps sefiiUr. 
On suspend cette plante dans les chambres pour servir de cou- 
(luctenrs à la chaleuret à l'humidité. Les sources examinées par 
l'auteur dans cette excursion avaient une température de-f-7*9fc 
à -f-8^8. Laurdal, qA joflil d'une exposition méridionale, a 
un climat cluiud en été; le grain y mûrit promptement , et les 
paysans y font quelquefois deux récoltes : on dit même que dans 
la terre de Tresœt on en a fait jusqu'à trois. A Groven il )r a 
une carrière de pierres à aiguiser. Le glimmer-schiefer constitue 
la principale roche depuis le mont Lie jusqn'an ruisseau de 
Totak ; plus loin ce sont de hautes montagnes de gneis. Le 
8c)iiefer ou l'ardoise se fend en dalles étroites, mais longues de 
5 à 4 ^^^^ (aunçs}. Ureboe, auprès du Totak , est remarquable 
|>ar les blocs de pierre dont le sol est jonché, et qui ont 5o à 
40 pieds de haut. Selon une iradition mythologique le dieu 
Tlîor a cassé ici la roche avec son marteau, et ayant laissé 
êcliapper des mains cet instrument, il a retourné les pierres à 
droite et à gauche pour le chercher. Comme il n'y a point 
de hautea montagnes aux environs , on ne conçoit pas d'où ces 
])iriTes ont pu provenir. D. 



âç la Bjuiffpt jpar ie Q'. J.-F. ^jMif-M* :» vol. la-8. , «• 
tç.fjt <6fi p.| fjsitç 17 )itkogi:^ies , ,9 iwt«« , a ^aos , etc. 
Leipzig; ;,89L^:n:i8^;Kjaf9mer. Pautix «kolopiqdi. 
A 6 v.er^^ ^ S^^fi)'9k» à^f^ l'O^iralf il y • uae source mi- 
nérale ffjif.ï cyoLtiçAt , 4fDs I livri; , f ^9- Aube d'acide carbo- 
nii|ae, 2 pp. .çnJI^ 4'bj^C0|Kl^iB s^uji^firé <, i,f6 gr. de carb i- 
^|it^ dç cl^^x , ifpo gF* de çAvb9^i^9X9 d|a magnésie, 9,Ja de 
«yilfi^t^i 4^ ,c)^fi^« p,^^ 4^ tutfat^ de magnésie, o,58 de soi- 
ff;^^ dç fÇM^i^t i^^^o <M ^tr^ de magnésie, et o, lo de parties 
i;^inçf|^es. ^^ N.r£. il j a des dép^its gypseax et des fenton- 
DQÎr^ , 4 ou iM^^^ .pvqyçs^c la source. A 5o versées a« 
S.-^. il y j d*i^|;res sowices , «|t à lO verstes à l'est de ces der- 
.^cT^, iii J" ^ JB<W spur^ de naphte. Dans le goaTcrnement 
4fi Sinabiftji » il jf # «ne s^prce JecrugiBeuse 4 CJndary , à 3o 
vpr^tes de 3îw^irai^ ; sur io livres , il y a 63 gr. de nitrate de 
V^fifRÀ^K^» .4^ d? AÎtr^^ de sonde, lo de sulfate de clianx , 
fi^ de G^rl^pat^/d^ffipgi^^e, |5 de/er oxidulé, o d'alumine, et 
9.^0 pp. ,cujbes d'fx:ide carboniqu/e. Le long du Seid , on trouve 
d?.^ liaotey^^^ c^nxiwsé^ de craie blanche et d/e wacke rouge. 
^;^os le 9erc|^ ^^ ^9J^9fià , ii y a des sources sailées, du 83nfre 
<.-t.<Jiu.vit;*iol au pit^i^ |iord;4u Sokolia^Gory. An confluent du 
•2^,9>k et (}^ Yol^sqt^, une momagpe est composée de calcaire 
h\^qc ^^pids d'aU>^e , df sélénjte et de no^aîce cristallisé. Dans 
le cercle dç ^JH^ > ^V^^ ^^ droite du Yolga , Jes monts Kasch- 
j^ur^ «put çpmpf|s4s.4e grès sali/Çère, de soufre et traces de 
c^Wrç; ^^déi^ts de co^nbusAihl^s les recouvrent , et des ^é- 
lemnite^ , ,ftç. , ^i^ rêp^nd^es dans les va.Uons. De Volsk au 
lac s^Jé .d*]^)Lçy;i, qa tr^ive^se des steppes en parlrie sèches et 
^2^|caires. Ce lac , si^ié à 490 ô' lat. JV., et à 6(0 ao' de longi- 
f,^dvj a ^7 y(S^:f^4ff long /et li de large; ses bords argileux 
^^li^^ po^iiQji^y^erXM de.(Vilcaire coquillier , et 1 6 ruisseaux salés 
s'y jrepdejDi,t. ^'ej^i déipose des sels , elle a une pesanteur spéci- 
fit\\\e de it^p^ , ,c|t I Viyr^ ^qnne 2,94 gr. de carbonate de ma- 
l^uésie , .129,52 gr« de. sulfâ^te de soude, a,fto de sulfate de 
rhuux , ;^4^,^ gr. d^ sulCate de magnésie , 54 8, 00 de nitr«te 
f}ç so,adp ^ jji^p^^.^i4^ «citrate de magnésie, et'58,8o d'exirac- 
fif. J)e^ »^RFU:^<«3 d'ii^n doucc sortent du sable qui est sous 
rar^ije ,,6^:^,5^ y^fHfis de tUi ^st île Jac d'eau douce de Presoôîe 
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Osero. Dans le cercle de Tchernotarsk , la steppe offre à coté 
d'un lac salé le mont Bogda , qai a 4 ^ ^oo pi. de haut , et est 
composé de grès gr-ossier reposant sur du calcaire et couvert 
d'argile , de sable rouge et blanc, et de blocs de calcaire coquil- 
lièr. Les bords du lac sont composés, comme la steppe, de gypse 
recouvert d'argile sablonneuse et de sables. Dans le gouverne- 
ment de Saratof , la grande steppe de la partie sud-est offre 
des collines , dont la plus haute, le Tsaptschaska , est couverte 
de sel et d'argile. Le long du Volga , entre Simbirsb et Khva- 
linsk , il y a une chaîne placée sur du schiste argileux ; entre 
Yolsk et Khvalinsk la chaîne est calcaire. Près Kamyschin, les 
hauteurs sont de grès. Entre Sarepta et Tsaritsin , il y a des 
sources à sel amer et un lac amer appelé Gorkoïe* Osero. Dans 
le gouvernement d'Astrakhan, la partie nord-est est la série de 
hauteurs sablonneuses, dont le Bogda fait partie ; du reste tout 
ce pays est ])lat. L'île Kameunoï , à i8 verstes du confluent de 
rOuraldausla mer Ca«ipienne, est composée d'argile, de coquil- 
lages ^t de silex. 11 éuumère dans ce gouvernement ly lacs 
salés ou amers à sel de Glauber. Le cercle de Krasnoïarsk est 
une grande steppe salée. L'auteur pense que ce sont des con- 
trées qui ont été sous une mer, dont la mer Caspienne, la mer 
Noire et les lacs salés ne seraient que les restes , et il n'attribue 
la salure des lacs et du sol qu'au sel qu'aurait produit l'évapo- 
ratiou des grands lacs restés apr^s la débâcle de Deucalion. 
Dans le second volume il donne des détails sur l'Oural. Il 
décrit les travaux Métallurgiques de Beresof. Il y distingue 
trois espèces de filons : les premiers , quartzeux , sans métaux , 
s' étendant de Schilouka sous la Beresovska ; les filons étroits de 
granité, courant du S. au M. et coupant les premiers; et les pe- 
tits filets aurifères renfermés dans les filons granitiques et cou- 
rant du S.-O. au N.-E. Ils contiennent du quartz , du fer, du 
bismuth et du plomb chromé. Il donne la carte des mines de 
Beresof. A Blagodatt , à ao v. de là, il y a de l'argent natif et 
sulfuré y du cuivre vert et de la galène dans du quartz. On 
exploite du cuivre à Polevskoï, à 5 1 v. de lékatérinbourg, et du 
marbre à 36 v. Le cuivre vert est dans du calcaire grenu. L'au- 
teur détaille les mines et les usines de lékatérinbourg , il parie 
des cabinets de minéraux de cette ville ; le plus beau est celui de 
M. de Schlenef. A Koungour il décrit dans le gypse une caverne 
sur rireuv Le prof. Fuchs , de Kasan , a trouvé du corindon 
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"dans lé lavage d'or de Kyschtia, sur la Beresovka. M. Erdmann 
décritrOnral, qa'iidiviseen4rcgions;savoir l'Oural nord, eatre 
68 et 6i* latitude ?f. ; la chaioe Yerkhotourie, entre 61^ et - 
57 7 latitude N. , dont le Pavdinskoï , la plus haute cime , a 
6400 p. sur la mer; l'Ouïrai d'Iékatcrinbourg , entre Sn ^-^ et 
56** latitude N., et l'Oural d'Oi*enhourg , entre Sô® et 53 \ la- 
titude IV. Il donne leurs cimes les plus élevées, et il suit .leurs 
branches le long du Volga , de l'Oural et dans les steppes des 
Kirghis. Sa plus grande largeur est i5 milles allemands. Sa 
pente ouest est plus douce que celle du versant opposé , qui est 
cependant plus courte. Le granité eu forme souvent la cime • 
sar la cote ouest se ^uccj^dent les roches amphiboliques , le 
gneiss , le schiste , le calcaire , le gypse , le grès cuivreux , les 
maLme^ , les ailles et les sables , et sur le revers Est les amphi- 
bolites,le gneiss, le porphyre, le quaru, la serpentine, le 
jaspe ; le schiste argileux et nbvaculaire , le grès , les marnes , 
les calcaires, le schiste noir, les brèches, les argiles marneuses 
et les sables. Cet ordre a des exceptions entre le Stscrt et 
leTschoassovaïa;le calcaire grenu occupe la crête, et k la source 
de la Tagil , c'est la serpentine. Dans l'Oural d'Orenbourg , on 
trouve sur la côte ouest, après le jaspe , des roches talqueuses, 
des calcaires grenus, recouverts de gypse, de calcaire stratiûé 
et degrés cuprifère, alternant avec des marnes. Plus loin , dans 
la plaine, ressortent des hautcui*8 de calcaire , de marne et de 
gypse. Sur le côté E. le jaspe abonde davantage , le grès cui- 
vreux manque ; le pays plat est salé , et à côté du granité et du 
gneiss il y a de la serpentine, avec des crêtes de roches quart- 
zeuses qui ne se voient pas sur le revers opposé. Le schiste 
Dovaculaire abonde aussi et est toujours près du granité. Dans 
l'Oural d'Iékatérinbourg on observe la même suite , le calcaire 
grenu s'élève le plus haut, et s'étend de Pischma, le long du 
Stanovaïa et du Sisert , à Polevaïa , tandis que le long de ces 
fteuves on ne voit que du granité , du gneiss , des roches am- 
phiboliques et talqueuses, et de la serpentine. Il y a peu de cal- 
caire stratifié sur le côté E. , point de gypse, mais beaucoup de 
gneiss , de serpentine , de grauwacke , de schiste et de por- 
phyre. Près de lékatérinbourg , Tlsel est une chaîne granitique 
qui supporte des séries de roches amphiboliques, de gneiss , de 
granwacke, de roches talqueuses et de schiste novaculaire. A 

3. 
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l^rboinèovaKa » H y a une chaîne calcaire, eoairerte par le dép6t 
^paed& vers la SUra , et entre cette nvière et la Kama est le 
grèt caivfenx. Aux aoùrces du Tagil et Barantsdia it y a de la 
serpentine , Au porphyre, 4u gneiss et des crêtes de marbre , et 
le gtantte ressort vers la IMva , la 6olda et le Tagil inférienr. 
L'Oural de Verkhotarie corfceponâ avec celui dX>iTnboiirg ; le 
jnspe tsamine ; il y a dn oaicàire grenn sur la cote E. de la 
c^te granitique , et le côté O. ressemble à l'arrangement des 
roches d'Iékatérinbonig. Entre Kosva, taeiva et Tasvi il y a des 
dépôts gypseux , et sar la Kama des sonrûes salées, dans les col- 
iinetde sable et de marne. L'or de l'Oural a le même gisement 
^n'en Hongrie et en Transylvaiiie , il est en petits réseaux da«9 
le porphyre siénitique , et plus rarement dans ie schiste argileux 
àdiBacé et k jgranwacke , «t sa gangoe est qnaitsense. Le cuivre 
est en filons t>n en co«ches ; les itoos sont sur l'Ui , la Polévaïa 
et Tourïa dans un calcaire gretin ; le ptns souvent il forme des 
réseaux^ de petits nids. Le côté E. préseniie presque seul de ces 
dépôts , tandis qoe les couches cuivreuses sont sur le revers op- 
posé L'argent sulfuré «et le cuivre gris aiyonéent dans les li- 
ions Mt «ont rares dant les couches. Le cuivre se trouve encore 
dans la serpentine, le gneiss et le schisse. Le fer roagnétiqoe est 
fMropre auieôté E. , tié il forme des monts, comme âi Tagil, 
sur Tiff, «etc., ou des couches. Le fer hydraté coostttne des 
ùnns ou^es uids tlains des argiles sablonoeitaos. il est surtout 
•dans le voisins^ge «du oaloaîve stratifié et quelquefois accompa- 
gné de fossiles. L'-arèenic , la galette « le ucheelin ferrugineux 
ne «ont «qu'aocideiitels dans l'Ound. <Le pintioe «nfia y abonde. 
Àm 'gvand dépèt de minerais est eutse la Sesva et da ftelaïa , et 
en géiAnd le côté non! de l'Oural «st moins riche que les 
«otros. 14 donne le fRrodiiit amiuel des mines de l'Oaral ot une 
'l9ar4e de tosnes ses nwnes. (Voyes «pour les dépôts auii- 
fères, etc., décriu «pur Cvëmann , le BulhfUn^ VI'. seot., 
To. VW, i«^6, «•. 2Q(*.) 

ig. COHTIRIJATIOS DU UÉUOIBC SUR LIS IOCR«S ZOOLlTiQUXS DE SÉoUflHT 

MOYiN des provinces Austro-Yénitiennes ; parle prof. Catuixo. 
{Giom, diJUica, etc. , de M. Brugnatelli; S^ bina. 1826 , 
p. 2i!l. — fV. U BulUt., To. YIU, n^ 345,) 

L'aniflur ue pen^^pas deuosr c^mfMrer 'lu rodhe c4oaff« ^du 
district âc Scrravalle au terrain de calcaire jurassique formant 
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«ne chaîne qui , du canal de Santa- Croce , se prolonge dans les 
environs de Serra valle. La moitié inférieure des monts de Ser- 
ravalle est entonrée d'un grès glauconien sans coquilles, mais 
ideotique à,Mn avis an grèt tertiaire de Tarxo , de Fratta , et 
de fielinne. U regarde le calcaire de Serrayalle comme différant 
de celui des monts Pîgné , attendm qu'il offre des caractères 
différens ; il est toot-à-fait privé de silea , de couleur gns foncé, 
compacte , ^ cassure ^gèrement écailieuse , k odeur araileose 
sans être préalablement humecté par l'haleine ; avec l'acier i| 
dégage une odeur fétide. 

Ce calcaire forme plnsieuxi éminences peu éley^ , et ef t 
souvent recouvert de poudii^gnes çntre Serravalle et Çeneda. 

On a troové dansée calcaire un gros Peigne que l'auteur rer 
garde comme voisin des Peignes de terrain tertiaire. 

Le Piano dot Coneiglio est élevé an^esslis de la mer de gi/9 
mètres. 

I^e calcaire jurassique se montre très-bien développé au sud- 
est de l'Aipago (à Borsoi, Tambruz); et en général dans tous 
les lieux où il n'est pas recouvert par le grès tertiaire et par le 
poudingue. 

Le calcaire de ces lieux existe en bancs très-puissanssurlegrès 
lri«rarré (Sochero val di Nagher), ou bien il repose sur un pla- 
teau de calcaire oolithique (Tambre ) , qui est un prélude de ce 
qui se montre sur le flâne occidental du Sochero , et sur le 
pied nord^est. 

Dans beaucoup de lieux ces bancs s* enfoncent sous le sol, ou 
ils sont inférieureroent couverts par les alluvions ou ()ar les ro- 
ches tertiaires f valle del Piis, Lamosano). La nature de cette 
roche s'éloigne de celle de Sochero , et Gnit par devenir blanche 
et cristalline. 

On trouve très-souvent dans ce calcaire beaucoup de moules, 
de coquilles , telles que Mitylus , Cames et autres bivalves et 
univalves ; ces dernières , de structure épaisse, forment, avec 
Je reste de la roche, un aggrégat singulier. M. IBpué re- 
garde ce calcaire comme l'analogue du muschelkalk des Aile- 
manxis. 

Les monts de Borsoi, de Broz , de Pigné, etc., sont en g«- 
nti'A focmôe du calcaire dccpit ci-dessus., c'est-à-dire d'une 
pierre cristalline coquillièrc, saus silex ; tandis que le silex py- 
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romaquc se voit quelquefois en forme de nids dans les masses 
calcaires des éminences contignës (Sochero, Caudaten). B. G. 

30. RiMAïQuis PRATIQUES sui LA Marns coQUiLLitRE de la partie Est 
de la Virginie et du Maryland , et sur la formation de houille 
en Virginie et dans le pays voisin; par J. Plsrcb. {American 
Journal of sciences ; Vol. XI, no. i , juin T8a6, p. 54-) 

La marne coquillière abonde en Virginie et dans le Maryland, 
depuis rOcéan à la terminaison des alluvions marquées sur les 
cartes géologiques. On la trouve sur les bords de James-River, 
sur r^/7pom«/o/z jusqu'à Pétcrsbourg, sur le York -River , sur le 
Rappabannoc, de Frederiksburg à la baie Chesapeake, près du 
Potomac jusqu'à 8 milles de Washington , et entre le Poto- 
mac et le Patnxent. On la trouve en creusant des puits, on le 
long des rivières , à 6o pieds sur la mer. Elle ressemble à celles 
de New-Jersey et North-Carolina. Elle est pleine de fossiles 
telles que des Gryphécs, des Béleronites, des Nautiles, des 
Murex, des Turbo, des Dentales, de grandes bivalves, etc. 
Des dents de Mammouth et de Requin s'y t*^ouvent sur la ri- 
vière York. Des dents d'Éléphant, des coquillages marins, des 
restes de Poissons, etc. , sont dans les marnes sur la cote Est 
du Maryland. Il y a des bancs de coquillages à Marlborough, etc. 
De la Floride à Maryland le granité et le gneiss sont couverts 
d'un sol rougeâtre argileux. On continue l'exploitation de la 
houille bitumineuse de Virginie à James-River. On a trouvé 
des grès granitoïdes ou micacés et des argiles schisteuses à l'O. 
des AUéghany ; les lits de houille n'ont que rarement plus de 6 
pieds d'épaisseur. On a trouvé de grands dépôts de houille sur 
l'Appometon i l'O. de Pétersbourg, et ils s'étendent dans la Ca- 
roline scplcntiionale. Un lit de bonne houille a été trouvé der- 
nièrement près James-River, ao milles à l'O. de Richmond. 
Près de Fredericksburg et sur le Potomac, il y a des grès houil- 
lers et impressions. 

i\ . Description de l'crdptio?i du L'^nG-LAKR et du Mumd-laks, dans 
LE ViRMONT, et du ravage causé par la débâcle des eaux dans le 
Barton-River , et dans le pays bas vers le lac Memphremazog , 
dans l'été de iBîo; par leRév. S. Edwards Dwicht. {J/ncri- 
can Journal of Sciences i y o\. XI, n® i , juin 1826, p. Sp.) 

Ce mémoire n'est pas susceptible d'une analyse rigoureuse. 
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Voici les faits principaux : Craftsbury est situé sur un plateau 
qui formait jadis une île dans un lac. La rivière de Barton sort 
du petit lac de Mad-lake , et se décharge dans le lac de Mem- 
phremazog après avoir reçu les eaux des lacs de Pelle et de 
WiUoughbj. A 300 verges de l'extrémité de Mund-lake il y avait 
le lac de I ong-lake, d'un mille et demi de long et f mille de 
large, et qui était situé un peti plus haut que Mund-lake. Ce 
dernier a | mille de long et 7 mille de large. Le lac Long-lake 
déchargeait ses eaux sur le coté sud par la rivière de la Moelle 
dans le lac Champlaio. A l'extrémité sud il n'avait que la pieds 
de profondeur , tandis qu'il était beaucoup plus profond sur le 
coté opposé. Du sable couvert d'un peu de ti;if calcaire fçrmait 
la digue nord de ce lac. Le 6 juin i8to , cent hommes creusè- 
rent un petit canal sur ce point pour donner plus dTeau au lac 
Mnndiake; mais comme le sable était mouvant sous le tuf calcaire, 
le courant d*ean mina pen à peu cette croate calcaire. Celle-ci 
se brisa en morceaux , et le canal d'écoulement artiGciel deyint 
toujours plus profond jusqu'à ce qu'enfin le tuf cédât complè- 
tement, et Teaude tout le lac découla eu entier et fit des ravages 
considérables jusqu'au lac Memphremazog. L'auteur détaille la 
forme du lit que ce torrent s'est creusé , les accumnlations de 
sable et débris qu'il a produits, l'abaissement de 3o pieds du lac 
de Mundlake , et le comblement de son fond au moyen de la 
boue déposée par le torrent. Heureusement le pays n'est pas en- 
core peuplé , et le fond du lac Long-lake sera utile pour l'éta- 
blissement d'une route. 11 parait que le lac Willoughby , qui 
a 7 milles de long et 3 de large , pourrait être aussi mis à sec ; 
sor le lac Belle-lake il y a des précipices de granité. 

Q2. Rmultajm) bel BicoHociMiBiiTO, ctc. — Résultat d'une rc- 
. connaissance de risthtne do Tehuantepec, exécutée en iSaS, 

par ordre du gouvernement du Mexique. {Ilerihts; vol. JX, 

part. 1, p. 8, 1827}. Partis GÉoLOi^iQUS. 

La commission avait pour chef le général Orbegoso. Un sol 
sablonneux, résultant de la décomposition de roches schis- 
teuses ou granitiques , forme les bords du Goazacoalco , depuis 
son embouchure jusqu'à la rivière Sarabia. Depuis -là, jusques 
vers Santa-Maria Chimalapa , des schistes fort variés forment la 
pente de la Sierra-Madre , et cc«D8tituent le pays entre Guicbi- 
cori et San-Miguei de Chimalapa et entre Sarabia et la mer du 
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Sud. Le schiste argileux est qbelquefoi» ooiiirêrt dé ^iilcjlif>e- 
compacte. Ailtoar dé Safata-lllaria CUimlftapH il ^ a dU g^âiiit^,-. 
probablement inférleiir an schiste. Il y il dtf pa/tpliytv à crfstattk. 
d'amphibole au col Latdevi i et près de Pistâpa; DeH mohtàgttéfS 
de grariite éiiàtent eiitre^le Ooazacbateo «t le Rib def tllllst^M , 
et entre cette rivière et TYscailaliâ. Le I^brtiilb de Siin-lMigtiel ; 
fe plus haut point de la Cordilière de ri^tbinfe, k 39a,9 Yak^ 
treft de hauteur an-dessné de la mer. 

a3. Notice sur lk gasactère yolcaniqui ab l'Ilk dbHawau, et sur 
dffférens faits qni ont rapport aux observations des mission- 
naires américain s dans cette île. Lettre de M, Joseph G^odeich > 
à M. Silliman , et Extrait de 1 ouvrage intitulé Journal dun 
ifoyageoMiour d Hawaii par Ellis (Jmerican Journal q/'Sçience; 
V. XI, n". I , juin 1 826, p. i ; et Extrqit du même vojage au- 
tour d Hawaii^ Boston, 1 8^5, Hertha, a», ann. ,VI*. vol., a cah, , 
!2*. p., p. 1 16.) [f^o;y, le Ballet, juin i8a6> n". i44» ^^ sept, 
n®. 29^ ) 

rfous revenons de nouveau sur ce sujet dont notis d'atone 
donné que des extraits de fragmens incomplets, le journal de 
M. Silliman offrant un ensemble auquel nous borncroiks notre 
article, ayant déjà parlé en détail des volcans de Owhybee.Le éol 
est décidément volcanique à Oahu et Tnnai ( Atboi) et daii«. 
tout le groupe des Sandwich. L'île d'Hawaii est pour la p)«s 
grande partie couverte de laves pluis ou moins ancienueft. Sur IH: 
côte onest de l'île il y a des hauteurs de 3',ooo pieds. Çà et li> 
la lave s'est précipitée sur des escarpement de 20 à 100 piiïdél 
de haut, et elle y a fbrmé des stalactites. Le lien le plus retnÉt- 
quable à cet égard est à 10 milles au sud de Kearakekua. Il y 
a 4 hittites iMoûtà'gnes dans l'île, l'une derrière Toachae; l'autre* 
deVrîèrè Kairûl est de 7,006 pieds de haut, elle s'appelle ffua- 
lùlae. Lés deux autres beaucoup pins élevées sont le Mouha- 
J^ea dans la partie N.-E; dé l'île, d'environ 10,000 pieds, et le 
Mouna-Roa dans la partie S.-O. , lequel t;st environ de la même 
hauteur. L'auteur décrit ses deux aseensiods au Mûuna-4Ccta , 
ks diiïéreutes régions qu'on y observe et le froid qn'on y fe9-^ 
sent. Le haut est couvert de blocs de lav»,de sabt^es, ett*., ëty>tt 
y trouve deft fragméùs de granitées et «tes ItoVes gé^^qt^t. 

L'auteur a visité kioi% «Uigrand rolctfH q^ eiftft 40 ihiifés dMis 
klulérietfr, et il en décrit le tratère qut è 1 ,006 ^eâs de {fi^f&t^- 
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deor et est à 8 on 10,000 pi. au-dessus de la mer. Il en détaille 
rintérieur, les ëoianations d'ucide solforavx «t «i^riatique , 
et en particulier une petite éruption qui eut lien le aa décem- 
bre i8a4. Il y indiiine da féffe volèat^ictuë cat^iUiilfé que le 
vedt Mipoitë & Sb lnîlle§a*étoigtieiiietit^ et âéi Vat)éùrs âôirtant 
dès fénWÈ àtê làVftB d^is le ttiïh've jbsttt^'h 1 5 od t'ô milles de 
distance. Il y a beaucoup de tfdtlfi'é dàhs lé ci'âtèfe. La lavé est 
pleine de pyroxène et d'amplii^ène. Le reste du mémoire est 
un extrait cle 1 ouvrage déjà cité. A Kairua on a découvert d'in- 
mensès cavernes dans la lave, et les auteurs en décrivent une 
où i\ y a de Veau. Le long de la mer il y en a aussi. lU décrivent 
lem^ ascension sur Je mont Kuararâi; le cratère actif a 4 00 pieds 
de profonctéur et un mille de circonférence ; 1 6 autres cratèref 
plus petits sont placés sur une cr^le. Près de Keakoa, les laves 
sont curieuses par leur fendillement, leurs filons remplis de 
lave différente, etc. A Taureonahoa , il y a des masses de laves 
divisées en plusieurs couches de diverses couleurs. Près de Ka- 
lahiti il y a un large cratère. Le district de Kau est tout-à-fait 
stérile et scorifié. Les tremhlemens de terre ont dû y être très- 
vioiens. Il y a des buttes de sable volcanique de 200 pieils de 
kaut. Près de KeavaiU , il y a des laves auciennes à oiivine. Le 
cratère de Kiranea fume toujours et les laves y sont encore 
chaudes. (Fo/, le Bullet. de juin 1826, n*>. i44' ) Autrefoisle 
cratère était fort au-dessus de la plaine, et il a inondé le pays< 
avec ses laves. Us otit IradVé du verre tôfcaniqlie tapWlaire et 
plusieAi^ anti-es cratères. Ils déWri^ent k xnà vergé* du '<it*alère 
Tiu autre cratère , moitié aussi grand. Toule l'île d'Hawaii cju- 
trâiit 49OOO milles carrés, est un massif fendillé de laves, rcn- 
fëriuan^ des cratères nombVeux. Il est curieux de voir des. 
fraises et des framboises, surtout près des bouches volcaniques. 
À quelques milles de kiranea ils passent à cote de 3 cratères 
qui ont inondé le pays, il y a quelques siècles. Dans le temps de 
Cook il y a eu une immense éruption de lave qui a été arrêtée 
par lés monts ttala^a, Moria et tionuaura. Kapoho est situé- 
dans un ancien cratère avec un lac saumâtre. Près de Waiakea< 
yy â Uèu'x isoùrces chaudes. A Laupahoapoe, une montagne de- 
"Boô picâii-Vest écroulée il y a 6 mois. Enfin les auteurs décri- 
vent fks'cènsibn au itfôruna-k'ca, où ils indiquent surtout des- 
•ènàce's , «les ponces et (hi sable; mais il n'y a pas de ri-atèrc. 
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HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

34*£i'BM8iiTi Di 8ToiiiAiiATURAi.D6B5BBALE.-—Élémeas de l'histoire 

« 

naturelle générale, par le 0**. Gasp. Bruanatelli , prof, à 
l'univ.dePavie; to m. II. Règnes organiques; Zoologie. In-8^. 
de 346 p. Pavie, 1826; Bizzoni. 

La partie zoologiqae de ce traité d'histoire naturelle ne rem- 
plit qu*environ 93 pages du second volume , dans lesquelles 
l'auteur parcourt rapidement les classes du règne animal. Il est 
impossible de dotiner quelque chose de tant soit peu complet, 
dans un aussi petit espace. Aussi ce livre ne peut-il être utile 
qu'aux élèves qui suivent le cours que l'auteur fait à Tuniver- 
site de Pavie , et dans lequel il traite sans doute son sujet d'une 
manière plus étendue. Dans un dernier chapitre (le 10*. ) de 
l'ouvrage, il est question de l'économie de la nature en faveur 
des êtres vivans, c'est-à-dire de leurs habitations, de leur dis- 
tribution géographique , de leurs migrations, de leurs associa- 
tions et de l'influence de l'homme sur les autres êtres vivans. 
Dans les 6*. et ']•, chapitres de l'ouvrage qui sont en tête du 2«. 
folùme, l'auteur traite de l'organisme de la vie et des fonc- 
tions vitales, c'est-à-dire qu'il donne un petit abrégé de la 
physiologie générale. 

^5. AbCHIVBS DBS DBGOUVBBTBS BT DBS llfVBlITIOlfS ROUVBLLBS , aDUée 

1826. In-8°. de 589 p. Paris, 1827 ; Treuttel et Wurtz. 

Cet ouvrage, dont un volume paraît tous les ans , est princi- 
palement destiné aux personnes qui ne désirent connaître que 
ce qui a paru d'essentiellement nouveau, et qui n'ont ni le 
tempo ni les moyens d'aller se mettre au courant de la science 
dans la foule d'écrits , de mémoires , de recueils* périodiques , 
destinés à recueillir les travaux des savans. 

Les articles en sont principalement empruntés au Bulletin ^ 
et ils s'y trouvent distribués par ordre de matières. La géolo- 
gie, la minéralogie ,• la zoologie, y occupent une assez grande 
place; la botanique y est moins riche; mais ce n'est pas la 
faute des auteurs des Archives , qui se gardent bien de prendre 
pour épigraphe : Nul n'aura de t esprit que nous et nos amis. 
Dans l'intérêt de l'ouvrage et de leurs lecteurs , nous les invi- 
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terons^ continacr Icnr entreprise dans le même esprit , mais â 
citer exactement les sources où ils puisent presque littéralement; 
alors le Bulletin aura une abondante part dans leurs citations. 

QÔ. l. Sun Ls Gniii Mtcodxbma; par M. H. DiSMAziiass. {Société 
des amateurs de Lille^ 1 8a5 à 1 824 « p. ^4^ • ) 

27. II. RiCflBRCBBS MICROSCOPIQDKS IT PnrSIOI.(K;iQUBS SUR LI GllfSI 

Mtgoduma; par le même. (Ibid.^ i8a5, p. 297 ; Armai, de 
la Soc, Lin. dePariSy V*. vol. sept. i8a6, p. Z'j'x; j4nnal. 
des Se. nat.j t. X, p. ^i , janv. 1 827.) 

Quoiqu'il n'y ait rien d'essentiellement tranché entre les di- 
verses substances de notre globe , il existe pourtant entre le 
règne minéral et le règne organique, une Ugne de démarcation 
telle qu'ancun auteur n'oserait prétendre que la nature l'ait 
jamais franchie : les pierres s* accroissent par juxta-position y ies 
substances organisées par intus-susception. 

Aussi les naturalistes ne furent pas peu surpris d'appren- 
dre , il y a quelques années , que M. Gaillon de Dieppe venait 
de découvrir qu une conferve se développait par raggrégation 
bout à bout de petits animalcules , qui devaient, en perdant le 
repos , continuer les rameaux d'une plante, et former le genre 
auquel M. Gaillon donna le nom de NenMzoone^ et auquel 
dans la suite il ajouta les genres Mucor, BotrytiSy Monilia^ etc. 
M. Desmazières y réunit, dans le 3*^. mémoire, les Mycoderma 
Pers. dont il n'avait pas encore reconnu l'animalité dans le 1^. 

L'auteur noU)i parait venir un peu tard ; car l'opinion qu'il 
embrasse commence à être sur sou déclin, et l'expérience 
suivie avec toutes les précautions nécessaires, démontre de 
plus en plus que le fait annoncé par M. Gaillon a besoin d'ê- 
tre sounus il des observations ultérieures. . . 

Une plante qui se développe dans l'eau où naissent , s'agi- 
tent et meurent des animalcules ; une plante qui, éloignée de la 
société de ces animaux, continuerait néanmoins à croître, voilà 
tout ce qu'il y a de vrai dans le fait de M. Gaillon : l'induction 
a fait le reste. 

C'est un grand malheur pour la science que les observa- 
teurs, en maniant le microscope, semblent quelquefois s'isoler 
des qualités excellentes qui les caractérisent dans le commerce 
ordinaire de la vie. S'il nous arrivait d'apercevoir sur un pic 
inabordable 9 un arbrisseau touffu et rampant , des rameaux du- 
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quel sortiraient quelquefoit de petits quadropèden, pour y reD- 
trer eocorc et y séjourner plus ou moins long-temps, nous ne 
verrior* dans cet arbrisseau qa'an asile , et non nue a<;gréga- 
tion de morts et de mouràns. Comment s'est-il fait qu'au mi- 
crosÉope, un raisonnement aussi simple n*ait pas imprimé 
une autre direction à Topinion des auteurs? 

Mt DesinMières vedlant étudier les Hfycùderma^ sur l'espèce 
qui se développe à la surface de ta bière , remplit de cette bois- 
son plusieurs assiette^ de faïence, et au bout de qnati*e à cinq 
jours, il aperçut çà et là sur le liquide , une légère teinte blan- 
cliilre qui annonçdit êié^ le premîei* développement de cette 
elpèce de bouillie; lo microscope lui Gt voir dans le liquide 
une muititude de corptiscules hyalins, inertes^ ovoïdes, pi*odi- 
Ificusemént petits et presque égaux entre i*ux. Le douzième 
jour, il vit ce^ «orpusciiles mêlés à un grand nombre de flla- 
mens hyalins comme eux «t de la même grosseur, simples ou 
ramteuz , entre-croisés et cloisonnés à des intervalles pl«s ou 
moins égaux. Après quelques nouvelles recherches, il s'aper- 
çut que daus le nombre des corpuscules répandus sur k* porte. 
t*jet> iî^s'eri trouvait de plus allongés que de coutume, et 
«[welqoes-uns ayatit acquis nn« longueur égale à la distance des 
ckMsons des 6kméiis*, il ne douta plus que ces filamens et ces 
cloisons ne fussent \t résultat de leur réunion bout à bout , 
torsqu'îl vit plusieurs de ces corpuscules allongés se présenter, 
pour^rn9i dire, k cette aggrégation linéaire. Les uns «e pla- 
çaient aux exlréniités des filamens déjà formés ; les autres, se 
soudant sur quelqncs points de la longueur ^ ces mêmes 
filamens , oifraienl l'origine de rameaux assez nombrenx. Mais , 
jnsqitMà, tous ces corpuscules étaient sans mouvement, lors- 
»qu'nn jf)ur un hcui^eux hasard fit apercevoir à l'auteur que 
io«s lc»8 corpuscules étaient évidemment doués de la faculté 
locomotive. 

Ces observatiows poursuivies sur différcns liquides, achevè- 
rent de prouver à l'auteur qne les mjrcodermes sont d'abord 
<*oni;) .sus d'animalcules très-simples, hyalins, gélatineux, pro- 
dii;ionsenient petits, et doués d'une locomobilité très-apparente 
dans la plupart 'des espèces. Ces êti-cs frêles se réunissent eu 
jjrantl nombre et se rapprochent , comme s'ils éprouvaient une 
sorti' Ac besoin d'associartion, à iinr certaine époque de leur 
<?xistcucT , pornr se jorndre parleurs rxîivtnités en jrérics Wticai- 
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ret, soit aveo lenr preniére dimention, soU après avoir subi 
nme élongatioa pfau oa moios considérable, ils donnent ainsi 
naissance k des filaroens hyalins, de même grosseur qii'oax, 
très-nonsbrrox , rameuK, moniliformes oa paraissant oloi^on^ 
nés, et presque toujours couchés sOr le liquide oè iie s'entre- 
croisent, M feutrent , peur iiinsi dire, et constituent une peau 
oj^dioairement bUachâlfè« souvent ridée, plus ou moins 
épaisse , selon son degré de développement. L'auteur petiee , 
sans l'assurer» que la {«production de ees aninmux^pUaties se 
fait par gemmuias internes, dont le dévieJoppement a lien après 
l'allongement des aninalcules mo«a<Iatres et leur aggrégntioti 
filamenteuse. 

Telle 9fit en abrégé la démonstrajtion 4^ M. DesmasifTos : et 
J'en voit qu'elle s'appoio b«sn ploe sar des raisonnemene «qoe 
sor de» conséquences rigonireuseinent dtédnires de faits bàf«i 
ol •serves. 

L auteur n vn des mycad^rmes tou<t formés, dane un liqmdc 
où il n'a pu apercevoir de globules doués de la leconobilité. 
Or, s'Jd fallait admettre ^com me animaux des ijçlûbukes hyaline, 
et petite, on pounrait admettre avec non snoins de raison qnfs, 
dans certaines céiéaies» le périsperme farineas n'eat formé ^^kc 
d'animalcules. 

Quand îl a aperçu dans le liquide ides ^obvies monvana^ il 
4i'a jamais pu saisir l'instunt où un de oes globules venait irré- 
vocablea»ent s'ajonaer boni À beot à un autre , «t former ainsi 
.on âlament qui oe «e désaggré^eât plus; an oaoins il «ne è'aa- 
0U6C pas d'iiae jnanîèire positifiie. 

Cea considérât ioQis «eules nous aurawsit inspiré des dowle^ 
.violesis.sur reaactitude 4es ^servations et sur Ja j«s(^aAse d<Qs 
«coaséqiieACOS ^ akirs même qne des obserrvations «uivàlis 
dans un auti^ bot, et tout owsi (on^-temps «que M. Oessoar- 
jÂèx^ a ipu 4»nMnnqr ieê si(i#i»os , ne UAHS -«nraient pas foorni 
^'a^nnce , les moyotos de aoiiis focmctf*«B« «idée exacte des -faits, 
r*. Si au lieu de placer son ILq^uidetdakns ^ure ass*ettc et d'ofi 
4>roadre .une gantt^ pour l'observer au nsÂcroscope, ^l. Dosr- 
oanzièccs en avait -placé une aqr^aioe ^giian^i^é dans .un^veivc Ac 
jnonlne» .étsJbdi sur le porU^^et .flp mi/oroseope ; 4pie» ««lis 
cien déi;anger et aane imprimer a m>MI^ il«o«Mi9mii»it an iiqinide , 
il J'^ent 4d>s^r.vê axfic j)réi;ajuUiA<& ^u^ Aes joi9i:# $ .gn'st (eût mesu^^^^ 
chaque jour ia jAOguour.^os êUahhis Aes mycodemuns, il o*ap- 
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rait ceilainement pas manque de s'assurer que ces ûlamens 
croissent comme tons les filameus des moisissures par l'efTet 
d'un développement intérieur, et non par des aggrégations ^ 
extérieures. Cette observation est bien facile à faire et nous 
engageons l'auteur à la répéter. • 

a®. Nous possédons des échantillons de mycoderme ressem- 
blant , à s'y méprendre , à X'AuricuIaria rttroflcxa V. (untihys- 
tinoy que nous avons vus se développer sous nos yeux, et nous 
pouvons assurer que cette espèce s'est formée par le développe- 
ment d'une membrane , et non par l'entrecroisement de Gla- 
mens qui se seraient feutrés, et encore moins par la juxta- 
position d'animalcules. 

5^. Si M. Desmazières veut déposer de la farine pétrie -J 
d'beui^ entre les mains, dans un bocal plein d'eau, de manière 
que la farine n'occupe qu'une couche d'un à deux cent, dans 
le fonddu vase, il lui sera facile de voir tôt ou tard se former 
un mycoderme à la surface, sans que le liquide offre jamais un 
seul être en monvemeut. 

4<*. On aperçoit, il est vrai, sur le porte-objet des corpuscules 
qni semblent venir s'accoler les uns au bout des autres , lors- 
qu'on fait l'expérience à la manière de M. Desmazières. Mais 
cette espèce d'attraction est duc au mouvement imprimé à la 
niasse, soit par le fait seul du transport sur le porte-objet , soit 
par Tévaporation du liquide , soit enûn par la loi qui attire les 
ans vers les autres , des brins de paille flottant sur la surface de 
Teau, je veux dire la capillarité. Mais si l'auteur avait agité un 
instant le liquide avec une pointe , il aurait vu se désaggréger 
tons les êtres que le hasard avait un insiant réunis. Enfin s'il 
tiWt fait l'expérience de la manière que nous venons d'indiquer 
dans la première de nos réflexions , il n'aurait peut-être jamais 
obtervé le phénomène qu'il a décrit. 

5*^. Nous ne pouvons rien décider au sujet des formes moua-> 
daires que M. Desmazières a dessinées sur la planche de ce 
mémoire, mais nous n'oserions pas non plus assurer que l'au- 
teur n'eût pris pour des animaux , des cellules isolées soit de 
i'épiderme, soit du péricarpe, soit de l'embryon, soit même des 
gnina de fécule des graines avec lesquelles on fait les difiPérjns 
midts. La plupart de ses figures affectent des formes fort analogues. 
6<*. Ce n'est point par des expériences aussi peu concluantes 
qu'on doit chercher à établir des faits si étranges et si non- 
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veaux; sans qnoi lien ne nous empêchera désormais d'admettre 
comme un aggrégat d'animalcnles aériens les Chênes et les Cèdres 
du Liban. ISous engageons fortement l'auteur de ce mémoire à 
recommencer ses observations, en ayant grandement soin de se 
défendre de cette joie indicible que Von cpi-ouve en histoire natU' 
relie lorsqu'on croit saisir un /ait important ou êtrepan^nu à mettre 
dvts tout son jour une vérité' nouvelle. Une pareille joie est bien 
plus nuisible à la science que les dégoâts inévitablement atta- 
chés aux recherches consciencieuses. 

L'auteur donne ensuite une monographie des espèces de 
Mycodermes par lui observés. 

1. M. cervisia. Desm. PI. crypt. duN. de la Fr. Pellicula levi- 
ter rugata, leucofuha. Animalcula monadina, sœpiiis immobiHUy 
owidea intcrse fetè œqualia, 77-, ^l^^l^- longa\ -^ lata^ sua 
aggregutione seriatim Jormantia fila moniliformiay vel fila disse- 
pimentis inœqualibus conspicua. Sur la bière exposée à l'air on 
renfermée dans des bouteilles ou des tonneaux en vidange. 

L'auteor annonce que ces animaux sont si indolens , qu'on 
peut le« observer un grand nombre de fois sans saisir le mo- 
ment favorable où ils se meuvent. Sans doute que si le liquide 
n'avait pas été en mouvement, ces animaux eussent été plus 
lents encore. 

2. M. mal ti'Cervisiaf ^ pellicula Jiiha , ifix rugata, jinimalcula 
monadinay quasi perpetuh se moventia, subsphœricay crassitudine 
inœqualia , circiter-^ millim.fila duobus nodis u£ in specie prœ- 
cedenti. Dan s le liquide décanté après avoir été vei'sc sur le marc 
de Vorgc qui s'emploie à la fabrication delà bière. 

Lesanimanx de celui-ci sont doués d'un mouvemiit très-rapide. 

3. M, malti'juniperini Desm. PI. crypt. du N. de la Fr. 
Pellicula alba rugata, Jnimalcula monadina forma parallèllo' 
grammi angulis rectis, apice rotundatis ; fila duobus nodis ^ non 
monitiformia. Sur la drèche de genièvre. Lé mouvement de ces 
animalcnles est instantané , itératif, et très-brusque; par com- 
munication , il imprime à la masse des corpuscules une agita- 
tion générale tout-à-fait indépendante de celle que pourrait 
occasioiier le liquide dans lequel ils se trouvent. Ce mouve- 
ment échappe trèa-souvent à l'observation la plus suivie. 

4. M. glutini-farinulœ ; pellicula vix formata, Animalcula mo^ 
nadina , crassissima , ovoidea , complanata et perpétua se mo^ 
ventiay se coiutitueniia in fila ita ut eorum extrenùtates sint 
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npvliciUœ et s^ ii^^icpm fegant. Sur i^ colle de Qi^ur d^ fanue 
t>)(jtv.vme9nef)t liq^id^?. Ç^ 9pifn>lc¥Je9 sont ).es plps gfo^ ii|ue 
Fauteur ait J9n)9i9 o)>^rvé3 9Mr ces 8pr^4^ i^of^^tiop. 

5j lyy. w/Yallpt. Bibl. phys. (écoi». PcUicul^^ sitte açfruus 
carnpsuft supalpifff*^ ^ ypl rubcfça^^ ^niwalcula motuidina ovoi- 
dçf^^ inœ^ualia^ minora et magis gelaUfff^sa quan^ /o n^cQdermidc 
ceryisife , filq, ^^tmilaria vd uf //i n^cqdefmidc ce^visim eitatâ. 
A }# spjrf!?.Ç^ du vi^ , 4ai^9 le^ bo^lteilles ou l<ef tombaux en 
vidange. 

y^ute^r .n*a j^iqi^is pu aperqeyoir le lyioindre mouyispi^nt 
di^ns SCS animalcules, il n'a jamais pi^ y voir la moimlre tv^^ 
de fila.me^j5{ il ^'eu pen^ pas pioins /^ue sa nature ne foit 
tout-à-fiait anj;]?.fle )1 avpjgie qui; icâ anioialcp^s luo^adaif^f V^^ 
«ont nas toujour,s ^usccpjLibles de f*ag^r^ger bout k bou^ , et 
qu'4s fi^yent i(>y% bku fjl^nf cerUuqkey ,cir^l^tan£et yivre ^t 
Ofiourir à l'aif m>.r^. 

Pensait que celte substance i^'av^it jamais ét^ éjtudi^A par les 
chimistes (i) , il a fait aoi^^ çç ^^ppprt un ^ssai qm l^i a |»rouvé 
qu'elle est insolgble , n^me ^ chaud , dans Tea^ , le via * l'ai- 
çpol, et <j|u elle ^rep.^ ^^"^ ^^ Jiiq^idle une ferjniçAc égalée à celle 
de la goçime élastique. Raupail. 

q8. AnMIVEBSART ADDBESS on XJIB PROGBESS OF THE RATUBAL ^CiEIfCES 

■M TBB United "States. - — Discours anniversaire sur Içs pro- 
grès des «cienccs naturelles dans les États-Unis , prononcé 
a|ii lyvée d'histoire naturelle de New-York, eij février 

1826; par James E. Dekat. In-8. pp. 78. New-York, G. et 

C. Carvill. 

1 . -i "," ' ' ■ • ■ ■' ■ ■ ■ ■ ■"' ' . ' W.V.W. \ 



<^) Jtf . !Jf?^f»iai4 «rait ié^i étndié cette snbstance dans son mémoire 
sur la Xer^^[^ç» Çi*fW. .et OJmit , *o, 4Ç , p. Qâ^^. H la regarde 
roronie identiqi^e slv^c- rj^qr^éiue 4^ M. I>;(wst 4fns.^9n Tr^Ué de 
Chimie, édit. d?1824 , vol IV, .p. 230 et 30>. 

fîoas avons démontré dans un Mémoire lu à T^istitut ( voyez le 
Midialin , 4<«. -section , janv. 1827, to. Vil, n". 44 )> <I^^ Phordéine 
l|i^^it que .^ aan très-divifté , et que par conséquent la substance in- 
diquée jtarlM- T'b^pafd eo était -bien différente ; à moins que dans le 
cas cité jpar lui, pag, ^ d^ pon jlrflité, .ce ^soient .l«s ^ébois de 
lepiderme du grain i'oT^e. qu'il ^it pbserv.^s. 



' Minéralogie, ^9 

QQ. UlYA tUMBRICALIS VIVANT DAIIS LRS EAUX DGyUCIS. 

M. Marcel de Serres annonce à M. de Férussac dans nie lettre 
du 8 août dernier^ avoir rencontré VUha lumbricalis près de 
Fiton fPjréoées-Orientaies), et à quelques pas de l'étang de Leu- 
cate, vivant dans les eanx douces avec la Phjrsa acuta en grand 
nombre. Ainsi , dit ce savant , les plantçs marines peuvent vé- 
Ijéter dans des eaux où prospèrent des coquilles fluviatiles.^ 

MINÉRALOGIE. »' 

I 

5o; Essai d'ui«i classification circulairs des ÉLiMsas chimiques, 

• pouf servir de base à un système de minéralogie ; par Ch. 

KEFEisTEiif. (Teufsehfand von Keferstein'^ t. IV, 3*. cahier, 

p. qSi . ) 

Les systèmes de minéralogie sont «ordinairement , et ave'c 
juste raisoli, basés sur les élémens chimiques. Jusqu'à ces der- 
niers temps la série de ces élémens a toujours été linéaire ; 
M. Ampère le premier a proposé une classification circulaire , 
sur laquelle M. Beudant a fondé son système minéralogique ; 
mais déjà M. Keferstein avait eu l'idée d'une pareille classifi- 
cation qu'il regardait comme plus naturelle', et il avait formé le 
plan d'un système d'après lequel sa propre collection serait 
rangée, et dont il essaya l'application dans un coura de miné- 
ralogie qu'il fit à quelques ami& pendant l'hiver de i8!25 à 
i8:i4> en présence de MM. Schwcigger, Nitzsch , Friediânder, 
etc. Ce système a été exposé dans le Manuel minéralogique 
pour l'Allemagne (Halle i8ao}; m^is l'auteur n'avait pas en- 
core eu l'occasion de faire connaître les principes qui l'avaient 
dirigé dans sa formation. Aujourd'hui que MM. Beudant et 
Gmelin ont donné pour bases à leurs méthodes mincralogi- 
ques des séries circulaires , il croit devoir soumettre à l'examen 
des naturalistes celle qu'il a adoptée , à laquelle se rattachent 
quelques idées géologiques. 

Lorsque l'on considère , non pas une propriété isolée , mais 
Tendemble des propriétés qtii caractérisent les élémens chimi- 
ques , et qu'où cherche à rapprocher ceux qui ont le plus d'af- 
unité , on voit se former comme d'eux-mêmes certains groupes 
B. Tome Xn. 4 
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de ces élémiens , et si Ton continue à les classer dans l'ordre de 
leurs analogies , on arrive tout naturellement à une série cir- 
culaire. Le premier groupe est éeiui Hef^ métaux nobles ; vers 
le centre sont placés l'or et le platine , aux extrémités l'argent 
et le nickel. Tous ces métaux ne se montrent qu'à l'état natif 
ou d'alliage , ont une grande densité , beaucoup de ténacité et 
de ductilité , s'oxident et se fondent trèsnlifficilement y et sont 
réductibles immédiatement. Un second groupe peut être formé 
par le mercure, le plomb , le zinc , le cadmium , l'étain , le bis- 
muth, l'antimoine, Tiirsenic et le tellure. A l'égard du gisse- 
menf , ces métaux ont les plus grands rapports entre eux et 
avec l'argent , presque toujours ce dernier s'associe au plomb , 
'à l'antimoine et à l'arsenic ; on connaît les analogies de rei^ 
contre du plomb , du zinc et du cadmium , celles du bismuth^ 
de l'autimoine , de l'arsenic et du tellure ; tous ces métaux 
sont encore liés par des caractères chimiques du même ordre. 
Le mercure commence ce groupe et le réunit au précédent , 
l'arsenic et le tellure sont à la fin ; on. peat lui donner le nom 
de groupe des métaux aigres ou de série de l'arsenic. Un troi- 
sième groupe se compbse du sélénium , du soufre et du phos- 
phore. Un quatrième groupe se forme deâ métaux restans, 
«avoir du cobalt, du cuivre, du fer, du manganèse, du mo- 
lybdène, du cérium , du tungstène, du chrome, de Turane , 
du tantale et du titane : c'est le groupe des métaux ductiles j 
p;ar le cuivre et le cobalt , cette série se rattache au nickel et 
aux métaux nobles, et elle s'unit aux terres par l'urane, le tan- 
tale, le titane, etc. Les terres ou plutôt les élémens métalloïdes 
dont elles sont forraêcs, constituent un aufre groupe particu- 
lier. Les minéraux charbonneux en forment un septième; un 
autre comprend tous les radicaux des alcalis , et enfin un neu- 
YÎème et dernier groupe qu'on peut appeler le groupe des élé- 
uiens volatils , se compose de l'hydrogène , de l'oxigène , de 
l'azote , de l'iode, du fluor et du chlore. Tous ces groupes se 
réunissant en une série continue , peu importe celui que l'on 
prendra pour'le premier, lorsqu'on passera à la série linéaire 
qui en offre le développement. Mais pour le point de vue mi- 
néralogiqoe , il parait assez convenable de commencer par les 
terres et de finir par le groupe du carbone ; on a de cette ma- 
BÎère la classification suivante : 
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Zirconian. 

Alnininiain. 

Silicinin. 

Glyciam. 

Yttiiiiin. 

Boracinm. 

HydrogCDiom. 

Azotlcnin. 
lodiam. 
FJnorinni. 
Chloriarn. 

Litbimm. 

Ammoniacnm. 

Kaliam. 

ffatroDÎifiii. 

Ma^Desinin. 

Calcmm. 

StroDtiam. 

Baryum. 

Phosphorium. 

SoJpnnr. 

Seleniam. 



Çronpe des terres 

Ott 

férié de la silice. 



Groupe 
des él. Toïatils. 



J 



Groupe des alcalis; 

on 
série de la chaux 



j se 



Groupe 

on 

série' du soufre. 



TeHurhim. 

Arsenicnin. 

Antimonium. 

Bismnthum. 

Stanoniii. 

Cadmium. 

Zincum, 

Plnmbum. 

Mercurinm. 

Areentum. 

Palladium. 

Rhodinm« 

Osmium. 

Iridium. 

Platinum. 

Aurum. 

Nickelinm. < 
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, Groupe 
des met. aigres 

ou 
série de l'arsenic. 



Groupe 

des 

métaux nobles. 



Kobaltiam. 

Cnprum. 

Fer mm 

Manganesinm.l 

Molybdenum. 

Cerium. 

Scheelium. 

Chromium . 

Uranijitn. 

Tkntaliam. 

T taniam. 



Groupe 

des 

métaux ductiles 

ou 

série du fer. 



Garbonium. | Série du carbone. 



L'auteur ajoute queicfues développeroens sur cette classiGca- 
tioB , qu'il compare à celle de M. Gmelin , et il termine p9r un 
expo0é de son système de minéralogie , dont les classes corres- 
pondent ann groupes précédées , et se subdivisent en un cer- 
tain nombre de familles qni empruntent Içurs noms de ceux 
'des principales substances qu elles renferment. G. Dbl. 

5i . Svi M MofljyiTE, nouvelle espèce minérale. {Edinburgk Jour- 
nal of science; avril 1 827 , p. 362. ) 

Ce minéral ressemble beaucoup à la craïtonite et au fer 
titane de Gastein; mais il s'en distingue par une dureté plus 
grande , et par le manque de clivage dans un sens perpendicu- 
laire il l'axe, n a été découvert par M. Levj , parmi les rares 
minéraux que possède M. fienland; il se présente en cristaux 
simples, ou madé^ cbargés de facettes et presque tabulaires , dé* 

4. 
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rivant d'un rhomboèdre aigu, de 75o43. C'est presque identique-* 
ment la même forme primitive que celle que ce savant a déter- 
minée pour l'Eudialyte. Les cristaux ont une surface brillante; 
ils sont orpaques d'un noir de fer , leur éclat est métallique , ils 
n'agissent point sur l'aiguille aimantée. lissent fragiles et raient 
le verre avec facilité. Les cristaux maclés résultent de l'accole- 
roent de deux cristaux à axes parallèles , dont l'un a tourné re- 
lativement à l'autre de So^ , ou de 90®. — Ces cristaux sont 
fort petits , et implantés sur du quartz mêlé de chlorite. lis 
viennent probablement du Dauphiné. M. Levy a donné à cette 
nouvelle espèce le npm de Mohsite , en Thonneur du célèbre 
professeur nommé récemment à la chaire minéralogique de 

Vienne. G. Del. 

• 

32. SuB LA sipABATioif Di l'épistilbite ET DE LA HiuLAMDrrE , dé- 
montrée par les caractères optiques ; par David Bbewsteb. 
(/Wrf.,-p. a36.) 

M. Brewster a depuis long-temps fait voir que la Heulandite a 
deux axes de double réfraction ; que Taxe principal est perpen- 
diculaire aux plans du clivage le plus net , et que l'on aperçoit 
facilement les deux systèmes d'anneaux polarisés , à travers une 
lame terminée par deux faces de clivage. Si l'on prend une 
plaque d'épistilbite , terminée semblabiement par deux faces 
du clivage le plus net ,-et que l'on examine sa structure à l'aide 
de la lumière polarisée, on ne verra point les deux systèmes 
' d'anneaux colorés. Si les plaques des *deux substances ont la 
même épaisseur , la double réfraction de l'épistilbite dans les 
direcAons perpeudicalairés aux plans de clivage , sera incompa- 
rablement plus forte que celle de la Heulandite , celle-ci à une 
certaine épaisseur donnant les couleurs du troisième ordre , 
tandis que la première donne la lumière blanche de la polari- 
sation fixe , avec plusieurs ordres de couleurs sur ses bords. 

G. Del. 

33«SuBLXsiiiiiBBAisEif6BAiifS; parM. Ëebthieb. (Mém. lu à l'Insti- 
tut, le a5 juin 1827.) 

Dans ce mémoire M. Berthier décrit le mode de gisement 
des minerais de fer en grains dans une formation plus nouvelle 
que la craie , et dans le calcaire oolitique , et il fait connaître 
la composition de ces minerais. On sait que les minerais en 
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grains abondent en France, et qu'ils aliinentent la plupart de 
nos grandes usines. Tout ce qui tend à nous éclairer sur leur 
nature est donc d'un grand intérêt, non-seulement pour la 
science ,^ mais encore pour l'industrie minérale. Selon M. Ber- 
thier, les minerais de fer en grains sont essentiellement corn* 
posés de peroxide et d'hydrate de peroxide de fer ; mais ils 
admettent en mélange mécanique ou en mélange intime, un 
grand nombre de substances. Les substances qui s'y trouvent 
habituellement, et qui. avaient déjà été signalées, soit par 
M. Berthier, soit par d'autres minéralogistes, sont les argiles, 
les sables quartzeux , le peroxide et l'hydrate de deutoxide de 
manganèse , le phosphate de fer et le phosphate de chaux. 
M. Berthier a fait voir, il y a quelques années , qu'ils contieu* 
nent quelquefois de l'hydrate d'alumine , et il a retrouvé ré- 
cemment ce composé dans presque tous les minerais des dé- 
part, de la Champagne et de la Bourgogne. Il montre dans son 
mémoire qu'on rencontre fréquemment dans les minerais en 
grains des combinaisons de silice, d'alumine, de protoxide de 
fer et d'eau, qui sont fortement magnétiques, et parfois du 
fer carbonate oolitique très-pur et du fer titane cristallisé en 
petits octaèdres tronqués sur tous leurs sommets. 

54. Sua LA COMPOSITION DIS MIRR«A1S DE PLOMB C0NTB9ANT l'aOIDI 

PHOSPHOi^iQUi iT AiSBNiQus ; par WôoLsa. [jénnal, der Pfys, 
und Chem, ; 1 8a5 , n°. 6 , p. i6 1 . ) 

Les analyses de M. Wôhler portent sur des minerais de 
plomb déjà examinés |)ar Klaproth , et sur les corrections à 
faire au résultat obtenu par ce dernier^ qui par sa méthode 
d'analyse a dû être induit en erreur. 

Plomb phosphate i^rt de Zschoppa^. Ses cristaux sont implan- 
tés sur du spath pesant (sulfate de baryte). M. Wôhler traita ce 
minerai par l'acide nitrique. Si celui-ci n'est pas trop étendu 
et si la dissolution a été favorisée par la chaleur, on obtient par 
le refroidissement, outre le nitratç de plomb, du chlorure de 
plomb en longues aiguilles. Le chlore provient d'une certaine 
quantité d'acide bydrochlorique qui se trouve constamment 
dans ces minerais. 
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Composition : Oxide de plomb 82,287 

Acide hydro-chloriqne i>9^6 

Acide phosphorique (ivec traces de fer.) 15,727 

f 00, 000 
Oa bieQ > 

\ 

y» 

Chlorure de plomb. ^ . . . io,o54 tenant plomb 7,489 

Phosphate de plomb ( Pb P }. 64,880 4^,628 

Excès d'oxide de plomb. . . 25,o63 23,265 

Par conséquent la quantité de plomb dans le phosphate équi- 
vaut à six fois , et celle contenue dans Toxide de plomb excé- 
dant , à 3 fois la quantité de plomb que renferme le chlorure ; 
de plus l'oxide de plomb, excédant suffit juste pour faire avec 
le phosphate neutre, un phosphate de plomb avec excès de 






]^e (sous-phosphate) (Pb^ P*. ) 

La coinposition de ce minerai peut donc être envisagée de la 

ipanière suivante : 

, atomes 

Chlorui^ de plomb 10,06 1 

Sous-phosphate 89,94 3 

100,00 

2 . Idem , variété blanche. Ce minerai est sans gangue et en. 
cristaux irréguliers. 

Composition : Oxide de plomb 80, 55 

Acide hydrochloriqae. . .' . i ,99 

Acide arsénique 9,3o 

Acide phosphorique i4»'3 

98»67 

Ou bien : 

Chlorure de plomb. . .^. . . 10,09 tenant plomb. 79519 

Phosphate avec excès de base. . 80,37 ] fi ^ 

Arséniate iéL . . 9,01 |' * ' •' * '»' 

99>^7 
^es acides phosphorique et 'arsénique étant isomorphes , 00. 



j 
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pouvait prévoir qne leur mëlaoge n'influerait pas sur ]^ côidpo- 
sition àa minerai, et malgré la présence de 9 p. cent d'arséniate, 
le plomb dans le chlorure se trouve relativement au ptomb dans 
les deux autres sels dans le même rapport que dans le minerai 
précédent , c'est-ànlire, le plomb des sels isomorphes est 9 fois 
celui du chlorure (car 7,5 19 + 6 r=: 67,67). 

5. Plomb arséniait de Johann-Georgtnstadt. Ce minerai est 
jaune de cire , en aiguilles pointues ou en pyramides hexaèdres 
doubles. Trafité d'abord par l'acide sulfurique concentré ,. qui 
en précipita V^^ide de plomb, son résidu liquide fut neutralisé 
par l'ammoniaque, puis traité par lliydrosulfate d'ammoniaque 
et précipité par Tacide hydrochiorique. L'analyse donna : 

V 

Oxide de plomb (avec traces de fer) 7^,59 

Acide hydrochlorique. . . . ^ 1,89 

arsénique 21,20 

phosphorique. . . • . ? i,3a 



1O0,OQ 



( 



plomb. 9,60 renf : plomb. 7,1 5 \ 

• • • ^"'7* ) 63,o5 [ '^9 

. . . • 7,5o J J 



On : Chlorure de plomb. 9,60 renf : plomb. 7,1 5 
Sous-arséniate. 
Sous-phosphate . 



> 
4. Minerai de plomb de Leadhills en Ecosse. Il est en petits 

cristaux rouges orangés , hexaèdres , accompagnant très-fré- 
quemment le plomb blanc de Leadhills. ' 

Composition : Oxide de plomb 82,46 

Acide hydrochlorique 1,95 

phosphorique. ....... i5,5o 

Trades de fer et d'acide arséniqoe. 

99»9l 

Ou : Chlor. de plomb. 9,91 comp. de plomb: 7,40 1 
S. -phosphate de pi. 88,16. ... . .* . . 67,45] 



* Outre ces minéraux , dans lesquels Klaproth et Val. Rose 
trouvèrent constamment dji chlore , les sui^ans en contiennent 
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également , savoir : le plomb vert de Fribourg en Brisgau , do 
Beresof en Sibérie , de Clausthal au Harz ; le plomb brun de 
Poullaoùen en Bretagne, de Rheinbreitbach. Le cbalumcau y 
fait facilement découvrir le chlore , de même le cuivre ou la 
fusion d'une petite portion de minerai dans une perle d-un sel 
phosphorique. 

M. Wçhler en conclut que tous les minéraux compris par 
Hauj sous le. nom de. plomb phosphaté et que l'école de Wer- 
* ' ner nomme minerais de plomb vert et brun (Gninblei-erz et 

Braun-blei-erz), sont des composés chimique^ de i atome de 
chlorure de plomb et 3 atomes d'^rséniate ou de phosphate de 
plomb avec excès de base , et que les acides phosphorique et 
àrsénique peuvent se remplacer mutuellement ou varier dans 
leurs quantités respectives sans que la cristallisation ni le rap- 
port de leur plomb à celui du chlorure , en soit altépé. 

La formule pour ces minerais est : Pb Ch' -4- 3 Pb^ A*. ( A 
étant Tacide phosphorique , ou Tacide àrsénique ^ ou l'un et 
l'autce. ) Cette composition est analogue à celle du composé de 
nitrate d'argent avec des cyanures métalliques , décrit par 
/ ' M. "Wôjiler. (Annal, de Phys, et de Chim. de Berlin^ de Poggcn- , 

dorf, t. ï , p. a3i.) 

M. Wôhler laisse à M. Bcrzelius le soin de faire, d'après cela, . 
les ch^ngemens. nécessaires dans la nomenclature de ces corps. 

35. Analisb db la vabiété Bif MASSB DB l'Essonite db Cbylah ; par 
M. Laugibb. ( A/e/71. du Muséum dhist, nul.; t. XIV, p. 336.) 
La variété d'essonite en masse est dure et difficile à pulvériser; 
sa poudre bien fine a une couleur légèrement rosée ; chauffée 
au rouge , son poids ne diminue pas sensiblement. loo parties 
ont été fondues avec 3oo parties de potasse caustique ; la masse 
résultante de la fusion a été complètement dissoute à froid par 
un excès d'acide «hydrochlorique. L'évaporation à siccité de la 
dissolution a laissé un résidu insoluble ' dans le même acide , 
qui a offert tous les caractères de la silice parfaitement pure , 
et qui équivalait à «38 parties. La solution priyée de silice a 
été sursaturée par l'ammoniaque : celle-ci y a formé un précipité 
rongeâtre, floéonneux, que l'addition de l'hydrate de potasse 
* liquide a fait en grande partie disparaître. La portion que la 

potasse avait dissoute était de l'alumine , dont le poids repré- 
sentait 1 9 parties ; la portion insoluble était de l^oxide de fer 
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formant 7 )>artie8. Les quantités de silice, d' alumine et d'oxide 
de fer ainsi obtenues, étant loin de représenter la portion d'esso- 
nite soumise à l'expérience , M. Laugier a recherché et trouvé 
dans la solution hydrochlorique sursaturée par l'ammoniaque , 
une grande quantité de chs^ux , que l'acide oxalique en a sépa- 
rée« L'oxalate de chaux recueilli en contenait 53 parties. D'après 
cela, les 100 parties d'essonile analysées, sont formées de 38 
parties de silice , 33 de chaux , 19 d'alumine, 7 d'oxide de fer; 
total 97. -— Ces résultats sont presque les mêmes que ceux qu'a 
obtenus Klaproth , pour l'essonite en grains. M*. Laugier établit 
ensuite qu* ils sont en harmonie avec les principes qui servent 
de base au système des proportions définies. Il regarde l'esso- 
\ nitecorameunsilicatedechauxetd'alumine, etcroitquel'oxidede 
fer qui s'y rencontrey est à l'état de mélange , et ne fait point 
partie de la combinaison. Nous pensons que cet oxide y entre 
en remplacement d'une portion de chaux, et que, sans rien 
omettre, on traduit plus rigoureusement l'analyse précédente 
en une formule parfaitement identique avec celle des grensits. 
L'essonite n'est donc qu'un greuat de chaux mélangé d'une 
petite quantité de grenat de fer. G . Dil. 

56. AflALTsi DIS Ihdiahitis BLAifc^B iT ROSI de Coromandel , par 
M. Laugiir. ( Mémoires du Muséum d'histoire naturelle ; 7*. 
année, X*. cahier, pag. 34o. } 

Parmi les substances nombreuses qui composent les diverses 
gaKgues du spinéUe , M. de Bpurnon en a remarqué une sous 
forme de grains tantôt blancs , tantôt de couleur rosée , qui lui 
a paru mériter une attention particulière. Quoique cette sub- 
stance ait en apparence beaucoup d'analogie avec lefcld-spathy 
cet habile minéralogiste lui a trouvé des caractères assez dis- 
tincts pour le déterminer à la considérer comme une espèce 
particulière et à lui donner le nom d^Indianite^ tiré da pays où 
on l'a rencontrée pour la première fois. M. Chenevix a fait 
anciennement l'analyse de l'indianite, mais dans un temps- où 
l'on n'avait point pour but de rechercher dans les pierres la 
présence d'un alcali que l'on étiait loin d'y soupçonner. Il parais- 
sait donc intéressant de s'assurer si cette pierre, déjà distincte 
du feld-sphatli par quelques caractères physiques, en différait 
surtout par l'absence de la potasse ou de la soude ; c'est dan^ 
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cette intention que M. Laugier <n a entrepris l'analyse. Voici 
les résultats qu'il a obtenus : 

loo parties d'indianite blanche colHiennent : 

oiigène. 

Silice 43 a«»6^ 

'Alumine 34>5 i6,ii 

Chani. « i5,6 4»4o 

Soude ' . . ^ ^ . 0,66 

ai, 17 

Oxidedefer. ....... • 

Eau. i 

97 7 
Perle j 3 

Si l'on recherche comment ces substances sont combifiées 
entre elles , on voit que cette combinaison est parfaitement 
conforme aux lo^s sur lesquelles repose le sjstèmer des propor- 
tions définies , qui établit que la snbstence acide , on qiti en 
fait les fonctions, doit contenir une quantité d*oxigène égale à 
celie qui renferme la base eu les bases qui lui sont combinées. 
La quantité de silice indiquée ci-dessus , contient Q 1 parties 
6 dixièmes d'oxigène , ej( la quantité d'alumine , de chaux et de 
soude renferme 3f pHf^és 1 sixièmes du même principe, en 
faisant toutefois abstraction du fer et de l'eau qui ne forment 
que deux parties ou deux centièmes du minéral analysé et qui 
peuvent être considérés comme accidentels et à l'état de mé- 
lange. L'ancienne analyse de M. Chenevîx présente des résul- 
tats qui ne 3i£Fèrent de ceux-ci qu*en ce qu'ils n'indiquent pas 
Texistence de la soude; du reste ils sont conformés aux propor- 
tions définies , parce que l'oxigène contenu dans le petit excès 
d'alumine qu'il j admet compense exactement celui que ren- 
ferme la soude dont il ne fait point mention. M. Laugier a 
analysé aussi l'indiantte rose que l'on rencontre dans le même 
lieu, et lés produits qu'il en a obtenus concordent avec ceux, 
^ue lui avait fournis l'indianite blanche. Les voici : 
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Oxigène. 

Silice. • . . .y . . ^ . • «4^ 21,12 

• — ^-— — „-. 

Alumine 34 • i5,89 

Chaux i5 4)31 

Soude • 3,35 o,85 

« _ 

îïo,94 
Oxide de fer. ..... 3, 20 

Eau I 

Traces de manganèse. . 98*55 ' 

Perte -1,45 

37. IfOTlCI SUS LIS MIVBS D*OR BTDI PLATIirV DIS MONTS OoRALS; par. 

M. JV. -J. HfiRGS. (ZeiUcfïïrift/lir Minéralogie; septemb. 1 826, 
avril 1827.) 

L'Oural, chaîne de séparation entre ^Ei^rope et l'Asie, est 
trop intéressante pour ne pas .nfériter d'être mieux connue des 
minéralogistes. On peut dire que cette montagne réunit en 
elle les Alpes et l'Erzgebirge. 

Nijnoï-Tagil est. une fonderie ( zai^o^ ) située à quarante 
lieues de distance au nord de lékalérinenbonrg. On y exploite 
annuellement i5o mille quintaux de fer , 12 mille de cuivre , 
5o livres d'or et dix huit de platine. Le minerai se tire d'une 
montagne de fer magnétique qui s'élève à 400 ou 5oo pieds 
près du bord 4^ la rivière TagiL Trois autres fonderies se 
trouvent aussi dans les environs sur les bords de VOutka^ rivière, 
sur laquelle se charité le minerai jusqu'à St.-Pétersboug. On 
trouve Je schiste argiïeux primitif, avec de nombreux filons 
qoartzenx se dirigeant du nord au midi et s'indinant vers le le- 
vant. La crête de l'Oural consiste en serpentine. Presque an mi-^ 
lieu de cette crête , au pied occidental de la montagne Puguta , 
immédiatement sous la terre Végétale , dans le steaschiste dé-* 
composé et efflorescent, on trouve une grande quantité de 
platine accompagné d'or et rarement de plomb natif. Au ootd-est 
le platine se trouve au contraire sur de la pierre calcaire bleue 
dans du porphyre vert décomposé. AKuschva (7 lieues du pi'e- 
mier endroit, au nord) montagne également de fer magnétique, 
on trouve une quantité de spdalite compacte et même cristallisée 
«n dodécaèdres , mais le plus souvent en trapézoèdres , et ac^ 
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compagoée de pyroxèae. Sur le côté occidental de latAoQtagDe, 
se trouve une pierre amjgdaloïde , consistant entièrement en 
une matfse de grenat, avec des amandes de spath calcaire et des 
espaces vides avet des cristaux de scapolite. 

A trois lieues de 14 , est une petite rivière nommée Yitjie , 
qui coule sur un lit d'opbite et de serpentine. Ces roches sent 
décomposées à plusieurs pieds de profondeur; on en a retiré 
près de lo quintaux d'or natif. Ce métal se rencontre à Ner- 
viansky dans des filons quartzeux traversant le stéaschistc , et 
accompagné de p3rrite ferrugineuse transformée en partie en 
ocre de fer. Dans plus de 70 lieues d'étendue de la chaîne de 
rOural que le voyageur a parcourue, il a rencontré la magnésie 
essentiellement prédominante dans les gîtes métallifères , en 
filons et en couches sous forme de spath magnésien ; quelquefois 
à la place du quartz sans que la quantité de l'or soit diminuée. 
Les mines de enivre paraissent dans le voisinage des couches 
de calcaire primitif entre ces dernières et le schiste argileux ou 
le stéaschiste primitif, ou bien dans le diorite. Â Preobds- 
jenskoï il y a une quantité considérable de cristaux de plomb 
cbromaté de différentes modifications, non dans des collines de 
grès, comme on l'a prétendu , mais dans des roches ialqueuses , 
dans un stéaschiste qui prend souvent un aspect granulé par son 
mélange avec des grains de quartz et par l'excès de calcaire 
magnésien. Le grès ne se rencontre pas dans l'Oural, au moins 
au nord de Iékatérinenboui*g. En général , dans cette chaîne 
une ligne granitique de !2oo lieues d'étendue n'offre que peu 
de points où l'on recherche des pierres précieuses , telles que 
des améthystes , des topazes , des béryls. 

38. SOR LA GADSI QUI TIENT LA SILICE SA DISSOLOTION DANS LES EAUX 

MiNBiALEs. (Armaks des Mines^i* série, t. i, p. iti6.) 

Lo<<6qu'on neutralise exactement par un acide quelconque ^ 
la liqueur des cailloux^ quelqu'étendue qu'elle soit, toute la 
silice s'en sépare à l'état gélatineux ; mais si l'on ajoute un 
excès d'acide , la liqueur reste limpide , pourvu qu'elle con- 
tienne au moins 3o fois autant d'eau que de siliqe. Ce résul- 
tat prouve évidemment que ce n'est pas l'eau , mais l'acide qui 
tient la silice en dissolution. Quand la liqueur est chaude et 
que l'acide que l'on ajoute forme avec l'alcali un sel plus solu- 
)>le à chaud qu'à froid, le ^cl cristallise k mesure que la It^ 
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c|ueâr se refroidit,, sans entraîner la moindre trace de silice. 
Comme des acides très-faibles, tels que l'acide acétiqae, pea- 
vent dîssoadre la silice, il était à présamer qae l'acide carbo- 
nique jouirait également de cette propriété. Effectivement, si 
après avoir sursaturé ia liqueur ^es cailloux avec de l'acide mu- 
riatique, on la neutralise par )e carbonate d'amVnoniaque , Û 
ne se forme aucun précipité ; mais qu*on laisse la liqueur ex- 
posée à l'air, la silice se dépose à mesure que l'acide carboni- 
que se dégage. Ces considérations prouvent que c^est à la fa- 
veur de l'acide carbonique que la silice est tenue en dissolutioa 
dans les eaux minérales, et particulièrement dans les eaux 
thermales. G. Dxl. 

39. MOYBIV DE OÉGOUVRia LA PR^SBIXCR DB l'aCIDE BÇRIQUB DANS LES MI- 

ifxiAOX, à l'aide du chalumeau; par M. Eo. Tububr. ( Ibid,; 

p. i%5.y 

Un grand nombre d'expériencçs faites pour trouver un 
raojen de découvrir la présence de l'acide borique dans les mi- 
néraux , par un essai au chalumeau , a conduit à la découverte 
du procédé suivant. On fait un flîix avec une partie de fluate de 
chaux (et 4î parties de bi-suifate de potasse. On en mêle une 
certaine quantité avec le minéral pulvérisé (une à deux fois le 
poids du minéral) ; on humecte le mélange sur la pauma de la 
main et on en place une petite portion sur le fil de platine, 
puis on chauffe au dard du chalumeau , dans la partie de la 
flamme située entre l'extrémité de la mèche et la pointe du 
cône bleu. Lorsque le minéral renferme de l'acide borique, la 
flamme se colore en un beau vert , autour de la matière d' es- 
sai , quelques instans avant que la fusion s'opère ; il est es- 
sentiel de remarquer que la couleur disparaît aussitôt que la 
fusion a lieu, et qu'elle ne se reproduit plus. Le fluate de 
chaux , le bi-sulfate de potasse , le bi-fluate de potasse isolé- 
ment; le fluate de chaux, et le sulfate d'ammoniaque, l'acide 
sulfurique , ne présentent pas le même phjénomène avec les 
minéraux qui renferment l'acide borique. Il est probable qu'a- 
vec le mélange, le fluate de chaux et le bi- sulfate de potasse, il 
se forme de l'acide fluoborique. Par le même procédé M. Tur- 
ner a reconnu que toutes les tourmalines , l'axinite , et la cô-t 
lophonite de Morvège, contiennent de l'acide borique. G. Dbe#< 



63 Minéralogie. 

4o. SoR uns pooTRB Di MARBSK BLASTiQUi , de 1» Cathédrale de Lin- 
coln. (Mohthfy- Magutine; oct. tSaS, p. 234-) 

Unç lettre à Téditeur du Monthfy Magazine contient quel- 
ques détails descriptifs et historiques, sur le marbre élastique 
et les grès flexibles, et rappelle les opinions des docteurs Rees 
et Mitchii , de t)oloinieu et de Fieuriau de Bellevue , sur les 
causes de la flexibilité de certaines pierres. On y cite, comme 
un exemple remarquable de masses pierreuses flexibles , une 
poutre en ms^'bre , qui fait l'étonnement des curieux, à la ca- 
thédrale de Lincoln. 

4i. Sur des cristaux de saphir trouves dars l'émbri; par GaL. 
{TechnicalJlepositorjr ; jzn\. tSi5 , p. i45. ) 

Des fragmens d'Ëmeri de Naxos furent broyée entre deux 
plaques d'acier trempé , et leur poussière fnt lavée ^vec de 
l'huile. La première poudre qui se précipita ayant été examinée 
avec une forte loupe, on y reconnut des cristaux parfaitement 
réguliers de saphir. ^ 

4^. Sur £E3 MINERAUX QUI CONTIEIINEÏIT DU CHROMEE (joumal de 

Schweîgger; t. XVII, p. 119.) 

D'après les recherches de Walchner, le chrome se rencontre 
non-seulement dans toutes les olivines, mais dans beaucoup de 
minéraux magnésiens, dans la stéirtite ,. Tactiuote, les ser- 
pentines , les diprites, le basalte , et plusieurs jaspes porce- 
laines. 

43. Localités de mihéraux aux États-Unis. {Journal de Silliman; 

t. X, p. 14.) ' 

On trouve des cristaux de tourmaline verte, à Paris, près 
fiuckfield , avec du quartz et du mica ; en outre de la tourmaline 
bleue , de la tourmaline rougeâtre, et du mica fleur de pêcher ; 
du graphite , à Greçnwood, dans le granité ; du molybdène sul- 
furé avec du cuivre pyriteux et du feldspath j de la stauro- 
tide avec du grenat, dans un micaschiste. 

44- Note des «iiiiiRAux qui se trouvent aux environs d'Arbii»al, 
en Norvège; par G, Holm. {Magazin for Naturvidenskab, 
ann. 18:14» cah. 1, p. iii.) 
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Dans cette liste alphabétique, l'autear indique les localités 
Oe chaque minéral. Nous nous bornerons à l'énumération de 
quelques minéraux : feldspath adulaire aux mines de Langsœe 
près Arendal, analcime, tbid, apalite, augite, axinite, blende 
brune et noir6, botryolithe , chabasie , chlorite , datolithe, 
dicbroïre, gabbronite, grenat, graphite, ichtyophthalmite , 
kolophonite ,. malachite , mélanite, molybdène , nigrine , pista- 
zite, prehnite, rutile, 8ahlithe,skapolithe, titane, trémolithe, 
wernerite, zéolithe, zircone. D. 

45. SociiTB ASIATIQUE diCalcdtta. Séauce du Gseptembre i8!26. 

Il est donné lecture d'.une notice faisant suite k une précé- 
dente communication du capitaine Herbert (voyez Bulletin de 
juin 1827, p. 235], touchant la' présence du gypse dans les 
montagnes de lllimalaya. M. Herbert annonce avoir observé 
re minéral dans trois sites differens : d'abord à un miUe et demi 
au delà de la caverne starlâcti tique (Sansar Dhara)^ située dans 
le Doom ; en second lieu , dans le lit d'une petite rivière qui se 
jette dans le Sansar Dhara NuUka, et, enfin , dans la montée 
du village de Raypour an hameau de Jura I^ani. La nouvelle lo- 
calité dont il s'agit , est dans la montée du côté septentrional , 
dont Masuri Tiba forme l'une des sommités. Ce minéral se 
trouve en certaines quantités dans les formations de s<^iste 
ai^gilenx superposé au micaschiste , et se présente en mas- 
ses superficielles et irréguUères, et associé à la chaux sulfatée , 
parfois d'une couleur noire, et qui, lorsqu'il se trouvo en 
contact immédiat avec le gypse, passe à l^état de roche noire 
composée de fragmens, non effervescente, et cependant émettant, 
lorsqu'on la frotte ou qu'on la frappe, une odeur d'hydrogène 
sulfure. Le gypse de l'Himalaya se présente, à certains égards^ 
sous des aspects qui lui sont particuliers et qui le rendent d'au- 
tant plus intéressant, {jisiaiic joum,-f avril, iSoj , p. 507.) 

46. SOCISTB ROYALE d'aGRICULTURE DE LtON. 

Dans le compte rendu destrav aux de celte Société, depuis lef 
I'^ mars iSaS, jusqu'à la fin de 1824 9 par M. Grognier, 
(Lyon y iSai'; in-8''. de 5/i8 pages; Barret), on lit une noticcf 
de M. Tissier, sur une roche feldspathique smaragdifère trouvéef 
près de Lyon , sur l'ancien chemin de Chessy ; et une autrcf 
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notice sar une eau minérale de la Bonnette , commune de 
Condrieu. 
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47. bs l'iNFLUINCIDU DISSiCHIMKHT 8UB LA G|EMI3IAT10II DI PLUSIEUE9 

GBAiRis AL1MKRTA1RK8 ; par M. Thiodoeb DE Saussubi. (Annal, de.9 
sciences naL ;Tom, XI, janv. 1827, p. 68). 

Nous devons regarder comme unebontte fortune la publi- 
cation du savant mémoire que nous allons faire connaître à 
nos lecteurs. Le nom de spn auteur est depuis long-temps en 
possession de faire autorité en physiologie végétale. 

Ce travail est divisé en 2 parties : dans la i'«., M. de Saus- 
sure recherche si une graine desséchée à l'air libre et à la tem- 
pérature ordinaire, peut, après avoir été conservée un certain 
temps dans cet état, être rappelée à là végétation par Thumec- 
tation. 

> Dans la 1^, l'auteur soumet les graines germées à un dessèche- 
ment poussé bean.coup plus loin que le' précédent , ou qae 
celui qu'elles peuvent atteindre naturellement'; et il emploie 
à cet e£Fet la dessiccation produite dans le vide sous l'influence 
de l'acide sulfurique, suivant le procédé de Leslie. 

Les graines avaient été récoltées depuis un an et conseryées 
dans un lieu sec où l'hygromètre à cheveu se soutenait entre le 
^5'. et le 85«. degré , et où la température moyenne était de 
i5'. centigrade ; elles ont germé entre deux éponges mouillées. 

. 1**. Dessèchement ordinaire des graines germées. Pour cette 
dessiccation , 4es semences germées et séparées du milieu où 
elles s'étaient développées ont été placées pendant plusieurs 
jours dans une étuve sèche, chauffée au 35*. degré cent.; 
elles ont été exposées ensuite à l'air libre dans Un lien Sec où 
l'hygromètre se maintenait entre le j5*. et le 85*^. et le ther- 
momètre à uùe température moyenne xle i5^. Deux ou trois 
mois après leur premier développement elles étaient placées 
entre des éponges humectées pour les rappeler à la végétation. 
L'auteur avait eu soin de classer en trois portions les graines 
qu'il elposait à l'étuve après leur premiei* développement. La 
1''. portion, qu'il désigne dans le courant de son mémoire par 
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n<^. 1 , renferme les graines dont la radicnle ne dépassait pas la 
moitié de la longaear de la graioe. 

La a*, portion (n^. 2) renferme les graines dont la raidicule 
égalait la longnenr de la graine. .^ 

La 5*. (no. 5) celles où la piomule entière commence à pa- 
raître hors de ses enveloppes. 

Geainis de 

/N^. 1. A commencé à se développer à la GO*. 
l heure. 

Triticum hjbemum L. il^o. 2. A commencé à reprendre son déve- 
Germé an bout de 2j.< loppement au booX de 5 Jours. 

Desséché 2 mois |. JNo. 3. a a. ccmimencé à végéter qu'après 7 

/ jours , et cela avec beaucoup de pré- 

' caution et à la lumière diffuse. 



Seeale céréale L. ( No. 1. Deux j. à reprendre sa végétation. 
Germé en 2 j. ^ N®. 2. 4à Sjoniis. 

Desséché 1 mois. 1 No. 3. Idem. 



Uordeum vulgare L. 

Germé en 3 j. 
Desséché 2 mois. 



No. 1. A reprb après 8 jours. 

No. 2. Idem. 

N*. 3. N*a pu reprendre. 



Avena sativa L.. 



{No-1.^ 
No. 2. InV 
No. 3.j 



DeSs. avec sa balle. < No. 2. V N'ont pu repr. 



{No.1. A] 
No. 2.) WT, 
No.3.}^< 



repris en 2 j. 

Dess. sans sa balle. < No. 2.) m, ^ 

ont pu repr. 



{NO. 1. A repi 
No. 2. N'a pu 
No. 3. Idem. 



Zea mays L. TNo. 1. A repris après 12 j. d'homectation. 

Germé au bout de 8 j.^No. 2. N'a pu reprendre. 
Desséché 2 mois. 



lum/agopjrumh. TNo. 1. A repris après 6Joars. 
é au bout de 4 j. < No. 2.«A repris après 1 4 jours. 
Méché 2 m. >. (^N°. 3.^ Idem. 



yict'a sativa L!^ fNo. 1. A repris en 2 jours. 
'^Brméen24. <!N^2. * -' ' ' * 

éché 2 mois ^. (^No. 3. 



Germé en 2 j. < N® . 2. A repris après 1 4 jours. 
Desséché 2 mois ^. (No. 3. A repris après 17 jours. 



Ervum Lens L. | N<'. 1 . A repris en 4 jonrs environ. 
Germé en 4' jours, ^j No. 2. A repris en 6 jours. 
Desséché pend. 2 mois. (No. 3. N'a pu reprendre. 



Pitum sativum L. i No. 1 . 
Germé en 4 j. iNo. 2. \ Ont repris. 



Desséché 3 semaines. 



No.1.^ 

iNo. 2. \ 

No. 3. J 



JN^. 1 . Le tiers seulement a repris. 
Desséché 6 semaines. INo. 2. Idân. 

\No. 3. N'a pu reprendre. 

B. Tom Xn. 5 



V 



6(5 Bg(4(m9Ufi. N-.47. 

<No. 2, > Wa pu 
(No. 3.j 



^Pkastolus vufgarif h 

Ùermé en 8 j. \ N». 2. } N'a pu reprendre 

Desiéché 6 semaines. 

Fieidfiâm L. 
Germé en 8 j. { N». 2. }^ N-oaI pu reprendre. 



Desséché 2 mois. 



{ Ro. 2. \ N'< 



tepidium sativum L. Tlfo. L^j Ont rmis, mais noA leré, à cause 

Germé en 2 j. ^. < > de l 'épaisseur du mucilage ex- 

Desséché 2 mois J. (^No. 2. J terne. 

Jbofifva ciÊÊTocea L. J'N*. 1. A rçp|is en 4 jours. 

Germéen4i. iN». 2. A repris çi| H jf%(f(- 

ItesséchA i 9id^. |t|f o. 5. JBj^a j^i^ repre|i#f . 

y^rts/iiyt MpiM L. f9: U Le ^ seulem^t a repris. 

f ÔÀrmé emi i, iV*- '2. l¥^a pm repre|idre. 

DesséSélt moU. (H«. S. Mèd. 

SltHtphi^m L. f m». 1 . À fe»r^ «Bf^s 2 jon|r^. 

Germé en 2% heures. ^ No. 2!. A v<fpr|s ç^ 3 et 4 y^ilfi^- 

Desséché 2 m. |. (^If •. 3. ui 

Cannabis sattva L. f ff*. 1 . La jj^upart ont repr^ ^ ^ jp^t^ 

Germé en 4 j. <N®. 2. Mil pu répondre. 

Desséché 2 mois. {ifo. 3. fdem. 

Lactuca sativq Li. f N»,^ 1 , La nlu]^^ pîont pu reprendre. 

Germé en 21. ' < If». 2. M*a pu'repreJMre. 

Desséché 2 mens {, (No. 3. Idem. 

' Germé en 2 jqum. J NVi pu MMeadrcr. 

maitMi tti. ;. J 

Germé en 2 j. J l|« pi| se^rendr^ ^ 

Dessédié 2 mois j. i 

Campanuia rapi^^uiÊfàfA tt» \ 

Germé ei| 4 ^, i^ • ^* R^a f«. re^iw^die. 

Desséché 2 mois i* J 

Germé en 4 iv f ^^■V>Ae«nc14M^]emenjla r^ii^ 

Desséché 2 ng^i |. > ^ 

Germé en 3 jti 
Desséché 2 mou 



Germé en 3 jh | N» gfire|r«i^. 
»sséché2mou }• Ji •• 



N. B. Le seigle , le (((mi^iK ^ If tpii, p% le bl^ « w JIM^O à un 
certain temps de leur eDsemenceoitBt, peirvent tabir dé tton- 
vclles aiternatiYe^ de <|$||é<^])^q{^\ «^ pe végcution sans f q 
périr. 

a®. De finfluençe ^tmt tempt'ratun élevée sur les graines ger- 
mets. 
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Spalbacam amt w.que les radiciilet «le planeur» graines en 
' végétabon y oa sob desséchées pooT^ient être plongées pendaii* 
deus nioiitet dans une «ao é^iauffée au 5o*. et sourent mknn 
aQ SS^. degré, laas que la irégétation en soaffrîl. 

M. Th. de Saossore a soarais pendant deax heures à nne 
teiopécaliire de 70* à 'jSf* cent, ies dm. précédens des graines. 
Lesn«i. I gtrmét da froment , du seigle , dn chou , du sarrasin , 
de la vesce, entrepris par rhameclation à la teoipératnre ordi» 
natre. Leru^. a et 3 n'ont pn reprendre. Les no,, a dn change 
de Torge et des pois n'ont pn reprendre. 

5*^. Lh la durte de la ¥éfféiatiom dê9 graimes sèches germe'es. 

Aprôft nn andndessèciienient, lésais, i dc-soigte, froment, 
orge, avoine mondée , maïs, blé, sarrasin, vesce, lentille ^ 
laitne, cresson alénois, chou^ n'ont pu reprencire à aucune 
époque. Les n*'. i et 2 de froment après un dessèchement 
de six mois , ont repris. 

' 4^- Bes^-gFoihes sécftees au delà du Urme quelles atteignent 
ttaturtllemetU. 

L'auteur a desséché dans le vide , pendant 4 semaines , s^ns 
finAoence de trois livres et demie d'acide salfnrique tes graines 
ci -dessus désignées. La force végétative de tontes les semenees 
non germées que l'auteur a soumises à oette longue dessiccation-, 
n'a jamais été détruite. 

Alais l'auteur a recon,Qn aussi que , par ce procédé , If» graines 
n'étaient point parvennes à un état complet de dessiccation. 

Les graines germéea qui avaient snrvéeu àTefiTet d'an dessé^ 
ehomeot ordinaire, sont mortes sana retour par on dessèche- 
ment an vide sso de trois ou quatre semainer. 

On troave joint an mémeit« nn tal^leiitt syneptiqne de la 
perte en poids qu'ont éprouvée les graines dans te vMle Mta 
pendant i , S , et 6 mots. * 

La eonclosion la plos immédiate qu'on puisse tirer du- ta*- 
Liaan, e'est qne les graines farineuses, et pulvérulentes 
résistent le plua au dessèchement , et sont eelies qui peuvent 
être rappelées avec le plus de sticcès k la végétation après ttiA 
desséchcaent eitraordinaire ; tan^s qne les graines qal 
afcendMinentpres^netJDnte leor eau dan* la première époque 4b 
leur dtsiscation , meurent sans retour après leur germtnâ«^ 
l»on, par c^.dlesséehement. 

r 5. 
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Ces expériences, qui portent le cachet de l'exactitude et de te 
précision , prouvent péremptoirement que les graines ne pour- 
raient conserver leur faculté végétative ao ans dans l'eau et 
loo ans sous le dôme des bois. (Voj. le Bull.j tom. JX, n®. ^9, 
1826.) 

Nous aurions pu prévoir d'avance l'effet du dessèchement 
sur les graines farineuses; car cette température ne peut en 
aucune manière altérer les propriétés des globules d'amidon. 
Les globules d'amidon n'éclatent que lentement et par couches 
successives pendant la germination : la plantule trouve donc 
toujours,, dans les cas ci-dessus décrits , la nourriture qu'elle 
élaborait aux premiers instaus de sa germination. R. 

48. Obssbvations sue la structure ors organes et sur la fonction 
de la fécondation chez les vc(;étaux, av. 3 pi.; par M. Lud.- 
Chr. Treviranus. (Zeitschr, fiXr Physiologie ; t. II, 19, cah , 
1827 , j>. i85. ) 

Ces observations peuvent être considérées comme faisant 
suite k celles que M. Treviranus a consignées dans un petit ou- 
vrage qu'il a publié en 1822 , sur la sexualité des plantes, et 
dans lequel il s'appliquait à combattre ceux de ses compatriotes 
•qui Qut récemment tenté de mettre en doute et même do dé- 
truire complètement la théorie de cette sexualité. U serait 
bien long d'exposer ici les nombreux argumeas qu'ont fait va- 
loir d'un coté d'habiles dialecticiens, comme MM. Schelver et 
Henschel, et de l'autre de laborieux observateurs, dont les 
travaux ont répandu de grandes lumières sur la question en li- 
tige. M. Treviranus peut être compté au nombre de ces der- 
niers, et le mémoire dont nous allons clonner une courte ana- 
lyse , sera pour lui un nouveau titre à cet égard. 

Le «némoire se divise en 4 sections , dans la première des- 
quelles l'auteur s'occupe de la structure et du mode de dehiscence 
des anthères. Les anthères sont, comme on sait, biloculaires, 
dans l'immense majorité des fleurs; il n'y a que peu d'excep- 
tions dans lesquelles elles sont véritablement unilocalaires, 
(Adoxa moschatellina L.; le genre Monotropa L.; la famille des 
Epacridées, R. Br.). Il n'y a point d'anthères véritablement 
pluriloculaires ; lorsque ce cas parait exister, il dépend on 
d'une division partielle et temporaire des deux loges normales, 
ou de la réunion dc^ deux ou plusieurs anthères en une seule. 
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Le premier cis a lieu daas YHemcroctdlisfiUva^ le Cassât patuloy 
V jirum diifaricaium^ où une cloison cellnleuse, que M. Trevira- 
DUS à retrouvée plus ou moins dans toutes les anthères qu'il a 
examinées (i)y divise chaque loge en deux, et fait paraître l'an- 
thère comme qaadriloculaire. Le Sdiix monandra fournit un 
exemple du second cas ; il en est de même du genre Caladium 
Vent, dans lequel les anthères^ ont jusqu'à 8 et même i Ti petites 
poches poUinifères. Le nomhre binaire des loges et la division 
de l'anthère en une moitié gauche et une moitié droite simi- 
laires, confirment l'analogie qu'on a reconnue entre l'étamine 
et la feuille, et tous les organes analogues à cette dernière. 

La déhiscence de chacune des loges poUinifères a lieu dans 
la plupart des anthères, par une fissure longitudinale qui a la 
même direction que le bord externe de la cloison cellnleuse , 
{receptac. poHinif, Br } qui soudivise en deux chaque loge de 
l'anthère; le retrait de cette cloison fait cesser la connexion 
qui existait entre elle et le sac de l'anthère , et détermine ainsi 
la déhiscence, laquelle n'est par conséquent pas une suite de 
la turgescence du pollen emprisonné, qui distendrait l'anthère 
et sortirait avec explosion ; il n'y » que des cas exceptionnels 
dans lesquels une sorte d'explosion a lien, et cette remarque a 
déjà été faite par Kœlreuter. ^ 

Après ces considérations^ M. Treviranus démontre qu'il n'y 
a pas de différence essentielle entre ce mode de déhiscence et 
celui où les anthères s'ouvrent par un trou à leur sommet, 
comme dans les genres 5oi^/iui?i , Cassia, Dionella,Pjrroia^ etc. 
Celui des genres Erica , Jdoxa et Monolropa , qui est fort re- 
marquable, mérite encore des recherches ukérieures. 

Outre les différentes causes connues qui peuvent faire sortir 
le pollen du sac des anthères , M. Treviranus admet encore une 
force expansive dans les globules poUiniques , car ces globules 
occupent souvent après leur sortie un espace bien plus grand 
que celui dans lequel ils étaient auparavant contenus. VAltïiœa 
rosea^ V Impatiens Baisamina, plusieurs Solanumet le Caladium 
sequinum Vent, sont, de préférence, cités- comme des exem- 
ples en favenr de cette manière de voir. L'époque de l'ouver- 

(1) Cette partie parait être celle que M. K. Brown a nommée Becep- 
taeuiatm potUniferum dans ses Ëpacridées , quoiqu'on vérité elle n'ait 
aucune connexion avec le pollen. 
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tutedes fiBihcres inric ; liusi e(lc A lien avâTit 1 ep«no)nh6«tfiOBt 
de la fl6urd«D8 Us Csimpanulaeée», les LobélivcéM « rimmetlse 
faniiie des Composées , les Légumiiieilses papilionaisécs , les 
Protéttcées, les Asclc'piadées et dans dtt dottibreax genres isô* 
lés. Dans tontes les plantes, le style s^allonge consîdiérablement 
aussitôt que la fleur s'ouvre, et se met en quelque sorte lioris 
de la portée des anthère»; la même chose n'a pas lien dans les 
plantes où Tonrerture des anthères ne précède pas ceîle des 

uCVTS.. 

M, Treviranus a pu confirmer aussi l'obserraition de Schkuhr 
qne les granules de pollen des demi fleurons hermaphrodites 
des plantes synanihérées affectent une forme régulière, ungu- 
lease; mais il n'a pas vn que le pollen des fleurons fût toujours v 
en granules ronds, orales, et sans angler, comme Schkuhr 
l'avait prétendu ; enfin le tissu cellulaire délicat, qui^ suivant 
Sprengel, devait contenir les granules de pollen, dans l'inté- 
rieur de i'anUièiv, n'est point admis par M. Treviranus. 

a*. Section. <^- Structure du style et du stigmate. Le nombre 
des faisceaux vascalaires qu'on trouve danrle fttjle, correspond 
en général A celui des stigmates. Le style est réellenient creui 
dans les Monocotylédones , notamment dsns le Lilium album , 
y Éemerocallis fulva^ les Scitaminées, les Orchidées, etc. ; 
dans les Dicotylédones , on n'aperçoit point de cavité, et le cén- . 
tre dn style est quelquefois même plus compacte que le reste 
de 8on,éparsseiir. Quant au stigmate, ce n'est pas la présence de 
poils ou de papilles qui en fait le caractè^ essentiel, mais bien 
l'existence d'nne humeur particulière sécrétée dans un endroit 
déterminé, comniecelaalîeu, par exemple, dans les Protéacées, 
etcheAl«sCampann1acées. Ilfautencore remarquer que, dans les- 
pllintes de ces fafoilles et dans celles de quelques familles voi • 
sines, le stigmate est déjà bien développé, lorsque la fleur est 
encore en bouton et que le style doit encore li'accroître et s*al> 
longer après Tépanouissement de la flenr, lorsque toutefois la 
féeondation a déjà eu Ueu. On peut citer pour le même fait, le 
Cheiranthus littortus , le Canna indica, le Spigeîia.nuurjrîandita^ 
VOEnothera bêennis, les Ombellifères, etc. , et Tautear termine 
ce «baptlie en démontrant que le dé vel o p pe m ent dn s t i g m a t e 
précédant celui da style qui Iç porte, est fondé sur une. loi 
fénérale de la natore^ cette succession est cependant,, dans b. 
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^l^juiH âéècjfi, tellement rapide cl Instantanée qu'elle échappe 
il nos àens. 

3*. section. — tifgahe JeHiéiU Je-ià gentration iUs Orcftidees. 
11 eM spédileibéiit question <fahs ce chapitre d'une partie 
h\n^nUê^ èi pk'ôi^îhiiiqiie de la àenr des Orchidées, que 
M. R. Brown désigne par le nom de glanae (gZ/i/iz/ui/i), ^ 
i|iii pahitt èilàtér âàii$l6uà le^ genres, le C^pripedSum et \e 
Blciia exceptés. Schkuhr fait déjà mention d'une vésicule rem- 
plie d'ùti liquide è(ti*ll à trouvée entre les deux prolongemcns 
f*h cornée , ilii bdrd îtdjiériénr du stigmate du Ooodjtra repens 
lî. K. M. Ti'idVihtniîéâiîrftsèrvé cet organe avec un soin parti* 
vcutiét- sUr lé Gààdft)^ Hiscbtor ttr 6r. , espace dii Ërésiî; et sur 
l)rancod^d'aii(tt*esOfchiaée^, pènr constater les rapports qu'elle 
A avec la récddAHîôh ; et il fësuUe de scfs observations que dans 
la plnpai^t des Orcliifliées les Aiasses poUi niques adliérent à cette 
glandé, qdi est tiiiîque oti dbuble suivant Jes genres, et qui a 
^titï iïégé an haut dii atignlàle. A l'époque de Touverture de la 
flf ur, cette cbntitiuké cessé avec facilité et promptitude , avec 
la coopération de la glandé ; le phénomène n'a lieu ni avant ni 
après cette période ; d'nn àuti*e côté la commiinication entre 
l'organe mâle e% féhielle ne ^'établit que «rarement aptes l'ou^ 
verture des aUthèfëi , si toutefois Ton peut conclure sur (a 
^•cnéralité dés orchidées de ce qtii a lieu dans lès genres Otvhis 
et Géàdfcm, t^este à s^Voif tnaintêtnant quelle est la part que 
.prrnd le tohpé glanduleux k la fécondation et d'ajbord quelle 
est lu partie de la éolèdoe génitale qiii reçoit itnmédiatetnent le 
prifteipefétôiidant? Des 'expériences directes que M. Treviranuj 
.a faites^ en appli(|tlant des ^s^èces difTereiUcs de pollen sur la 
fossette située aU-dctfsotrsi de rextrmiité dXi style , lui ont 
prouvé que cette foà^éite était le véritable stigmate , commis 
tdUs les botaniste^ l'ont déjà admis , surtout depuis les expé«- 
viences dfe SalisBury ^ que celles de l'auteur .ont pleinémeik 
càrbGrmées. Il en résulte qde le corps glaùduleùx mentionné pins 
haut, ed sécrétant un liquide, et se mettant en rapport immé- 
<lhit avec le jpollen, n''ést pas lui-même le Stigmate^ puisque lé 
pliébomènè {>ettt avoir lieu dans. ÏOréfUs et lé Goôdyera , saù's 
que la fééotadatiôfl âen éuivé. L'essentiel est plutôt qtke lé poU 
Idn pai*viëifne à la fuSsétte reconnue pour le Hlgtnate-, et à tféft 
rffci lé corps gtindulenx partît vcnd4'C n« service ithporùnt , 
jwir son Itft Vîi^qiicdx, à rai(ftî duquel la massé dn poHeèi i'àl- 
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tache aux insectes qui fréquenteot la fleur, pour.être transmis 
par eux au stigmate , lequel est également recouvert d'un en- 
duit glutineux. Peut-être cependant n'est-ce pas là la seule 
fonction que doit remplir la glande, qui est souvent d'un vo- 
lume considérable. Des recherches ultérieures pourront seules 
éclaircir ce point. 

^'. section. Organes de la génération des Ascltpiadéts as^ec 
Itwts modifications. 

Ces organes ont été examinés et représentés par l'auteur dans 
les progrès de leur développement et dans leurs rapports récipro- 
qhes chez les espèces suivantes : Apocynum androsœmifoliwn , 
Periploca grœcay Asclepias curassavica^ Hqya camosa^ H. viridi- 
flord^ Stapelia variegata et Ceropegian/ricana, c'est-à-dire qu'il a 
pris, autant qu'il le pouvait, un exemple dans chacune des divi- 
sions que M R. Brown a établies dans la famille des Asclépiadées. 
Ne pouvant pas suivre l'auteur dans les détails variés de son 
exposition , ncus nous en tiendrons aux résultats généraux qui 
découlent de ses observations. En faisant abstraction d'un côté 
du genre Apocynum et des genres les plus voisins qui ont be- 
soin d'un nouvel examen sous ce' rapport, et de l'autre côté 
de différentes opinions émises sur le mécanisme de la fécon- 
dation dans les Asclépiadées, on trouve que dans ces plantes le 
stigmate ne parait nullement propre à recevoir le liquide fé- 
condant sur sa surface, mais seulement aux cinq angles qui 
proéminent entre les anthères et qui offrent un corps particulier 
d'une consistance plusmotledans le Periploca et les genres voi- 
sins, et plus dure, presque cartilagineuse dans les autres Asclé- 
piadées. Un fait remarquable , c'est qu'en enlevant ce corps 
vers l'époque de la fécondation , on trouve dans la fossette qu'il 
occupait, un liquide qui n'existe sur aucun autre point du stig- 
mate. De ce corp!« part un prolongement simple dans le Peri- 
ploca ^ double dans les Asclepias , composé dans les Stapelia et 
creusé, à ce"qu'il paraît, par un canal. Lorsque ce prolonge- 
ment est bien développé, son extrémité est très-glutineuse, et 
c'est sur elle que se ûxe le pollen , co qui arrive nécessairement 
dès que le réservoir d'un principe fécondant s'ouvre pour don- 
ner issue à ce dernier. En même temps il s'opère un change- 
ment complet dans le pollen , surtout dans les Asclépiadées 
dont le pollen est réuni en masses. Ces masses perdent leur 
aspect turgescent , leur contenu granulé, leur opacité» s'apla- 
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tissent, se darcissent, devicnoent transparentes, et ce chan- 
gement commence à l'endroit où la masse adhère an prolonge- 
ment du' corps mentionné. Il est probable d'après cela qne le 
pollen perd an de ses principes , qui passe par les prolonge* 
luens aux corps brans dont il a été question, et qai le transmet- 
tent aax angles dn stigmate, d'où il parvient facilement parles 
communications celluleuses, aux pointes des styles. Cela fait , 
les corps bruns se détachent du stigmate avec leurs prolonge— 
mens, soit spontanément, soit "par l'action de causes exté- 
rieures, fait que Schkuhr avait déjà observé sur le Periploca^ 
puisqu'il ne trouvait plus les corps bruns lorsque la fleur s'était 
une fois épanouie. SI cette manière de voir se con6rmait par 
des observations ultérieures , il en résulterait que le mécanisme 
de la fécondation chez les orchidées et les asclépiadées diffère 
de celai des autres phanérogames en ce que le liquide fécofi- 
dant n'est pas transmis immédiatement au stigmate, mais par 
Qu corps intermédiaire et peut être h ors du contact de l'air. La 
chute de» corps bruns adhéreos aux angles saiilans du stigmate 
n'est pas une condition essentielle de la fécondation. 

Les nombreuses ligures que l'auteur a jointes à ses descrip-' 
tions aident beaucoup à l'intelligence de ces dernières. 

A. G. L. 

49. Ob^IEVATIONS sur LB MOUTBIISIIT DS LA MATIIBI VXBTB DAMS LES 

VBGXTAux; par M. L.-Cn. Tibviraiius. (jinnal. des ScUnc, 
Nalur. } tom. X, p. aa, 1827. ) 

Ce mémoire est une traduction du mémoire publié en 1817 
sous le même titre dans les Vermischte Schriften des professeurs 
G.-R. etL.-Ch. Treviranus. La plupart des faits qu'il contient 
sont déjà connus des naturalistes; la partie qui concerne les 
Chara a été analysée dans l'article du Bull, de juin 1 8a7,n°. i54. 

L'auteur cofuparc , dans la seconde partie du mémoire les 
mouvemens qu'on observe sur le Chara à certains mouvemens 
spontanés qu'on observe quelquefois sur les yraius verts des 
conferves. Tou8*ies deux, dit-il, conduisent à uu seul et même 
principe, savoir, à une vitalité primitive de la matière orga- 
nique amorphe, qui, précédant la formation de tous les êtres 
organiques, est à son tour produite par eux; pour servir, sui- 
vant les circonstances , ou «H l'entretien et à Taccroissement de 
l'individa, ou à la production d'un organisme nouveau. En 
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i8i4 > AU mois de novembre, le temps étant côàtinuellëMi^iil 
doux, J'aateur a vit le Conferva mutabûis se résoudre ,crf quel- 
-queé jours en Ényriadès d*âniifaaiix ihfUsôihes, ronds et éitip- 
ti(|Ues, (iont la couleiir et le vblâme, s'accordàlèAt i^ki^faiié- 
nient avec les globules i^erts, sous la formé desquels se 
oioniraît encore la matière verte contenue dâîis les diVërs ar- 
' iiplesdesramuàcnles non vidés. Il vit ensuite qiiel()tieft-un^dé tes 
cofpusculbs en mouvement , venir s'ap))liqàer cotttrè les cOrps 
elliptiques allongés en forme de bâlOn, pour rester immobile^ , 
.^anuis que les autres continuaient fèurs évolutions (i). 

En novembre 182^, l'auteur observa les nièmes phéôo- 
inénes; les corps mouvans sortirent comme la pretiiièrô fois de 
la confervc, la matière verte ^prma des flgtarei étotléés dont 
Texf rémité terminale s* était aussi prolongée eh ùhë pôihté ca- 
pillaire bjaline, dont la présence forme, d'aprèà iTatiéhcr, et 
avec .raison, un caractère principal du géiire bairaèhospermum 
auquel cette conferve appartient. 

L'auteur observa les mêmes phéHomèues sur lé Conjcrva 
■Compacta Roth. 

Il traite ensuite de ta copulation des conferves , du passage 

•de la matière verte d'un article dans l'article correspondant du 

filament voisin , et il établit que les grains verts des spirales 

•<hs l« Conferva quinina par exemple , sont disposés contre la 

•pwToi interne du tube articulé. ' 

5o. EXPÉBIBNCKS CniMIQUKS ST PHYSIOLOGIQUES SUS LBS ChAEA ;' par 

il. RASPAfL. [Sbcitlts dbisloitt haiurcUe et phitamàthique de 
Parts. Séances des \i et t5 août 1827 }. Ettrait. 

On savait déjà que loi^qu'on pratiquait une ligature sur lin 
entre-nœud de ChaïUy la circulation se rétablissait au-déssiis 



(1) ^ous avons publié un fait analogue , mais sans en tirer la même 
conséquence, dans le 3«. v. deiMèmoir. de la Soc. d'hist. nat. de Paris. 
Après avoir broyé les cotylédons de VAcer plantanoides L. et en avoû* 
^extrait la fécule verte dont nous avions reconnu préâlabletAent la 
forrihé et le diamètre , nottl découvrîmes deux jours après dans le 
iiqifîde des infusoires en mouvement ayant les mêmes formes et les 
■mêmes dimensions que les ccUules vertes. Mais il est facilç de conce- 
aoir qae des infusoires blancs vivants dans un liquide ^lein de 
odaticrc verte, deviennent verts par la nourriture qu'ils élaborent. K. 
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•t %XHà»9ons de là ligature (ij. L'àttléUI* de te méiti6if« à 
pratiqué deui ligatures, chacune & *i 6u 3 mftlt^* de cl]At|ttè 
artiMihition ,' il a coupé ensuite h psitlië intéru^édiMire étilrc 
chaque àftiGuktidii et <:haqae li|;dttife , ëà ^àYté ^n'il ^ ôMetttI 
un labe 4 articulations fkcticeS. Nota-^énlemtht là èirâttlstiiofi 
du SUC B suivi sa Hiarche ordinaire ; tUîiis âtt bdttt dtt «^S jotit^ de 
séjont datti l'tfau «rdittaire tkoe èeê ligattare» eut tbiâbëe , latl- 
trequi ne tenait plQB e|n'au nloyeu dei libres dé toV ticelleS , kë 
détacha le 3 septembre; et la circilhtiota cctttiiiuait eil-^ 
core dan^ lé tube ainsi mutilé : il «'était dpéré &ti«déstottS de 
«hnqv« Hgtttnre un rapprd^ettieni des botds de la pUie; et le 
phénomène étiH en tout fcelhblable à ce qtfl ié |Uisse à Tégàlti 
dee ligatures pratiquées snf les aniihaUx. L& tefiipéfUtufë- 
mojrenne pendant ces 39 jours conséctUifë avait été envii*on de 
l3« cent, depnia le 16 juillet j^^u'ati 3 sept. Une n^vèlfè 
incrastation cakAife avait continué à remplacer éellé qt^e Tan- , 
lenr avait enlevée de la surface du tube déeôrtiqtté. 

La circulation des tubes à articulations soit factiées soit na- 
tarelleB ne cesse ni dans l'eau distillée , ni datas l'eâû chat*gée 
àé nitrate de potasse on de sulfate de potasse; elle s^arrêtë 
datti une ean saturée de sel marin , d'un sël avee ëxcAS de i)ase 
on d'acide, d'un sel vénéneux. La moindre youtte d'atidé acé- 
tique ou d'amA)oniaqu% dans l'eau l'arrête. 

Pour s'éviter la peine et riftconvéuiënt d'cnleVer le carbo- 
nate de cfaanx qui i-ccouvre la surface du tube détortiqlté, dn 
doit luisser séjourner le tube dans le nitrate de potasse , qUi pith 
une donblt décomposition enlève le Carbonate et né nuit piS 
an mouvement; ou bi^n, après avoir ratissé le tobe.de manière ^ 
le rendre transparent sur toute sa surface , il faut le déposer 
dans Tean distillée , qu'on n'a pas besoin alors de renouveler. 

Si l'on abandonne un instant on tube ainsi préparé sur le 
porte-objet du microscope , on verra le mouvement se ralentir 
oivec l'évaporatioo de l'eau ; et à l'instant OÙ il semble êti*c sdr 
!• point de s'arrêter, si l'on fait parvenir sur un point quelcon- 
que de la surface du tube une goutte d'eau , on voit le suc cor- 
respondant à ce point s'ébranler subite mcnf pour se mettre en 
juouvemeat» et si l'on a soin de faire aVMMer la goutte ilr 

et) Voy. le Èuû., tom. XI , no*. 154— 15Ô, i^ll. 
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liquide de proche en proche » on voit le monvement se rétahlir 
tout à coup dans son intégrité. 

Si lorsque l'eau commence à s'évaporer, on place la moindre 
goutte d'alcool sur un point quelconque du tube , subitement 
le mouvement est arrêté ; il en est de même de l'ammoniaque 
et de l'acide acétique. Cependant le tube externe blanc n'offre 
ni cellule^ ni pores , il possède une épaisseur considérable (en- 
viroh 7-^ de millim.) ; l'absorption se fait donc rapidement dans 
le sens de son diamètre. 

Mais si l'on place un tube décortiqué et arqué tel que les 
Chara en offrent souvent , de matiftre à ce que les articqlations 
seules trempent dans l'eau , au bout d'une demi-heare toute 
la partie exposée à Tair est desséchée, affaissée (i) et contour- 
née. Le contraire arriverait si Ton plaçait dans la même cir- 
constance un tube non d^ortiqué; il vivrait indéfiniment. 
Ceci*st facile à expliquer. L'écorce d'un tube se compose de 
tubes capillaires qui vont d'une articulation à l'autre, et qui 
après avoir absorbé l'eau d'une manière organique, par leurs 
parois, dans le sens du diamètre, portent cette même eau sur 
tous les points en vertu des lois de la capillarité inorganique. 
Le tube que cette écorce recouvre n'offre au contraire ni (>ores, 
ni tubes, ni cellules; il ne fait donc qu'absorber l'eau organi- 
quement, c'est-à-dire dans le sens de son diamètre. 

D'après l'auteur, la circulation du suc qu'on aperçoit au mi- 
croscope se fait entre le tube interne vert et le tube externe 
blanc et diaphane. L'intérieur du tube interne vert est rempli 
d'un liquide , mais d'une densité diffc^rcnte de celui qui circule 
entre les deux tubes. Celui-ci, qu'on peut obtenir et voir sortir 
de l'interstice des deux tubes, en coupa ot obliquement le tube 
avec un rasoir, n'est autre chose qu'un tissu lâche albumi- 
neux composé de cellules inégales et que l'alcool coagule; il est 
analogue au mucilage qu'on obtient eu laissant végéter la 
gomme. Et si comme l'auteur a cru déjà l'observer, ce mucilage 



(1)11 ne fandraitpas croire que le tube s'affaisse à canse de latiénnité 
de ses parois. Cette circonstance n*a lien qu'à cause dn dessèchement 
de la substance interne qu'il renferme et du rapprochement de ses 
molécoles ; car lorsqu'on coupe un tnbe et qu'on le laisse se vider dans 
l'eau de tout ce qu'il renferme , on peut ensuite le laisser exposé à 
Tair ; et en se desséchant il conserve sa forme arrondie et sa rigidité. 
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renferme un sel de soude, ce sera une véritable albumine vëgé- ' 
taie, un véritable Cambium; et en admettant la structure du, 
végétal telle que l'antear l'a décrite dans le 3«. vol. des Afem. 
de la Sœ, dhist, naturelle fi), la circalation du Chara^ ne sera 
autre chose que la circulation de la sève du tronc. 

L'articulation du Chara renferme dans ses grandes cellules 
une belle fécule dont les grains varient dans lear forme de la 
manière la plus bizarre et dont les plus gros dépassent rare- 
ment Yz ^® millim. Sa graine ( (lyrogonite des miner. } ren- 
ferme aussi une fécule, mais dotit les grains affectant en géné- 
ral la forme ovoïde tronquée , parviennent en grand nombre 
à ^ de millim. et sont renfermés dans un tissu cellulaire gluti- 
neuiL. L'articulation d'un (ube séparé de la pknte ou celle 
d'un tube oblitéré, pput produire de nouveaux rejetons, elle 
peut végéter. L'auteur en conserve une foule qui végètent 
ainsi depuis un mois et qui se suffisent à enx-même<;. L'incrus- 
tation calcaire n'a pas lieu d'une manière amorphe ; elle corn* 
mence sur les nouveaux rejetons en affectant deux ou trois 
formes connues du carbonate calcaire. 

5i. AcTioif OIS POISONS SUR LE iiGiiB vxGÉtAL ; par M. F. 
Marcbt. ( Me'moir. de la Soc. de Phjs. et dHist, nat. de Gc" 
nève; Toro. III, i*"*. partie, iSaS, p 37.) 

5a. MiMOiRx sui l'influence des poisons sur les plantes OOuiES DE 
MouvEMEiis EXCITABLES ; par M. J. Magaire-Prinsep. (Ibid. ^ psgc 
68. — Voy. Bull. , Tom. VII, Uo. 48 , janv. i8aô.) 

M. Marcet a examiné l'action qu'exercent sur les végétaux : 
1 **. les poisons métalliques ; a^. les poisons végétaux. Il a con- 
staté que ces deux sortes de poisons agissent sur les végétaux 
de la même manière que snr les animaux. L'auteur reconnaît 
que des résultats semblables avaient été obtenus par d'autres 
auteurs, qu'il a la précaution de citer. De ce que les poisons 
végétaux tuent les animaux en agissant sur le système nerveux, 
il est porté à conclure que les plantes ont un système nerveux 
quelconque, puisqu'elles sont privées de la vie par l'action de 
ces narcotiques. On se rappelle que M. Dutrochet avait vu un 
système nerveux dans les globules verts des plantes , mais san^ 



(1) Voy. le BtiU,, août 1827, n^ 277. 
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aT«îr fait à ce sujet aucuoe ex|»érieDce vraiment déci^ve. Si 
V^ui admettait Topiaion va pee haaardée de Bl. Dnlrochet^ 
teufe le «égéul aérait sysiime uetveux^ car il n'ett pas un 
]MUit à^K système qui ne reeierme des globules. Avant d'éta* 
blir sons ce rapport une analogie entre les végétaux et les ani- 
«Mux, il faudrait >avoir des signes sensibles et appréciables de 
Vaotion des poisons narcotiqnes sur les tissus. 

M. Mar«et a cooataté que loaide d'arsénio, le nmriate de 
mercure y le mnriftte d'élain , le sulfate de cuivre, Tacétate ée 
plewb , tuent les plantes ; mais que* ceUear«ci peuvent vivre nr-^ 
Toaéea de sulfate de maguéaie *> que l'opium , la noix «omiqne, 
1^ semences du Coculus menispevvUs , l'acide prustiqne, l'eau 
distillée du Laurier-Hose» de b Belladone, l'alcool, l'acide 
•oialiqte, U Ciguë 9 la Digitale»- peurprée^^proeufent lee mêmes 
effeta qiie Wa poisons minéraui^. 

Ajraet plong4 ka rsQÎiHta <y«u bariçot daus \ùt ataaosphé-p 

.viqne, ensuite daqal'l^drogènef Vaçide carbonique, raaote, la 
]^nte commeuça, à se flétrir da^ns le premier après 49i heorea , 
dans le second 6 heures ai^rè^ > dans le troisièesie au bout lie 
1 heures, dans le quatrième au bout de 3 heures. 

Dans le second mémoire, M. Macaire a constaté que le sé- 
jour de répine-vi nette pendant ^ heures dans l^icide prossîqoe, 
dans l'opium, dans l'oxide d'arsenic, fait perdre aux étamines 
\j^\\T px:apriété çoAtractik- 

Lor8qji;Cen coiipe et qu'on laisse tomber sur une «olution de 
I sublimé-corrosif une feuille de sensitive , l'on observe des oon- 
tractions assez promptes' de la feuille et des folioles, qui ne 
s'épanouissent plus. 

UnePeulUede sensitive placée dans une solution d'opium, 
n'y a pas perdu sa propriété coftractile , si ce n'est après 6 
fleures; une branche plongée dans la méme« substance y avait 
' perdu sa propriété contractile en 5 heures. 

Une goutte d'acide prussique^élendti, placée sui? deux fo- 
lioles d'une plante en bon état , fait contracter peu à peu 
toutes les foKoles paire par paire. Les folioles se dilatent de 
nouveau après quelque temps , mais elles sont devenues insen* 
«ibies à une irritation étrangère, et Ifi sensibilité ne eommenee 
à revenh* qu^une demi-heure après; mais peu à peu les Ib- 
Uoles pa rai ss ent oomme engourdies. La vapeur- seule de L'acide 
prussique de Sheele produit yn effet S^aJ^iie ; l'^injiMMiijiqnp 



]^n\% G()a)^^tre )(.vi)o(i|g$m9tnSDt l'îÇlipn. délélçre de l'acide. 

53. Ombitatiom soi la sneorotB n t.* cmmimtimi m* ni; par 
M. LicoQ (Mem. de la Soc. d'Emulation de Cambrai^ s^nnée- 
1 Ba4 , janvier 1 8a5 , p. 55o. ) 

Cq méJBOtr^ est une esquisse t^^ figures d§ quelque» ob* 
sei*vMi0A9.foitee, avec quelque soin, paddant 7 jeQi>9y sur If 
gfir>ain«lt>aii du blé. L'auteur a qi» remarqitcur que U partie 1»^ 
pUi3 ^ftlêrieiive ronfcLSxpe plus de gluten et fct fiartie iatemie 
reftfer^^e ploi de fécule. C'est tout le contraire. Pojur t'en as- 
«W?l^7 QA ne qu'à placer sur le porte-Qb)e^ d*i|o piiciroecope une 
Imilfslie très^mioce, obtenue par une coupe trensTeraale d'un 
^ain d^ bkét el en malaxant avec deux fmintee miorqseopîquee, 
Qli s'assarera d'abord qi^e le gluten existe dans toute la pairie 
blanehe, c'çst^->4ire dans toute l'épaiseeur du périspevnie, 
soavi que s'il pouvait être plus abondant quekpie part , o'es4-à-*> 
dire pins ductile, ce serait quelquefois. dans le centre. Dp reste, 
Jo ^(Hten n'est qu'un tissu cellulaire élastique qui renferme la 
fécple. Vojpes le Mémoire sur le gluUn , analysé dans le Bull. 
*4es Sdencûë tmaêhejnat/^{i&i ^ janvier 1827, n^. 44> 

54. BfBMOiXK CpfCEllKAIIT l'oÇYXITURS QUK Çi^W A Dfjcil^ll LE PEB- 

MisE SD^ LE TfST pEs GLAIRES ; suiyî d'upe Notice sur le genre 
PoMTsqi^A; par M. RASffi.L. {Afem, 4^4 Mh^- dhist. nojL. ; 
sept, année, 8*. cabier, 1827, p. i5i.) 

Le Bulletin |i rendu compte des principaux résultais de- ce 

mêaipiine ^n 4éeembre 1 8a6 , n<*. 34o. Nous y renvoyous nos 

lecècars. Le fiémoire eel accompagné de de^ plancbes d'ana^ 

J^ae , 5oit ordinaire, soit mievoscopique. L'auteur n'a jamais 

#u W bonkeup de voit^ rien se prolonger de l'ov^sla dans Tacto 

de la fécondation \ il apporte un» foule de dissections pour 

furonwee que ïe test est imperforé, soit avant, soit apvès cet 

ae|ç ; et qu'ainsi ce n'e^t pas par-.U que XAûru sêminalig a be^ 

soin de pai^er pour avriver au ^eint où içit naître Ten^i^jon. 

14 j éUbMt-ençore queles membrane^ du stigmate et des parois 

del'ovairaaenf absohimentimp^rCbrées, et qu,'ekles ne sauraie^t 

livrer passage aDx granules iqui sovient du pollen , granulée qfii 

^aovenl dire ir^s-*6MMiement appréciées pçus le rapport de 

leur diamètre. 
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55, NoTici SUA LU PLAMTK8 DX8 DiviBSBS pÀaTiis Di l'Irdi, et sar 
les noms sanscrits de ces régions ; par Fkahcis Hamilton , D.- 
M. [Philosophical Magazine; mai i8a5, p.' 332.) 

Un séjour de 20 années dans les Indes orientales a procuré 
au D. Hamilton l'occasion de faire de nombreuses observations 
. sur la botanique de ces contrées. Comme son intention est d'en, 
publier les i^ésultats dans divers ouvrages d'histoire naturelle , 
cette notice est destinée à exposer les' circonstances dans les- 
quelles il a fait toutes les collections qui sont maintenant ré- 
pandues en Angleterre ; il a eu également pour but de rectifier 
les termes géographiques , en général défigurés par les Euro- 
péens, et de rétablir les anciens noms sanscrits comme étant à 
la fois les plus scientifiques et les plus stables. Nous no pouvons 
suivre Fauteur dans tous les détails qu'il donne sur ses nom- 
breux voyages et sur la végétation des lieux qu'il a parcourus ; il 
se borne d'ailleurs , quant à la botanique., à une esquisse légère 
de l'aspect général des grands pays, en indiquant seulement 
quelques-uns des végétaux qui dominent, ou par la masse de 
leurs individus , tels que les arbres des forêts , ou par leur uti- 
lité, tels que les arbres à fruits et les plantes cultivées pour la 
nourriture de l'homme. 

Attaché au service de la compa,^;nie du Bengale , il résida pen- 
dant l'année 1795 à la cour d'Ava , année qu'il employa à par- 
courir les îles Andaman , ainsi qu'une grande partie des royau- 
mes de Pégu et d'Ava. 

M. Hamilton compare la végétation de ces pays avec celle 
des autres contrées de l'Inde , comme le Chatigang , la partie 
sud et est du Bengale , et le Mysore. Les plantes qu'il a recueil- 
lies dans ce voyage ont été données à sir Joseph Banks, et se 
trouvent maintenant dans ses riches collections. Les notes et 
dessins ont été conservés dans la bibliotl^éque de la compagnie 
des Indes. C'est encore dans cette bibliothèque que sont dépo- 
sées les descriptions des plantes, faites pendant les années 1 796, 
1797 et partie de 1798 , dans le sud-est du Bengale et dans 
l'ancieu royaume de Tripura. Mais, étant occupé à décrire les 
poissons de ces pays, il n'a pu dessécher de piaules; le peu 
qu'il avait recueilli a été envoyé auD. Roxburgh. 

Dans l'été de 1 798 il commença à parcourir l'Inde au-delà 
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4ii Gaiigt, îmMen^ contrée qui est appelée propreoieBi^Aflit 
fMTkt iBtkniSf tiodis qa*iU nomnMnt Gnode-Ghioe INsinpire 
«hittoit. 

Lt D. ibmUum trmce à grands iraitt une etqiAsse de la vé- 
gétmkloa de ce pays, qui est montaeaxtiet biei|r^ arroié, mum 
dontlei mentagnes Be«'élèvejit pas à une liantear alpine^ et 
sont pfesqoe partout coovertes de forêts. . 

Lee erbret qai4emieiit la masse de cet forêts apparjkieQiieiiit 
JMIK familiei des nrticées, des eughorbiacées , des térébinUu^ 
eées, des fllagiioliacéei , des guttifères, des méliacées, dee m- 
yùtétêf des ^rbéoacées et des éléagnées, an milieit desquels 
a* élèiMnt quelques palmiers dont la présence rappelle an Yoji»- 
genr européen qa' il est dans nn climat chaud , tandis que 1*0X1»- 
tence deqnelqnes chênes , d'un marronier et decertaioÉ arhriH 
de la famille des conifères ^ lui présentent qnelqnes ressoin»' 
bknoesaTec la irégération d'Enrope. 

Les échantillons de plantes recueillies pendant ee voyage 
«xîitent dans la collection de sir Joseph Banka. 

Le D. Hamilton TÎsita plus Urd les grandes forêta qni coB'<- 
-vrent les Iles formées par les branche^ du Gange. Maibenrenr 
eemeot ces forêts sont presqnc toujours inondées, vaseosos^ et , 
Resservent de repaire an« tigres , «e qui rend leur eaploiation 
très-difficile et peu profitable poqr la bojtanique. Les observaT 
lions c{u'a faites le D. Hamilton jinr ces contrées ainsi que tor 
les parties cultivées du Delta, do Gange, ont été commanî^ 
qaées au D. Rbxbniigh ; et le petit nombre de descrii^ons et de 
dessins qui en restent sont entre les mains désir J. Sqnth. 

Pendant l'année 1 800 il fut employé par le marquis Welloir 
lej, pour eiaminer l'état dt* pays soumis auparavant au pou- 
voir du sultan Tippoo , et de, la province appelée Ifalabar par 
les Européens. Il parconrot également les e6tesde Cbola, Dra*. 
veda et A.ndhra, qui forment ce que les Européens nommo«\^ 
Coromand^l , nom totalement inconnu des habitans , et qui|Mi<» 
ralt être d'origine anglaise. En qnittant Oraveda , il gagna les 
plateank. élevés qp« constituent le territoire de Mysore,.où eo 
tronve le ville de ce nom , qui est* la résidence des prineos. 
Qnoiqne élevée à environ 3ooo pieds au-dessus de la mer, eotl« 
contrée né diffère pas beaucoup , quant à ses productions yé|(é- 
tales , de telles qui Tavoisinent. Le riz , dont la cultoro eiigo 
B.TomXII 6 
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ée* irrigatioDS artificielles, n'y prospère jm^, et il est rempUisé 
'par qiielqaes4eéréales de peu de valeur [EUuêine eotacama^ Pa^ 
nicwtt lialîcum et miliaccum). Les arbres à fruits, qui croissent 
Autour des habitations, sont.des manguiers, des.citironiiiers, des 
«rhresipain^ des jaiabosiers et quelques palmiers appartenant 
«ui'genresffa/eetifonujfif. Les arbrevdes forêts appartiennent 
principalement aux. familles des légumineuses, des rhamnées, 
des élëagnées , et au genre Gnwùi> de la famille des til^ieées. on 
j trouve aussi beaucoup de buissons épineux composés de riiam- 
-nées, de capparidées et d'euphorbes à tiges nues. et cactoîdes. 
La province appelée Malabar par les Européens, est.connue 
des indigènes sons les noms de Kœrula et Malayali^ Ses produc- 
tions v^étales sont pins semblables à celles du Chattigang et 
des. montagnes de l'Inde au delà du Gange, qu'à celles de Hy- 
sore, dont le sol est aride. On n'y remarque cependant aucuns 
rapports avec la végétation européenne , vu l'absence complète 
de tout arbre appartenant aux iamUles des amentacées et des 
conifères. Le pays est bien cultivé, et il est orné (de quelques 
plantes d'Amérique qui y ont été introduites par les Hollandais 
et les Portugais. 

- Quoique les montagnes s'élèvent à la hauteur de plus de 6000 
pieds, leur végétation n'est point alpine. En général le Kœrula 
ressemble beauconp , par ses plantes , à l'île de Ceylan* 
;. Les échantillons de plantes du Bfalabar ont beauconp souffert 
dans le transport par mer ; plusieurs sont maintenant dans les 
herbiers désir J.-E. Smith, et.de A. -B. Lambert. Les nptes. et 
dessins ont été déposés dans la bibliothèque de ,1a compagnie 
à%^ Indes. 

Le D^. Hamilton parle ensuite de son voyage au Népaul , en- 
trepris dans le mois d'avril 1802, avec le capitaine. Kno x , 
voyage très-fructueux par les observations et la récolte d'une 
fouie de-belles plantes, qui ont été données à BIM. Smith et 
Lambert. 

^ De retour k Calcutta, en i8o3 , il fut nommé cl^irufgien.da 
gouverneur général, et chargé de la surintendance de U mena* 
gerie créée par le marquis de Wellesiey, dont il décrivit les aiM- 



En 1806 il reçut l'ordre de faire la sUtistique du Bengale» 
et il commença ses opérations en 1807, qu'il continua jnsqu'eu 
1814. Dans le cours de ces 7 années il s'appliqua surtout k U 
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^oUnûque, et il étudia avec soin , soai le point de vue de oètte 
•scieace, toutes les diffère a tes parties deTIade qu'il avait été 
cluu||é d' examiner. 

' De peur de nous laisser entraîner dans des détails qpe le 
cadffç du BuUetm ne 'comporte pas , nous passerons sont si- 
lence les nombreuses observations que l'auteur es|>ose sur 
tontes ces contrées. 

11 teigne sa notice en déplorant la perte de tovs les dessins 
de botaoiqne exécutés durant son .dernier séjour dans l'Inde , 
et qui loi ont été injustement enlevés , dit-il ,. par le marquis 
de Hastiugs. G m. 

* . 
36. DiscBiPTioff 01 Dtuz PLAHTis BU GioiHLAiiD peu coonues , le 

Ljrd^Us iriflora et le Draha oblongata; par S.-C. SoMte^spstT. 

(Magtttinfor Naturvidenskah. ; ann. i8a4 > cah. I, p. i5f .) 

Dès l'année 1790, l'inspecteur danois Scbwabe a apporté 
dans son herbier ces a plantes , que Brown a désignées comme 
nouvelles dans son supplément au Voyage de Ross ji la baie de 
Baffin. Les exemplaires du Draba oblongata^ décrits par Brown, 
éuîent en fruit, tandis que celui que M. Sommerfelt a en sohs les 
3-edx était en fleurs, ce qui doAne lieu à quelques différences. ; 

trfchnis tr/flora ; ^csmle trifloro , pednncolo calyceque glnti- 
Doso-Uniato. ^Radix biennis ? — Canlis erectns, brevissimas, 
pubescens, foliis dense ôbsitus, mox in pedanculum strictuiQ, 
longisnmum abiens. — Folia radicalia , conforta , in petiolos 
membranaceos subvaginantes abientia, lanceoiata, acutiuscula, 
vninervîa, integerrima , cîliata ; caulina : unum per oppositnm 
sessile vix pollice a. radice elevàtum, csteris simile. — Pedun- 
culns.terminalis, ereclns, 3 pcll. longus, lanatas, iânâviscoso- 
fnlvescente.— Bractex 6, oppositae, sessiles, ovato-lanceolata^, 
visco o-lanatae, floribifs approximatx; 3 majores omnes flores, 
Q minores singuluro florem lateraiem fulcrantes. Cura igitur 
flos terminalis médius nuUas babeat, 2 majores proprie ad eum 
pertiiient. — Flores terni , a latérales bi^eviter, intermedius 
lougius pednnculatus prius florens. Oranes erccti, majusculi, 
aJbi. — Calyx 5-fidus , ventricosus, glutincso-lanatus , striatus. 
Pclaia emarginata , obtusa , alba, calyccm - supcrantia, ncr-^ 
vosa. — ^il;^enta calycem sabae^antia. Antliene flavae. Stylf 
5 c.nm stigmatibiis pùbcsccntibus , iietala snbaeqpantes. 

6 
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Drfâ}a oblonffiita .* «capis siibnudis , pabe floccota subhirtni- 
lis, foliis c«!ipitosiii, olilongo-Hncaribas , cîlialis velatiniscpie , 
pedicellis silicalisqne oblongis-, stellato-piibeBceotiboth-^Caffli» 
brfl^^imuft, molticeps. — Folia laxinscnle cstphosa, Irt» vi- 
ventia, obloQgo-lineaHa , iiitcgerrinia , 'idterdnoi^ Umen oii<> 
dente predita , acutipscnla , 4*7 lîn* longa, i JaU, pUifl longi» 
albis sobsim^licibas in margine, in parencbymale raro, ciliâ'a. 
Folia yero stolonum junioram pobe stellatâ sabvelii&na. -^ 
Scapi filiformes! florentes a ^ nnc, raro foiiam nnîcuoi oblon- 
gam subdeiualom gerentes', pnbe moili breviatcnlâ, stelbto- 
fl'occosâ , iiiiprimis in parte superiori subbirtati , nam ad batin. 
snbnadi. — Flores pedieellati , pedicellis foliformibQs ereciîs » 
lasugine stellatâ pabescentibus , inferioribas 4 lin* longis. Se- 
pala oblonga , aibo-maiginaU, pilis raris albis obsita. Petala ca- 
Ijce ^ loDgiora, leviter emargînala, alba, nervosa.— Stamina fla- 
▼escentia, longitudine^ calycis. — Silico]» oblongs i 7-^7 lia. 
long», lineam latsB, p lis stelhtis, brevibas sparsh «^îIk» tljla 
brevi (non brevissimo), stigmate capitato. D. 

57. OËUYSIS BOTHHQOIS DI R. BlOWlI. — •PaOMQIiaS pLOBiB NoTiB- 

HoLLAisiA, etc. Editio secanda qaâm «d fidem exempli prie* 
ris editionis, ab ipso auctore emendati, ^jpi* excudi caravit 
G.-G. Miis Al EssMMCE. Vol. I. Nurembei^, 1827. 

Noas sommes enfin as-ez heureux pôar posToir annoncer ce 
3*. volume attendu avec tant d'impatience. La a«. édition De 
diCFibre de la première que par un très-petit nombre de cbange*- 
mensTaits par Tantear , et'ceuiL quf l'éditeur a cni pouvoir faii-t 
dans l'ortbographe et dans l'arrangement des nota. Do reste , 
la composition et la pagination sont les mêmes qoc dans la 
|T*. édition , en sorte que les citations se rapportent à l'une et 
k l'autre. Tout est dit depuis long-temps sur cet ouvrage. C'est 
lui qui a fondé la renommée de son auteur et l'a placé sur la 
première li|;nc des botanistes oà ses ouvrages snbséqoeaa n'ont 
fait que l'affermir. Mais nous aimons à redire qu'il a été aoaaeilli 
en France avec autant de faveur que dans aucune partie da 
monde. Nous ajouterons qu'un de nos premiers juges dant cette 
matière annonça ce Prodrome comme un ouvrage destiné à pro-- 
duire autant d'eîTet que le (^nera de Jussicu en avait produit 
vingt ans auparavant. 

Ln U( nibre presque égal d'aDiiêes s'est rc^uîc depuis cette 
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;fM>lieiCk>B , «t l« second volume ne paraît point encore. Etpé- 
root q«e ,M^ Brown cédera enfin aux initancea de'ses nota- 
brfettx leiCeim , et acdèvera une tâche si heureusement oo^* 
mencée. ,^ 

Lef botanistes lui doivent dés reroercîmens pour avorf fcqn- 
senti à la réimpressibn'du i^. volume, qui , comme on sait , ne 
^e troQvatt<)ue dans un tr^s-peiit nam)>re de bibliothé(j[ues. Ces 
remerdmens «'adressent également à M, Necs d'Ësenbeck, qui 
s'est chargé , avec nb zèle si honorable , de cette seconde édi- 
ticm. Nous avons annoncé dans le temps la traduction des 
mémoîires, qui composent les deux premiers volumes. 

^lou8 profiterons de cette occasion, pour •xprimer nos regrets 
de ce que des circons!.1naes indépendantes de notre Vw^lonté 
nous ont empêché de faire paraître la traduction française de 
«de ces mémoires, qui avait été annoncée dans le Bulletin, 
rioQs conservons encore Tcspoir qu'une époque plus favorable 
noue permettra de remplir cette espèce d'engagement con- 
tracté envers le public. Aug/Duvau. 

BB Elimi^ti m STOiiiA BATURAI.I , ctc, — Élémeus d'histoire na- 
turelle générale ; par le D^ Gasp. Biugnatelli., a vol. in»8*. 
Pavie, i8a6) Bixzbni. (Paitib iotaiiiqub. ) 

L'auteur a consacré S-j pages de rouvr«'\ge à l'exposition des 
jMÎncipaax phénomènes de la physiologie végétale et à celle des 
/ondemens des classifications de Linné et de Jussieu. Il em- 
prante à des auteurs plus modernes la description des c*-jrpto- 
j^mes soit Algues, soit Conferves, soit Fui^gus, etc. , et fait 
-connaître en peu de mots la structure principale de ces êtres du 
bas de l'échelle. R. 

59. ClAVIS A.'IALmCA la FlOIAM BoBBMIJB PHARBROGAMICAM , SivC 

oonspectus plaotarura phanerogamicarum, in Bohemiâ sponte 
nascentinm, secnndùm methodum analjticam ; anct. V. F. 
KosnuKT. In-8»., i4o p. Prague, i8a4« {^^i^j i"- <»1*m 
1 8a6 » p. 2 1 . ) 

L'auteur soit le système de Linné , et offre , en tête de cha- 
que tectîoe , un tableau des genres, puis un tableaa des espèces. 

Les exemples que nous trouvons ici de chacun des deux 
donnent une idée favorable de l'ouvrage. Nous pensons que 
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ccClc méthode, si propre a faciliter la connaissanoe dès pfanlcK;. 
et dont LamatiL , Dubois et Die Çandolle ont donpé de ti bons, 
modèles , est trop négligée , et oo us la regardons eonitoe indis*- 
pensable pour les Flores spéciales et pour les Monographies de 
genres composés d'un grand nombre d'espèces. 



6e. OBSBBViWTIOHS son LA KAMILLX MATUaiLLE DIS OmIULITÙBS ; par 

bon Mariano L\ Gasga. ( Ocias de Espanoles emignubs; déc. 
r8a5.)V. l^Bull , to.VIII>n'. Si; et To. IX, no.6.8, 1826. 

Dans cette 3". partie de son mémoire, M. La Gasca çonliniie 
L'examen de Touvrage de M. Kocb sur les Ombelli&res (1). H 
ne- pense pas, avec l'auteur allemand, que lés caractères tirés 
de rinvolucrc et de l'involucelle ne polissent être employés 
])Our les distinctions génériques ; l'absence 00 la présence dé 
ces or|;aues offrent des caractères assez constans, yiais on ne 
doit attribuer qu'une faible valeur à la forme dés paities qui 
les composent. 51. Kocli attaclie peu d'importance à la dfrec- 
,tion , à la prÔTondsur et à la largeur des sillons que Ton ob- 
serve sur les fruits des ombeliifères. M. La Gasca regarde ces 
caractères comme constans dans plusieurs genres , tels que 
Spananthc , Bowlesia , Pozoa , JDrusa , Malinwn , Smjrmium , 
Petivsclinum, Fœniculuniy Seseliy Astinntiay Tleurospermum , 
Selinum , Ligusticum , OEtliusa , etc. ; mais il convient cepen- 
dant qu'ils n'ont aucune valeur dans les genres Cach/ySj 
OEnanihc , Ferula et autres. L'auteur partage presqu'en entier 
l'opinlju de M. Kocb , sur l'importance des. poils , des aiguil- 
lons et des rugosités qui couvrent quelquefois les fruits des 
ombeliifères ; il observe même que ses idées sur ce sujet ont 
été imprimées plusieurs années avant l'ouvrage de M. K.ocb. 
Enfin M. Sprengel a détruit, selon lui , avec raison , les genres 
Titrgenia , Orlaya et Platyspermwn fondés anx dépçns du Cau- 
calif et du Daucus ; mais il aurait du réunir aussi ces deux der- 
niers genres étabUi sur des caractères variables qui sont loin de 
soflîre pour légitimer leur séparation. 

M. La Gasca termine son mémoire en remerciant les per- 
sonnes qui lai ont généreusement ouvert leurs collections, et 
en demandant aux autres botanistes de nouveaux matériaux 



(1) Voy. le BuUetin , tom. ÏV, no. 227. 



Botanfffu^/ 87 

xfiii de pon^roir conti&uer avec plas de fraii tei travaax hit 
ceUe fimille îatéressaote. "• Caubemskdo, 

6i. Rroi fiiuiAçici.; Aact. Wiire et Cli.-G. Hem» ab EssMiim. 
In-foi. 9*. et 10*. livr. Elberfeid, iSij ; Schœmaao. (Vqy. 
leMuii.y tom. X^ n. 256,1897.} 

IVoQS annonçoDS avec la plus grande satisfactioQ tes der>-i 
ni ères livraisons d'an ouvrage dont le saj et paraissait si sté» 
1 île , et qaî pourtant a fourni aux auteurs l'occasioa de très-' 
grandes recherches, soit sous le rapport des descrtptioi^s , soit 
sons celnî'de la synonymie. Ces deux livraisons renferment :'i^. 
la 5*. division, Xubi glandulosi ; 1^. calycibus fmctûs plerwmque 
rrectis (/bliis vtl omnibus digitatis , vel tUgitatis pinnatisque) f^ 
suhdiyision qui comprend les JRubus hirtus, Bellardi ^ dume^ 
torum. ctesius, L. 

i\ La^«. divisibn, Foliis pinnaUs {coulis ftorenîis ^saUem mn 
perioHbuSy sœpè digiiatis)^ qui comprend les Rubus idœus Lin. 

3*. La 5*. division, Herbaceij cmule subunifloro^ qui comprend 
les Rubus arcticush,^ chamœmorus L. L'ouwge est terminé par 
la taUe des matières et l'explication des signes communs à tou- 
tes les planches, qui ••'élèvent à 5q'. Pour donner une idée de 
l'étendue des recherches-relatives à la synonymie , il nous suf- 
fira de faire observer que la -syuDnymie du Rubus c«siiWL.,par 
exemple, occupe deux pages et demie pctit-teitc. Lesplandhcs 
ne lo cèdent en rien aux premières sous le rapport de l'exécu- 
tion. R. ^ 

63. Ho9K>6iAfaiiE guccbis Poi.xgohi pboobomvs; Auct. C-Fs. Mus.- • 
ivEB. In>4- de 117 p. avec 7 pi. Genève, i8u6^ Ladoi\ 

Dans ce travail, qui parait fait avec beaucoup desoins, l'an^ 
teor s'occupe d'iabord des organes, qull décrit d'une manière 
très-étendue : le port, la germination , la forme des cotylé- 
dons, la racine ctTorgane qu'on a, d'après nous, impropre* 
ment nommé caudex iniermediaSy organe qui n'est autre que 
le prolongement de la racine au-dessus du sol ; la tige , les sti- 
pules (Ochreœ)y les feuilles, les rameaux , Tinflôrescenee , les 
bracîce5, les organes de la fructification. L'auteur s'occupe 
ensuite de^s affinités , de la classific;ition et do la distribution 
géographique des espèces, enfin des propriétés cconomiqncs 
et médicales des Pofrgonum. Il divise les pohgonum en 7 seo- 



8d Botmique. N\ 62. 

tiois. : Hisiorta , Jtconoganan , Jmbiygonon , Fogopyrum y. 
Tiniaria , Penicaria , Jviculatia, La première renferme iet ••- 
p{<!€e8 voisines du P. bistorta , la seconde les esf»ècM voisine» 
du P,.di'varicai.,m , la troisième les espèces voisines dli F, orM- 
iaJU!\ la iffaatrième les espèces voisines du F , fagopjrumh, , 
la cinquième ie|i espèces voisines du F, convolvulta f q«e Blar- 
eel «le Bordeani, médecin de Théodore I*'., nomm«îl Tiniana, 
k sixièroe les espèces vdisiaes du F, perfiearia L. , la septième 
les espèces voisines d» F, airicfdare L. 

■ .Voici les phrase» spécifiques peut-être un peU longuet des 
espèces noaveUes et dont les figures se trouvent'à la fin de l'ou- 
^ragt» L'aute\ir change le nom du P. angustifoiàtm Don, en ce- 
lui de F. stênopkyiiumy et celui du P. ienue Don» en celui de 
P. âphtvrô4iachi¥m, 

, P. senegaiense; floribus 5-6-andris, semidîgjais; adienil 
angnlts^ non linvatis, faciebus orbiciîUi;ilnis , depressis, Isvibus ; 
Bpicis simplicihuj v. dichotomis» s^bfiliformibus ; bracteis ova. 
to-rh^nboideis » jnnioribus ciliatis, seoioribus mnCicis, s>>4' 
floris; foliis lanceo|^tis» lo^gis, acuminatis, petiolatis, glabris, 
ttttegerrimisy margine cilinto-scabrii ; ochreis gUbris » tmnca- 
tiff, muticis, angustis, nervatis, junioribus internudiis lungio- 
ribus; caule erectu» subsimplici. (Apportée du Sénégal en 
i8i4 y par Perrotiet et cuilivé^ au jardin de Genève, voisine 
I arle i ort du P. persicaria var. iapathifolim) 

F. awiculaium 'j floribus octandris ; stylo profundr triûdo ; 
floribus capitnlis corynibosis, inflorescentiae ramulis glandn- 
loso-hispidis ; ochreis lon(j;is , basi appeodicibus dnobus folia- 
ceis , reniformibus , auriculatis; foliis ovatis, acnminaHs^ gla- 
bris y margine sabintogerrimo. ( INépaul ; espèee figurée , sec- 
tion des jiconogonon. ) 

' P. speciosum} Ûoribus majusculis , subpatulis , S-andris , 5- 
g7ais;achenio e ongato-triquetro, acuminato; spicis cylindri- 
eia, confertifioris ; bracteis ovatis , acuminatis, subpaleaceis , 
imbricatis ; ochreis debilibus , Iaxis , subtruucatis , laceris , 
glabris , muticis , iôternodiis subaeqdalibus » foUji cordato-ova- 
tis, acominatis, petiolatis, superioribus sessUibus amplexicau- 
libns, glaberrimis, margine crenulato-undulato , subreflexo. 
(Mépaul, voisine du P. owiiiâni Roth? 7'. section /yers/oiria). 
; P. DotUi; floribus 8-andris , semi-trigjnis , subsessilibus ; ca- 
lyce punctis glandulosis , flavis , pellucidis asperso ', achenio tri- 



f)u«lrOt«€iimîoatoj «picis fiUformibin «uli-paaicolatif , tenni- 
florit; bi*ictef8 remotûiscalis , hispidis , cUiatis » uniflorô; 
ochreis truDcatis , hirsutis , ore laxiasculo setis loiigU dliatii ; 
folm islMlessiliJbiiM , kDccoktiè , adprentè htrsatit v^ lub-seri- 
ceis, margiiM ciliatis-; caale adsceodeote» adpresaè hirtpto. 
(Népaol , ▼oiaîn da P, Hispiditm Don. Peut-être est-ce la mèai# 
piantePfl^etioo JRerricar/a.) 

- P. muneatum i fl. ô-andris , trigynis ; aohenio acnte triqocr 
tro; spicîsexigaîfl, termioalibns, filiformibus, tenuiflov^i » brac- 
teolii o^ireisqa« ciliatis; foliis petioIaHs, corcfatis , , glabrîs , 
iiervo dortalt , petiolo et ocbrearum basi spiaolis retrorsBm 
aculealis; canle adscesdente, simplici, tineato^angulato^ m* 
femèmioiitiqiaculeato. (Népaul, section Permcaria ^ annnelle^) 
If P. Poiftttk s âoribus 6-pndriSy semi-digynis; acbenio )enti- 
cttlari, acnninato , faciebùs convexis, kBviBas ; caljce 5*partîto, 
peUocido,p«Botato ; spicis \irgaliS9 geminato-subpaDic'olatîs i 
loDgis, confertifloris ; bracteis remoiioscalis , t«rbioalis,'Siili- 
mnticfs, 4''8-floris ; pedicellis ex^ertis ; pchreis laxiascalis , 
laceris , fuscis , glabriusculis t. strîgoso-pilysis , sctaceo-ciliatM, 
•«p^ interno^ia snpenntibus ; fol. sub-peliolatis , ocbre» basi 
intertiSt oblongolâneeolatis, acnmiiiaUs, glabris, piargioe et 
oenro ^yedioiltrinqne strigis brevjbus rigidis , albiS;, spinulosis; 
caole erecto. (Ile Maurice, Timor, Madagascar. Serait-ce le 
P. #crrérfirm Poir ?) 

P. Wailicka. floribus 6-andris, trigynis, subscssilibus ; acbe- 
nio triquetro, faciebùs OTatis, convexis, panctato-striatis; 
capilnlis kemisphcricis , peduncalatis, gemiiiatis; pedunculis 
couMnanibat glabris; bracteis allûs v. rubellis, ovatis, acutis, 
glabi'i8,nnticisqiie, anifloris; ochreis beteromorpbis , parte 
membranaceà cjliadrica, intégra; ore truncato cihato, propc 
baain io ulroqne petioli latere appendice foliaceo reniformi an* 
ricnlatat foltis petiolatis, cordatis, acuminatis, tenaibn^, gla- 
bris, margine scabris; canle debili, glabro. (Annuel» ^'épaal; 
aectioB Penicmria^ espèce figurée. ) 

P. NepaUifc : floribus ô-andris, semidigynis; calice 4-fido, 
rix aperto; acbenio lenticulari , acuminato, caljce condito; fa- 
ciebaa eosTexis , scrobiculato-strigosis; capitolis sphaericis ; pe~ 
dsnealis tommnnibns glanduloso-hispidis ; odireiff tenoibiis, 
breiribns, gbbris, muticis; foliis ovatis, acaminatis» Imisî an- 
^gastatisy proloogatis, amplexicaulibus , glabris, snbtasglandu- 
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lis spanît, flavicantibas , opacis , pùnctàtif , tuperionbus cor- 
clatis, sessilibas; caîile adsceodente , gUbi*o. (Annael, Népaui; 
section Pergicaria. ) • * 

P. exiguum : florrbas axillaribut, ^ubsolitariia sessilibin ( 
achenio abbreviato, laevi , ,nitido; ochreis brevibos, ovatis; 
acîQtis,' integris , basi nervatis; foliif lincari-lànceolatis, angus- 
tis^ obtusis, basi-attcnuatîs, scabriusculis ÎDternodiis doplo v. 
triplo longioribas; caule adsceiidente, herbaceo, exigaa^ stib— 
simplici, folioso. (Sénégal, voisin da P, aviculare.) 

P. cognatum : ûoribus axiltaribus ; ochreis Iaxis « membrana- 
ceis/lacerts; foliisobovatis, niucronatis; caule erecto, ramoso^ 
basi suffruticoso. (Sibérie; c'est le P. ^ij^eStepp. in Willd. 

' herb. ) " .^ ' • * 

L'ouvragé est terminé par un supplément sur les Hybrides, 
et }>ar le catalogue des espèces que BInme- vient de publier dans 
la Flore, dont le i^. vol. se trouve analysé, mai 1827, n**. 5». 
Le nombre des espèces s'élève à 1 35. 

63. Observations sua oiox houvbaux gerxisdb plamtes ; par M. pas- 
VAUX. {Annal, des Scienc, natur, ; déc. i8a6, t. IX, p. 4^1.) 

ËRiciNÉis. Calodryum: caljx quinqneparfitns ; corolla tnbn- 
losa incurva; limbo subcontracto, qainquefido; sta'mini^io, in- 
clusa , monadelpbia; vagina tubulosa , st^minibus apice liberis f 
antberae lanceolato-hastats , cuspidato-mucronataeL ; ovarium li- 
bernm , echinato-pilosum ; stylns unicus; stignia capitatnm, 
apice quinquedentatum ; fructus quinquelocularis... fratex di- 
varicato-ramosus ; folia alterna ; flores axiilares , solitarii. 

C, tubjflorum : figurée dans l'Atlas, et originaii*e du. Cap. 

Lythraixbs. Phjrsopodium : calyx turbinatus , quinqnedentatus, 
intus piloso-strigosus , pediceliatns ; pedicello articniato tamido; 
coroHa pentapetala ; stamina decem, alterna paal6 breviora; 
antlicr» obiongx, incumbentes, exsert» ; ovarium ôblongam; 
Stylus capillaris; stignia subulatum; /iw:tus..,, fmtex glaber, 
volubilis, alternifolius ; folia integerrima ; (lores spicato-pani- 
culati, secundarii, terminales, bracteolati. ^ 

P. pôlubiie. Originaire de Bourbon. 

Le fruit de ces deux plantes n*est pas connu , et Tauteur eh 
fait des genres qu'il assigne à des familles connues; n'est-ce 
paé un peu bavardé? 

- } 
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64-MtMot lêOA LU Cucuiiitaciis; p«r M. N.-G. Suikgi. (Mâm,de 
kl Soc, de Phys, et dhist, nat. 4^ Genève ^ tom. III, i*^'. paiw 
lie, p..i , i8a5.) 

C'est un travail' préparatoire de la monographie destinée au 
Prodronuts regni vegetabilis. L'a a leur traite sufcessiveroeot^ll' 
la racine qui est ou fibreuse ou tubéreuse , de la tige qui rare- 
ment s'élève ea tronc , de la pubescecce, sorte de caractère que 
revêtent toutes les parties d'une texture foliacée; des poils • d«i 
feuilles qui sont dispersées quinconcialement, et tou]oni*s d'au- 
tant plus profondément lobées qu'on Jps observe plus bant sur 
la plante; des.vrillés, qui, constantes dans. les plantes de cette 
famille, naissent de la partie latérale des feuiUcs , et que l'au- 
teur afSfroiie à des stipules unilatérales dans les Cucurbitj|cée0y 
mais non dans les Passiflorées. Cependant Icç Cncurbitac^es 
ont, vers la fin de leur végétation , des rameaux qui naissent 
constamment, lorsqu'ils sont solitaires , non à l^aisselie de la 
feuille , mais entre la feuille et la vrille, en sorte qu'ici la ^ille 
ne paraît pas à l'auteur l'analogue d'une stipule. ^. 

L'auteur traite ensuite des fleurs, qui sont presque con- 
sternent axillaires , et qui semblent devoir être primitivement 
bermapbrodites; car, dans les monoïques, on en trouve souvent 
réunissant les deux sexes. 

Le nombre 5 est assez général dans cette famille , su itou t si 
on l'applique aux sépales, aux pétales et aux étamines. Quant 
aux pistils^ le nombre 5 est le plus fréquent. Cependant, on 
trouve des fruits de Cucurbitacées à 4 et à 5 carpelles. 

La corolle ne manque que dans le genre Aijrrianthus Beauv., 
qui n'appartient peut-être pas à cette famille. Elle est d'ailleurs 
constamment formée de cinq pétales ou libres, ou soudés. 

La couleur des pétales doit être considérée comme un carac- 
tère presque générique. 

Le Torus s'allonge très- souvent jusqu'à former un organe 
distinct. 

Les étamines semblent être constamment au nombre de 5 ; 
leurs priocîpiles différences résident dans l'adhérence de leurs 
iîlets, de leurs aathères , et dans la iortuosité de ces mêmes 
anthères. ,. ^ 

Les stigmates sont généralqra^t très- disli nets, souvent au 
nombre de 3,. nlus raremeift>:i-5. et presque constamment 
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bifides on bilobés. TU' tout couverts de papille» ' fUgtoiAi- 
«pies norobreotes. C'est dans l'organisation àe l'oTSire qne se 
trOQve l'une des plus grandes particularités de celVe famille. 
L'auteur adopte ici l'opinion qui considère le fruit comme une 
feuille repliée sur ses bordi ; il a fait graver avec détail l'anaio- 
.'mfé du fruit el'de la graine. 

En général, on compte 3 Cucurbitacées en Europe, jo en 
Asie, 33 en Afrique, 5o en Amérique, 37 dodl h patrie est 
ttibconnue. M. Seringe divise les Cucurbitacées en a tribus; 
I*. les Benincasées, qui comprennent to genres JUgenom , 
CucumiSy Luffa^ BenineàSea, Turù^ ; 1^. les Oicurbitées, qui 
«bmprennent les genres Bryonia^ Sicyos ^'Elaterium , Momor- 
•dica , Neuro3peifna , Sechium , Mclothria , Trichasanthes , Cu- 
curbiia , Involucraria , Muricia , Augutia, Les genres' qui ont 
de l'affinité avec les Cucurbitacées sont les genres Papajra , 
*Altasia , Fei^iilea , Zarumia , Crono^ia , MyrùmÊhus , Hydnora , 
Eucca. On trouve à la fin du mémoire les figures des Lagenaria 
vulfarU 9 , elas^ata Ser., Cucwnis maculaiui Wiild., Benincasea 
cer//9|kSav., Inpolucrariawaliichiatta Ser, 

€5. Non sua la placi sb la famillb ois CocvibitacIis oan^a 
sjsiBDSsrAMiLLi8jiATU«tu.Bs ; par M. DsCaiukili.b. (Ibid.fp, 33.) 

Dans cette note fort courte , l'auteur, pi*enant en considéra* 
lion les différens organes des Cucurbitacées dans lenrs rapports 
«vec les Rosacées, les Ca'mpannlacées , les Mjrrtinées, les Ona- 
gnaires , les Combrétacées , les Lécytbidées , conclut que cette 
famille doit prendre place entre les Rosacées et les Passiflores, 
ivon loin des Onagraires , des Combrétacées , des Myrtinées , 
<li*s Ficoïdes. R. 

C6. NocrvBLLis ispicss m Tillandsia i>e L'AMÉaiQui seftistiioiiale ; 
par le cap. John La Contb. [jinnals of thc l(fc, of Nai, 
Hist, ofNcvv-Yorkf déc. i8a6, vol. II, p. lag.J 

Ces espèces, dont les phrases trop longues rentrent em gé* 
Qéral les unes dans les antres , sauf quelques différences dont 
nous ne sommes pas k même d'apprécier la valeur, sont les 
•ni vantes ; Tillandsia utriculata , juncea , pinifolia , Barimmi 
£11., cespitosa^ recurvata y usntoides. 
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67. OtStlTATIOIfS SOI LES UPICIS DI TIO&RTIS 01 L'ÀM^U^Ot ftP- 

TCRTI10211L1; par le même. {Ibid.^ p. i35. ) 

Lauteor divise ces espèces en deux sections : FioUe acaùiet 

et FiolœcauUscentes. 

•■ 

A. Fhfœ acaules ^ i®. foliis plus minus ren{fmvuùus ^ semper 

cordatis , junioribus cucullaiis / proprio coroUœ colore violaceo* 

^* F. cucuHntn D. C. -— F. obliqua Schw. et Torr. — F, «^ 

nis Le Conte. -— F. heierophjrlla Mnhl. -* F. palmala Le 

Conte. —rF*; congcner Le Conte. -— f^. asari/olia Scbw. — • 

F. asarifolia Pnrsh. — F. septendoba Le Conte. — * F. sora» 

ria "WîUd. — - a*. Fiolœ foliis oèlongis aui ovatis nunquam reiu^ 

fofmibus : junioribus cucullatis, — r F, tmarginata L. C. *— ^. 

sugittata Le Conte. — F. ovata NuttalL — F, vûlosa Waltfr. 

— 3o. Fiolœ foliis ovalis aut lanceolatis ^ corollis albis ^peialùt 
laienlibus angusiioribus, F. amœna Le Conte. — - F, blanda 
Pnrsli. — F, Primai ifolia, — F^anceolata, — 4*- yiolm qum 
ad prions seçiiones rrferri non possunt. — F, rotundifolia BIIcli. 

— F. clandesiina Pnrsh. — F. peddta. 

£, Fiolœ caulescenies . — F. canadensis, — F. rosira fa — 
F» muhlenbergiana Gingins. — • F. striata Aiton. — * F, pubes- 
cens. — F. hastaia. — F. NuttallL -^ F. tenella MohL 

69. DiCAS QUABTA ROVAROM PLARTABUM SOCCOLSIITAIOM ; aOCt. A. -H. 

Hawoitii. (Philosoph. Magaz. and Journ,^ n*. 3^7; jniL i8aiî« 
p. 27. ) — DicAS 5»«. (Ibid.j n*. 33o; oct. i8a5 , p. 279. ) 
— DicAs 6**. {Ihid.^ aoèt 1826, p. laS. }"— Dkas 7**. 
(Ibid,, no. 543; nov. i8a6 ) — Dbcas S"*. {Ibid.^ fév. 18:17.): 
Voy. XeBîdl., t. V, n*. 65 

Globulea radicans ; ere'cle-dumosa : ramis cenfertis deorsnnrv 
radigerls, foliis lanceolato-ovatis cuttratis ; floribus arctè capi- 
tnhtis. 

G. lingua ^ foliis elongatis, loratim-ventricosè semilanceolar 
tis cnltratis ( G. cultratœ affinis). 

G, Ungului foliis snbelongatis ventricosè seœilanceolatis cuL 
tratis tenuibus flaccidis. 

< 

G, pàniculata; foliis lorato-acuminatis laetè viridibos, pnn(- 
tis minotissiniis impressis ; i)4Bicul8e ramis spicaeformibus (G, im^ 
pressœ affinis^. 
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G: /têspida; fbliis coafertiir rorato-acuminatîs «abtùt conveii», 
oialcqiie tcreti snffniticoso hispidis. 

Crassula ericoïdes ; erecto-decnmbens : disUntibas rtmalis , 
ibliis oyalo-oblongîs exigais plaais , gnadrifariam arciè inbri- 
cztït (CpjrramffialiL, Mnh), 

Btilbùie mesembrytuUho'ides ; acaulis ;' foliis snb-tnbns arctè 
ifribric^tim erectis tnincatis pulposis subiiemiBphcrtcis. 

CotjrUdon tncuspidata; farinoso-alba , foliis an^ttis nepè altè 
tricdftpidalis. ^ 

C, Hhompifolia ^ farînoso-alba; foliis approximatis oboyatis 
niucronatis; caule ramoso valido •lecumbente. 

Euphorbia grandidens; aculeata erecta, ramis simpli'cibas trf- 
qiVetris, niargiuibusgraDdidentatis, dentibas bispÎDosis , spinis 
validis divaricaDtibns. 

Alot gmcilis; foliis sabdistaotibns effîisè iacurvo-recurvatis 
angustè loogèque lorato-acuminatis glaucis moUibus : iriargi- 
nalibns denticiilis remotiuscAs minutis (ji, cœsiœ affinis). 

ji, subtubercuiaia ; foliit glaaco-caerulescentibus Icvibus , sab- 
las supernè maculato-luberculatis , niacnlis infimis inelevatis 
{j4. acuminatœ Haw. proxima). 

jé.arislata; foliis lorato-acmninatisgracilibas namerosissiiniSy 
aristâ longâ finientibus ( jf. tuberculatœ affiais }. 

• yi. ciltaris; foliis obioDgo-lanceolatis brcvibus, denticniis 
infimis seosiiii majoribas ciliiformibus. 

.j^. striatuïa^ foliis lorato-acuminatis aogustis , vagiais pal— 
-lidis viridi concinnè striatulis, spÎDulis marginalibus anifor- 
niibus {J. macram Haw. simulât). 

yi. tennior; foliis laurato-acumioatis .vaginis yiridibus , spinii- 
lis marginalibus minutissimis numerosissimis uuiformibus ; cau- 
dice gracillimo (A. macrocantham Haw. simulât ). 

Gasteria ensifolia-, foliis elongatis angustè uoiformibus cul- 
tratis cnspidatis , confluenter multiguttalis {G. caudicanti ll^y^ , 
ailinîs). 

Naworthia obtusa, foliis ovatis concavis làridis obtusis cum 
mucronulo, apiccm versus pcllucenlibus, lineis satnratioribus 
{Ili concavœl\zy»\2i^ii\s). 

H planifolia; foliis ovato-acuminatis suprà planis pallidè vi 
ridibus, senioribus rcflexis {H. cancavœ simillima ). 

//. angustifolin ; foliis lorato-aUenuatis , arciiatim patenli- 
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Tecnnrii jtervilruibùs , apice satoriiii^a; cariuâ..orifque cre- 
iïerriiiiè dealieDlatmi exasperatis ( //. c^rocanihœ H, afinis, ) 

Tomes cetf plantes originaires du pa|^, oat en général ilèuri 
de 1824 à i8a5 dans la jardin de Kcw. 

Gênas Mesemhrjçanthemmn ; sectio nona , aîbinoïa. 

10^ M. albinotum^ foiiis acinaciformiier sorsfim triqaetris 
mncrone recnrvato ponctisque subelevatis albicantibus spartis. 
( Jardin de Spw ) a**. M. mlhipunctum^ foiiis semitereûbas ilbo 
taberenlatim ponctatis , snpernè ^riqnetris , mucronulo ruCes- 
cenle. ( Jardin de Kew.) 

Sectio idmgtniia. S**. M. ermininum^ sabacaulicr glancnm , 
foViis rogoso-magni-panctatis. Marginibus supcrnë brevidcola- 
tia , carini^ intégra. ( Jardin de Kew. ) 4^. Af. agninum^ sirt>a- 
canle canescent , punctato rngosulum. Foiiis seniiteretibus , 
pnnctato serrmlatis, subindè dcntatis, basiintùs punctnlatis. - 

Sectio Adunca. 5o. Af . ùiconspicuum^ prafcrigidnm. ^ Foiiis tri- 
gono - semiteretibus parvis aduncis, florlbus solitariis minntis 
teminalibus. 

Sectio Crocea, 6^. M. luieum, Ibi.is obtusis,' floribus mino- 
fibns y caule ramuloso erecto rigido , nodis tufinentibus radicu- 
ligeris. 7* M. luteolum , foiiis coosertioribus apice acuto 
rccurvato , ramis gracilibus , densioribus , floribus parvis 
diurni^. 

Sectio P/aijrphjrila, 8**. M. clanelestinumj bumifusum subpa- 
pulosum. Foiiis acutè ovatis petioiatis, petalis minulissimis. 

Sectio Corallùut. 9*^. M. lepidum , foiiis apice recurvatis , 
foliolis calyçum acui^inatis patnliS) post antbesin marcescen- 
fFbifs. 

Sectio Hispicnulia. M. subco'mpressum , erccto-virgatum. 
Foiiis canescente-viridibiis , compresso-semiterctibus oblique 
obtnsissiniis, ramis supremis parce pilosulis. 

Toutes ces plantes, originaires du Cap, ont fleuri, en iSsJ, 
Uans le jardin de Kew. 

Mesembrjranihcmum musculinuni ; foliorum capiratorum mar- 
l>inibus canuâque subunidentigeris , ramis prostratis subsemi- 
j>4;dalibns. (Cette espèce a lé pr.rt du M. murinum). — Mt. 
grandiflorum ^ foiiis prsiatè linguiformibus longis grossis, basi 
mtùs grandipnstulatis j petalis lalissimis (voisine du M. fra- 
grans),^^ M. b/gibberaium^ foiiis oblique subcrticiatis semicy- 
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lindiieif paUtdè viridibos, «pîcem variaotett vertat lapè bU 
gibbentls; capsula depres^â (voUine du Jl#. procambens)» — 1> 
Mm purpurethfOllntm ; foliiik^ Tiridiboa , tnqaetro-aeinicylînddeis 
panctatissimis , âupremis oonfertii ; ramis breyibas angaUtii 
pro^tratis salcato-strtatis lutescentibua (plua voisine qae la 
|!lrécëdcnte da M, pn)cumbens),--^M,'validumi foliis lonjfe pal- 
lidè viridibas margine asperinscalo , ramis robustis rigidis der 
cninbentibas, floribas snbteroatis , hracteanim qiciais îotegris 
( très -voisine du Af. rigidkaxde Haw.) — M, abbreviatum; casv 
pitosum, caulibus grossis brevibus prosUatis^oafcrtis, foliis 
acatè trlqu'etris crassis viridibas , Interoodiis dimiDutis mul- 
teties longioribns (origÎDaii*e de l'Australasie , voisine du Af> 
gftàicueens), — M, débile ^ brève, ramis fiUformibus paràm 
com'pressis; f(»liis ad caalium subreptantium uodos CGafertis» 
obtuse acihaciformiter triquetris glancesceutibus^ (L'auteur n'a 
pas vu les fleura, espèce voisine du M. rtptans.) — M. uni- 
deM'i depressum, rigidum , ramis coofertis, foliis subacinaci- 
formibus albidis grandipuoctatis, carinâ supernè unîdentigerâ. 
L*aatear n'a pas vu les fleurs; voisine du AT. scmidentalum), 
-^ Jlf • albicaulef foliis subulatis viridibas semiteretibus apice 
recnrvatis mucronulatis, ramis gracilibus albicaalibns. (Espèce 
ayant le pcrt des M. acuminatum et umbellifiorum Willd ). ^^ 
M.macrorhizwn ; foliis supernè aduuco-recurvis, ramis erectis 
loreo-flexilibns , radice magno tuberoso ( voisine du M. tube- 
rasum . 

■ 

Ccropegiastapeliœformis; ramis prostratiscarnosis brevibus lu- 
ndis teretibus subapbyllis simplicibus fusco-marmoratis. (Gap » 
trouvée par.Bowie. ) -— Bulbine bisulcata -, foliis pulposis longé 
subulatis acnminatis, utraquc caoaliculatis , radice magnâ but- 
bosâ. (Originaire du Cap; a fleuri chez M. Sweet en pleine 
terre contre un mur exposé au midi. ) — Bowica myriacaïUÏui ; 
foliorum marginalibus denticulis numerosissimis ; floribns uni- 
bellatis. (Originaire du Cap, a fleuri dans le jardin de Kew , 
oct, I 8'j6. ) Voyez , pour le genre , le Philosophical Magazine , 
cet. 1 8^4 f et le Bull, , t. Y , no. 65, — Haworthia torquata ; 
foliis trifariis subpatulo-recurvulis sordide viridibus. asperins— 
culis; caule torqualo. ( Voisine de V Haworthia pseudo-rigida 
et de r/T. tortuosa-, Cap.) — Phacosperma pcruviana; genre 
nouveau voisin du Tetragonia , et que l'auteur caractérise de 
la sorte : Caljrx diphyllus , comlla 5-pctala , xtaminn )filamtntii 



Botanique. 97 

15, capsula i^locularis polysperma ^ seminm ItnU'çularia minuta 
( a fleori en join i8a5 à Chelsea). — Sfimpervivum urbicuÊk ; 
foliis deénrrenter subpetiolatis loDgMSÎmè cuneiformibas , api- 
cemTersàslitifsiinè obcaoeatis, cûspide parvo. (Habite peut-être 
les Canariet i od le troave sous ce Dora dans U serre chaude du 
jardin de Chelsea ). — - 5. retusum ; simples ; foliis altè cai|ea-* 
lis eipansis'lcvibus ciliatis, apice subcuneatis truncaiis retusis.* 
(Originaire de'Ténériffe, où elle vient sur les toits et les murs 
en tibondance ). — ^ S. fruitsctns ; simplex , foliis capitatim in- . 
cunro-congestîsspithulato-cuneatis viridibus ciliatis.(Origioaiire 
de nie de Ténériffe, voisine du S. arboreum), -— Cereus ie- 
ruUspinus; subtriangnlaris , spinis, crebriùs fascicnlatis elongatls 
tenuissimiSy.Ianâ longioribus et ferè laniformibus. (Fleurs; in- 
connues, mats le port la rapproche du C. triqueter Uaw. , et 
l'auteur l'a vue encore toute jeune , sous le premier nom , dans 
le jardin de M. Tate, à Sloane-Street. } -— C gracilis ; sube* 
rectus teretinsculns , spinis antiquis solitariis rectis unciaiihiis , 
incipientibus geminatis plusve, albis. (Amérique tropicale; 
l'auteur n'a vu qu'une jeune plante, sans fleurs, dans le jardin 
de M. Loddiges : elle est, dit-il, peut-être voisine <Iii Cereus 
nanus. ) Mais , pourquoi faire des espèces nouvelles sur des 
plantes qui germent? I^'est-ce pas s'expcsér à faire autant 
d'espèces que la plante offrira d'époques de végétation ? 

6g, Sos'Lss etaais Calymperes Sw. , et Syrihopodon Schwaeg. ., 
de la famille des mousses; par W.-8. Ho,okei et R.-K. 
GiiviLLB. (Edinburgh Jqurn. of Science j n®. VI , cet. iSaS, 
p. ai8.) 

Calympiiis : Seta terminalis. Peristomium nullum, os nrrm- 
branâ spongiosâ horizon tali tcctum. Calyptra sulcata , parais- 
tens, infrà capsulam constricla , apice circa operculum (matu- 
rîlate solotum } ri mis longitudinalibus hians. 

I . C. Palisoti Schwaeg. — i, C. molucense Schw.— 3. C, Ber-^ 

ierii Spr. — 4* 0, JlfieltiSpr.^^5. C. Guildingii ; caule elongatOy 

Jbliis lineari^setaceis y subrigidis , siccitaie subioriis, marginatiiy 

omnino integerrimîs, seta vix exseria. ( Trou vre dans l'île Sainte 

Yiucentpar le Rév. L. Guilding.) — 6. C. leucophylluni Schw. 

Stssiiopooo!! : Seta terminalis. Peristomium e dentibiis scdecim 
horizontalibus , basi merobranâ unitis vel sedecim liberis, ercc- 
B. Tom XII. 7 
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lis, iucJnitUvr. CUit>|irra licvis , iiia^oa , c psulam involveirt^ 
dmonm lateiraliter lissa,' decidna. 

I. S, Qardneri Sclvw. «— a. S, albo^agiFutiuf Schw. — 5. 
S. Hobsoni (C. Hobsoni Grey. Aon. of Lyc. ) -— 4- ^* involutus' 
Schw. r— 5. S. Ftpjrlori Sthw. — 6. S,fasciculqiu$ ^ coule elon^ 
gaiOyfasUgiaiO'ramoso^ foiUs UUo4ancèolatis ^ undulaiis, lato- 
fnarginatis , sermiatis , sicciiate crispis , setâ longâ. ( Ternate 
et Siocapore.) — j. S, incompUtus Schw. — g. 8, ^idus ; 
folUs linearisetaceis , marginatis , serratis , rigidis , siccitate 
strictiîy margine inpolutis ; setâ elongatâf cdfyptrâ loHfissimâ. 
(Bappoi'tée de l'île Saint >YiDcenl par le Rév. L. Gailding.) — 
9. S, ciliatus Schw. '— 10. 5. spiculosus ; folUs angustè lineari" 
bus i dorso marginibusque incrassatis spiculosô-denticulatis , sic- 
citate vix crispatulis. (Sincapore.) — II. 5. rufeseens ; foliis 
iericeis lineari-subulatis , marginatis , integerriniis , iaxiss'imè 
reticulatiê , pellucidis , ad apicem solummodo opacis , siccitate 
9ix crispatis / setâ gtracillimâ, (Sincapore.) 

70. MiMoiai sui l'Ebgot, ou nosvelles recherche^ sur la cause 
et les effets de VErgot , considéré sons le triple rappoit bo- 
tanique, agricole et médical f par M. S.-H. LIviilli. (Afe- 
moires de la Soc, Lin. de Paris; vol. Y** janv. 1827, p. 565. ) 

Nous n'avons rien trouvé de nouveau dans cet article , si ce 
n^est qne l'auteur crée un ^ouveau genre du Sclerotium clavus 
D. G., qu'il nomme et caractérise de la manière suivante : 
StnÀCMLiA'j/ungus parasiticiis mollis, viscosus (forma indeter- 
minatâ) , gyris exaratus, ia3 vel ^ loùis apice connatis basi divi- 
sis et in axim confluentibus , constans. Sporulis globoso-opotis ni- 
dulanlibus» Fere^ in germinibus variarum graminearum crescit , et 
prœcipuè Secalis cerealis. 

Sphacœliq segetum. 

L'Ergot , d'après nous, n'est qu'une maladie de la graine, et, 
bien loin d'offrir des caractères constaos, rien n'est plus va- 
riable dans sa structure et ses formes. Quant à ses effets, il 
existe une foule d'cipérieuces que ne cite pas lantenr, et qui 
prouvent évidemment son innocuité. R. 

71. DisciiPTiO!! DU PflALLDs impuoicus Liu.; par M. G.J* Rcoaisu 
{Annal, de la Soc, lin, de Paris ^ V*. vol., nov., i8a6| p. k^S.) 

Qt mémoire n'est qu'une récapitulation de ce qui a été déjà 
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obMTfé pir les auteurs ; il: est accompagne de la figore â'un 
Phallus qai se troaye commanément am environs de Montpel- 
lier et que l'antenr considère comme nne variété différente de 
celle de Bnlliard. 

73 Non Yua li «iiiax DiCTYOPHoaA daits la familli dis champi- 
MOirSy et description d'une nouvelle espèce provenant de 
rtle de Java ; par le D'. H. LjEviilli. (lèid.; p. 499. ) 

M. Zippelius , directeur du jardin botanique de Buitenzoïlg , 
idansTlle de Java, a fait passer à MM. Nées d'Esenbeck, le 
destin et tons les détails d'une nouvelle espèce de Dictjophom 
(Phallus Vent.}. Il nous semble qu'il eût été convenable d'an- 
noncer, dans le titre, que ce travail était tout entier à MM. 
Nées d'Esfnbeck, et de ne point reléguer cette indication 
dans nne page obscure du mémoire ; ce reproche serait encore 
plus mérité , si, comme tout porte à le croire , le mémoire de 
MM. Nées d'Esenbeck est déjà imprimé dans les Actes de 
Bonn , et qu'un exemplaire à part ait été envoyé à la Société 
Linnéenne de Paris. 

Quoi qu'il en soit , ce champignon élégant se distingue du 
Phallus indusiatus de Vent. , par une collerette à mailles plus 
fines : en voici la description Spécifique : 

Dk^phora campanulata Nées ab Es. ; pileo Jusco olivaceo 
apiee sulcato , margine plœaio^ indusii inUrstitiis parvis. Ha-- 
hitai in insùlâ /a*fd. 

Le mémoire est accompagné d'une planche. 

Nous rappelons au sujet de ce mémoire , les observations que 
nous avons consignées dans lé BulL^ t.Y, p. 96, sur les Phal- 
lus indusiatus Vent, et duplicatas Bosc , et le Phallus dofmonum 
Rnmph. 

73. Pan SI riTsiOLOGii viafrALipour 1837. (^^* ^^- ^® Paris; 
, janvier 1827.) 

Désirant déterminer des recherches sur le mouvement de la 
sève et leur donner un ensemble nécessaire^ la Société lin- 
néenne de Paris a promis depuis 18^2 , et décernerai en sa 
séance pnbliqne du a 8 déc. 1837, un prix de la valeur de trois 
eaUs/mncs à Fantenr du meilleur mémoire dans lequel ; 
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I •. On^ exposera les corutquences qui rùulieni natureUemenf 
des observations et, des expériences faiUs JusqU à cejour^ sur les 
mouvemens et Fétat de la sève^ dans toutes les phases de la vie 
végétale et dans les diverses saisons de f année, 

a' On confirmera ces résultats et on y ajoutera , par des faits 
récents^ par des expériences réitérées^ des considénUioiu naur 
velles. 

3*. On offrira enfin ^ en évitant toute explication purement fy- 
pothétique , une' iliéoriè de la marde des fluides végétaux , aussi 
pnéable , aussi complèu, que le permet tétat actuel àe la science. 



ZOOLOGIE. 

^4* ASSKMBLÉI DU KATDIALISTBS IT 018 MEDieil» ALLIMAHDS A 

DiiSDi , du i8 au 23 septembre i8a6. (Jsis^To. KX,4*. et 
5*. cah., p.' 396*4099 a^cc fig.) 

Depuis 5 ans les naturalistes et les médecins de rAllemagoe 
se réunissent annuellement en assemblée générale dans une 
ville choisie d'avance, et alternativement dans le nord et dans 
le sud de TAllemagne. Le but de ces réunions scientifiques est 
de donner aux savans de ce pays des occasions pour faire entre 
eux des connaissances personnelles, se lier pour des travaux 
scientifiques, et se communiquer mutuellement leurs idées et 
leurs découvert es. L'assemblée , qui s'est tenue à Dresde, a fourni 
l'occasion à plusieurs membres, de faire part an public des ré- 
sultats imporfans qu'ils ont obtenus de leurs recherches, sous 
le rapport de la zoologie et de l'anatomie comparée, i» M. Ca- 
nis fait connaître sa découverte d'une circulation sanguine dans 
les larves des insectes (avec fig. ). Cette découverte date de l'au- 
tomne de 1 8a6. Elle a été faite sur les larves de quelques 
Nevroptères. Le sang composé de granules blancs, nageant dans 
un liquide séreux, fut d'abçrd reconnu dans son mouvement 
circulatoire, à un grossissement médiocre du microscope, et 
sans le sec>^ui*s de la lumière directe du soleil , dans les lamelles 
caudales très transparentes de VJgrion virgo (Isis^ pi. 4» fig i)f 
où le torrent est arléricl le long de la face abdominale, et vei- 
neux du côté du vaisseau dorsal , fig. q, a. L'épaisseur, et l'opa- 
cité des anneaux du tronc empêche ici dé suivre la circulatioi» 
plus loin. Lorsque les larves sont prcHcs à se métamorphoser, le 
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«lomremeDt ciroalatoire cesse dans leè hmgeiXép caudales, et 
•Gommeoce à se montrer distinctement dan^'lcs'radimens des 
ailes > où le torrent se dirige da coté antéri^nr^t j^teme vers 
le coté postérieur et interne, fig. a, b. Dans quÂjties larves 
d'Éphémères , M. Carus a vu la circulation dans llofémeur da 
tronc même. On y distingue d^ux torrens médians, veii}eiiz, 
s'étendant à la face abdominale, de la tête vers ranosv se^re- 
conii>ant en haut autour du rectum , pour se perdre aaAV.*f( 
vaisseau dorsal, leque;! ramène le liquide vers le corselcfî*^**; 
sous lequel le torrent se cache. En employant là lumière dî^ ,.. 
recte du soleil on voit dans la tête les torrens se recourber en '•* 
bas, et «uivre leur chemin en arrière le long de la surface a(b-^ * j 
dominale. Chez une espèce de larves ( qu'on n!aurait pu déter- 
miner qu'en voyant Tinsecte parfait), des rangées plus grêleâ 
de globules sanguins se portent aussi sur les côtés du corps., 
pour former des arcs qui descendent dans les pâtes. - * 

En rompant les lamelles caudales dont il a été fait mention , 
on voit le sang granulé et hyalin s'écouler par saccades ; aussi- 
tôt que ce liquide s'est desséché à l'air, il prend une belle cou- 
leur vçrt de pomme. 

Tous /ces torrens sanguins paraissent plutôt être contenus 
dans le parenchyme granulé de l'animal , que dans des cylin- 
dres vasculaires propres , ce dont il faut cependant eiceptet le 
vaisseau dorsal, bien connu depuis long-temps. La grosseur 
considérable et la forme ovale allongée des granules sanguins 
est encore une chose digne de remarque. 

Dans les insectes parfaits, même très-transpareus, M. Cams 
n'a point observée de torrens circulatoires; il n'y a trouvé que 
le vaisseau dorsal. Il ne tardera d'ailleurs pas à faire connaître, 
par nn travail spécial plus étendu , l'importante découverte 
dont il vient d'enrichir la science. 

a^. Le prof. Cretzschmâr, de Francfort, communique des 
Observations sur les espèces africaines du genre Chien , sur les 
^animaux sacres des Egyptiens , sur les trois cornes de la Girafe 
malt , ei sur la Licorne, 

Il donne d'abord les difierens synonymes du chien Cerdo 
(le Fennek de Bruce). Cette espèce paraît être très-répandue en 
.Afrique. Le Muséum de Francfort en possède plusieurs indivi- 
dus envoyés par le voyageur Rûppeli , qui a déjà fait , à sa 
jville njitale y de nombreux envois de peaux et de squelettes d'à- 
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nimaaz de la Hauctè^^Égjpte. Ces animaui sootpabliét dans des' 
livraisons dê^usqdies, par la Société d'histoire natarelle de 
Senkenberg^**à. Francfort. D'antres espèces, sur lesqnelie» 
M. Gretzs^^ir a encore parussent leiCanis/amelieuSfJnthur^ 
variegaàùymiloticus , pallidus et pictus ; il_ a traité ensuite de 
roijjfine' flii chien domestique, et de l'espèce "qni a fonmi le 
chien's/mboliqneV/tu^Âr. Les Antilope leucoryx^ Dorcat et Jd~ 
éijtfn, étalent des animaux sacrés ; le Faleo occtpUalii est l'éper- 
/•ftêr' sacré; le Canis famelicus est très-probablement le chien 
**Mbré. Quant à laj&irafe, dont le mâle est si long-temps resté 
Inconnu, celui-ci a trois cornes, parmi lesquelles l'antérienre 
est implantée sur la suture médiane du front. Camper était par 
conséquent dans Terreur, lorsqu*il croyait qu'une pareille im-» 
plantation ne pouvait avoir lieu chez aucnn animal. Un fait 
comme celui-ci rappelle la Licorne , dont l'existence , quoique 
' probable, suivant M. Gretzsclimar, n'est pas encore prouvée 
par des faits concluans. 

3*. M. Niirnberger fait voir à l'assemblée le bois dttn Elan , 
trouvé sous terre , dans la Basse-Lusace. 

^^, M. Tbienemann donne un aperçn de VHitiolre de la 
woologicy dans laquelle il trouve trois degrés de déveleppementi 
savoir : i*^. celui de la méthode empirique depuis Aristote jus- 
qu'à Linné ; i^. celui de la méthode systématique depuis Linné 
jusqu'à ces derniers temps ; 3®. celui de la méthode spéculative 
qui ne date que de cette dernière époque. Le même savant 
s'étend ensuite vsur la distribution géographique des Mammi- 
fires , et fait voir quelques cartes sur lesquelles cette distribu- 
tion est indiquée par des couleurs. Suivant Ini il y a 900 
espèces, aujoiird'hui connues, de Mammifères. 

5*. Le prof. Otto, de Rreslan , donne un extrait d'un travail 
sur Vanaiomie des Gerboises {Dipus)^ qu'il ne tardera pas à pu- 
blier ; il faut surtout remarquer l'analogie de l'organisation de 
ces Mammifères rongeurs avec celle des oiseaux. 

6*. Le même parle ensuite de la circulation sanguine chez les 
animaux hjrbernans. Nous avons rendu compte de ce travail, 
qui est imprimé dans les Mémoires de l'Académie des Curieux 
de la nature, To. XIII , i". part., p. a3. ( Voy. le Bulletin^ 
T. XI , n*. 170, juin 1827.) Les préparations çt les figures qui 
s'y rapportent , ont été mises sous les yeux de l'assemblée. 
7®. M. Bottiger fait la proposition de publier une nouvelle 
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édiiioH €i une nouvelle traducUon allemande de V histoire naturelle - 
de Pline, La discussion de cette proposition est renvoyée anx 
st^ances de iSa^., qui se tiendront à Munich (i). 

8*. Un jeune naturaliste, Fr. Holl, de Dresde , s'est destiné 
k faire on Tojage en Portugal , dans la vue d'explorer ce pays 
sons le rapport de la botanique , de l'histoire naturelle, et sur- 
tout de l'entomologie. Les frais de son voyage sont couvents 
par une souscription et par d'autres dons , "auxquels le feu roi 
de Saxe a contribué pour une somme de 5oo rixdalers. 

9*. Le prof. Weber, de Leipzig, communique quelques oh^ 
servztionssurlesj^ux de la sangsue officinale (avec fig.). 

M. Webor a observé sur de très*jeunes sangsues, contenues 
«ncore avec des oeufs , dans les masses muqueuses qui les enve- 
loppaient, de petits c6nes, an nombre de lo, disposés en forme 
de fera cheval, dont les branches se dirigent en arrière, au-dessus 
de la ventouse de l'extrémité antérieure du corps. Ces cènes 
«ont proportionneileiàent beaucoup plus gros et plus faciles à 
apercevoir, au moyen d'une forte loupe, sur l'animal très-jeune, 
que lorsqiji'il a pris de l'accroissement. Les c6nes paraissent 
âtre creux; ils forment k la surface du corps de petites saillies 
papillaites; la membrane qui recouvre ces saillies se distingue 
par sa transparence ; on peut l'assimiler à la cornée transpa- 
rente. Au-dessous d'elle se trouve une lame horizontale d'un noir 
plus intense que tout le reste du corps, et que M; Weber regar-i 
derait volontiers comme une iris, quoiqu'il n'y ait point aperçu 
d'ouverture pttpillaire. Les cônes en question qui seraient, en 
conséquence, des yeux, paraissent être protractiles et rétractiles. 
Bl. ^Weber n'a pas encore cherché à trouver les Jierfs optiques, 
lo*. Le même anatomrste fait ensuite quelques observations 
aur les mouvemens instinctifs qu exécutent les deux moitiés du 
corps dune sangsue coupe'e par le milieu, M . Weber a observé 
qne lorsqu'on coupe par le milieu de très^^jeunes sangsues, la 
moitié postéfieure du corps n'est plus propre à ramper hors de 
l'eau ^ tandis qu'elle nage encore parfaitement bien dans le li- 
quide ; la moitié antérieure , au contraire , rampe fort bien à 
sec , mais elle nage très-mal dans Teau. Ce n'est que peu k peu 



0) Les quatre assemblées précédentes ont en lieu en 1822 î^Leip- 
xig, en 1823 à Halle , en 1824 à Wurtzbourg , et en 1825 à Fiancfort- 
sur-le-Mein. 
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que la moitié ccphalique apprend à nager, quoique Kmjour» 
imparfaitement, et que la moitié caadale rampe d'une manière 
non moins imparfaite. 

ffi *. M. Weber parle en 3* . lieu sur t organe de la gustation chez 
.la carpe^Sonslesares branchiaux de ce poisson se trouve une mas- 
se charnue fort tendre ettrè»-riche en filets nerveui;de l'acide 
sulf^i'i^tie qu'on y laisse tomber fait paraître sous la membrane, 
qui se détache, des papilles distinctes; ce corps jouit d'une irri- 
tabilité très-vive , même sur des tètes de carpes qu'on a séparées 
depuis 6 heures du tronc. Loriiju'on le pique, il s'érige en un 
côi^e creux; Fagent gaWaniqae exerce sur lui une moindre in- 
fluence M. Weber croit que c'est là l'organe de la gustation. 

1 30. Le prof. Iluschke , de Jéna , parle sur les arcs et les 

vaisseaux branchiaux pendant les premiers jours de r> incubation 

de VœuJ de poule. Ses observations sont destinées à paraître 

'dans un travail spécial sur ce sujet, accompagné de figures. 

( Voj. le Bulletin des Sciences me'dic.; sept. 1827.) 

7 5 , Natuialist's RiPosiTOir, etc . — Le Magasin du natura- 
liste, etc ; par M. E. Donova». N^*. LVII k LX. (Voy. le 
Bulletin, To. XI, n«. a 2 5", juillet 1827.) 

Le n^. 5j offre les figures de VEchinus pictus de M. Dono- 
yau, auquel il rapporte avec doute ÏE. Basteri de. Klein; le 
Conus bicincius, qu'il donne comme nouveau, en le séparant 
du Conus cinerêus de Lamarck; puis le Papilio Charmione 
de Fabr. 

Le n°. 58 contient les figures du Conus tessellatus Lam.; du 
Bombyx jirgus de Fabr., et du Madrepora Jnanas d'Ellis. 

Le n<*. 59 présente VEchinus pentapfiorus de Leske , Scutella 
quinquefora Lam.; le Conus Nussatella Lam., et le Papilio Hec- 
torides ^ nouvelle espèce des grandes Indes, et fort belle. 

Le n<^. 60 contient heureusement tout le texte correspon- 
dant aux planches publiées; ainsi M. Donovan s'est mis au cou- 
rant, et nous devons l'en féliciter. Ce n°. contient aussi les 
figures du Tubipora musica Gmel.; du- Papilio Zeno^îa Fabr., 
et de la F^oltita scabriuscula Lin., Afi/nz Lam. ^ ainsi que la des* 
rription du Papilio Bixœ Lin., Fabr., figuré pi. i65, et ([\\e 
nous avons signalé comme manquant dans les n°'. publiés. D. 
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^6. VoTAfti AOTOUB DU MoNDE, cxécaté par Ordre da Roi, sur la 
corv^te de Sa Majesté ia Coquille , pendant les années iSaa, 
i8a3, i8a4 et i8^5; par M. L.-^. Ddpubit, capitaine de 
frégate, commandant Texpédition. -—Première livraison de 
la parité toologique , par MM. LisJoN el Gairot. Paris, 1 837 ; 
Artlius-Bertrand. 

La partie toologique , par MM. Lesson et Garnot , se compo- 
sera de a volâmes in-4*^<» accompagnés de i45 planches colo- 
riées , dont 3o seront consacrées anx mammifères et anx oi- 
seaux, 5 aux reptiles^ 35 ai» poissons, 8 anx mollusques, ao 
anx insectes , 4 '^^ crustacés , 3 aux polypes et ao aux zoo- 
phjtes. .Les dernières auront surtout un intérêt particulier, en 
ce que les dessins d'après lesquels elles sont gravées ont été 
pris sur la nature vivante , ce qu'on a négligé de faire jusqu'à 
présent dans. les voyages de long cours. . 

C'est dans cette même partie de l'ouvrage que MM. Garndt 
et Lesson ont consigné les observations géologiques qu'ils oht 
été k même de faire. 

La première livraison se compose de 6 .feuilles de texte 
et de 6 planches. Celles-ci, magnifiquement gravées et co- 
loriées, représentent les animaux nouveaux dont les noms 
saivent : 1^. Otarie molosse, Otaria molossinaj espèce de 
Phoque des îles Mal oui nés qui a quelques rapports avec 
l'Ours marin; a^. Cochon des Papous, Sus papuensis ^ de la 
Nouvelle-Guinée , ayant quelque ressemblance avec le Cochon 
de Siyn , mais plus élevé sur jambes, avec un poil plus court et 
plus serré d'un brun fauve, et surtout une qi;ieue très-courte; 
30. cinq Cétacés dont un, le Dauphin de Pérou de M. Lacépède, 
doit être rangé , ainsi que les auteurs le remarquent , avec les 
Delphinap^ères ; les autres , jusqu'alors inconnus sont désignés 
par les dénominations de D. à sourcils blancs , D. superciliosusy 
. D. à bandes, D, bivittatus; D. funenas, D, lunatus^ et D. ma- 
lais,/), malayanusi 4^- Cassican Keraudren, Barita Keraudrt- 
nii de la Nouvelle— Guinée, oiseau remarquable non-seulement 
par la beauté de son plumage , mais encore par l'extrême lon- 
gueur de sa trachée-artère , qui est enroulée sur elle-même de 
façon à former comme une sorte de plastron sur la poitrine ; 
5^. Épimaque royal, Epimachus regius, magnifique oiseau à 
reflets métalliques dans certaines parties, et d'un pourpre très- 
brillant dans d'antres ; 6^. enHn , le Sericule prince régent fe- 
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meile, SertcêUtu regius^ espèce connue, mais dont le mât6 
«enl avait été figuré jusqu'à ce }our.* 

Dans le teite qui accompagne ces planches , MM. Lesson et 
Garnot ont compris une grande partie de leur premier chapitre^, 
qui renferme des considérations générales sur les îles du grand 
Océan et sur les variétés de l'espèce humaine qui les habitent. 
D'abord ils décrivent , à grands traits , lès contrées qu'ils vont 
bientôt parcourir avec détail, pour nous faire oonuaflre leurs 
richesses naturelles. Le premier paragraphe se compose princi- 
palement de rindication des îles plus ou moins étendues qui 
ont été le théâtre de leurs recherches : faisant d'abord abstrac- 
tion de tous les êtres organisés , ils s'occupent de fixer la posi- 
tion relative de ces terres , et ils fon^connaître la codstitntion 
géologique des points qui ont «été abordés. 

Ensuite attirant nos regards sur la distribution géographique 
des végétaux , ils se livrent à des considérations très*intéres- 
tantes sur les limites qui bornent les espaces occupés par les 
objets les pins remarquables , et souvent ib concluent de l'ana- 
logie qui existe entré' les plantes et léS arbres propres à plu- 
sieurs lies maintenant très-éloigoées , qu'anciennement ces îles 
appartenaient à une même terre. 

Des considérations zoologiques «uivent celles-ci : elles ont 
pour but de faire ressortir la richesse zoologiqne des îles Ma- 
Jaisiennes, que nous ont déjà fait connaître en partie les infati- 
gables recherches de MM. RafHes, Horsfield, Diard, Duvaoccl , 
Leschenaolt, Kuhl, Van Hasselt et Reinwardt; de tracer les 
limites, qui renferment les îles où les espèces du chien et dn 
cochon existaient naturellement , ensemble on séparément ; de 
démontrer que les reptiles sont d'autant plus communs et d'au- 
tant plus développés dans leurs proportions, que les îles qu'ils 
habitent se rapprochent davantage des. climats brnlans et hu- 
mides de la zone torride ; de comparer les oiseaux de la Poly- 
nésie à ceux de l'Océanie, et de démontrer qu'ils n'offrent 
aucune analogie entre eux; de faire voir que les oiseaux 
du groupe des perroquets se portent à des latitudes plu^ 
élevées dans les îles de l'Océan Pacifique, que dans les 
contrées les plus australes de l'Afrique et de l'Amérique, 
puisqu'il en existe jusqu'aux îles Macquarie et Campbell, par 
5:2^ latitude sud \ d'établir que dans la distribution des poissons 
rcnscmble de l'ichthyologîe du grand Océan, des mers d'Asie 



Zoologie. lot 

«t deftindèf se compose presque également d'espèces analogues; 
de faire olwerrer qae les Mollasqaes ont des lîéax d'habitâtioni 
beaucoup plus restreints qu'on ne le suppose généralement , et 
que les insectes, «fi abondans à la Nouvelle-Hollande et dans lies^ 
grandes terres qu^ aFoisioent le continent de l'Asie, sont très^ 
rares sur tontes lès lies de la mér du Sud , et se bornent com- 
munément à quelques diptères, à quelques papillons qui sont 
indiens et qu'on rencontre aux Moloqaes. 

Un second paragraphe traite des insolaires du grand Océan ' 
et de leurs habitudes générales. Les auteurs , s* appuyant sur 
leurs propres obserrations , sans néanmoins, négliger celles déa 
voyageurs qui les ont précédés , divisent les peuples de TOcéa- 
nie et de la Pdijnésîe en trois races et en cinq rameaux : 

i^. Race hindoue caucasique. i*'. Rameau.. Malais^ habi* 
tant les archipels nombreux des Indes orientales ou de la Po- 
lynésie, a*. Rameau. Océanien, habitant ies nomibrenses îles 
comme éparses au hasard, au milieu du grand Océan. 

3*. Race mongolique. 3*. Rameau. Mongol^Pilàgien ou Car 
rolin , habitant la longue suite dés archipels des Garplines , de- 
puis les Philippines jusqu'aux Iles Malgraves. 

3*. Race noire. 4*« Rameau. Cafro-Mad^asse, V, variété. 
Papoue ^ habitant le littoral de la' Nouvelle-Guinée et des îles 
desPapons. q*. variété. 7*a^7na/?f(e/?iie, habitant la terre Yan-Dié- 
men. 5*. Rameau, jél/ourous. i". variété. Endamène, habiunt 
l'inférieur des grandes îles de la Polynésie et de la Nouvelle- 
Guinée, a*, variété. Justmlieiine y habitant le continent de là 
Nouvelle-Hollande. 

MM. Garnot et Lesson passent ensuite en revue ces diverses 
races et leurs différens rameaux et variétés. Ils décrivent les 
formes et la constitution physique propres à chacune ; ils com- 
parent leurs mœurs et leurs idiomes , et tirent de toutes ces. 
données des inductions sur los origines probables dès peuples 
dont ils s'occupent. Le style qu'ils emploient nous paraît tçès- 
convenable pour le sujet qu'ils traitent, c'est-à-dire qu'il est 
clair, facile, et par fois ai>sez 'élégant. A. -G. Dbsmarsst. 

77. A LxTTu To D'. Thomas Josis. — Lettre au D^ Th. Jones , 
éditeur du Franklin Journal; par Joaii Gosmaii. In->8^. de 
a8 p. PhiUdelphie , 1 826. 

Nous nous bornerons à indiquer que cette lettre du docteur 
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CodnMm est reUttTe à nne polëmiqae acerbe qoi s'est 'élevée 
entre lai et le D*. Harlao. II accuse oelùi-ci d'avoir en grande 
partie copié sa Faune américaine , dans l'ouvrage de M. Desma* 
rest ; le reste^ dit-il, est extrait sans discussion, de Say, de Bar- 
tram , etc. Il cite k cet égard de longs pass^^^res qui appfrient 
-ton assertion. M. Godman est aussi auteur d'une Faune amen^ 
eaine^ et naturellement la guerre devait lésikljter des préten- 
tions d'auteurs écrivant sur le même sujet. Nous ne pren- 
drons point part à ces discussions , remplies de person- 
nalités offensantes et affligeantes pour œnx qui cultivent 
la science pour Famour d'elle-même. Le public en général , et 
les savans en particulier, savent bien faire justice d'un mauvais 
livre , sans qu'un confrère » auquel on supj^ose ioujourâ de la 
jalousie en ce cas , ait la charité d'en lacérer les pages. Tout le 
pionde savait en Europe <(ue la Faune de M. Harlan n'était que 
le recueil de ce que d'autres auteurs, «t notamment M. Des- 
«arest , avaient réuni sur les mammifèreyi ; M. Harlan est d'ail- 
leurs un naturaliste estimable et .laborieux., et U n'a jamais pu 
avoir la prétention de donner sa Faune pour un ouvrage neuf. 
-Que M. Godman et AI. Harlan , au lieu de continuer des dis- 
cussions qui amusent les parasites de la science, s'efforcent donc 
de mieux faire à Tenvi Tun de l'autre, et les naturalistes de 
l'ancien continent applaudiront à leurs efforts, et recevront 
Jeun travaux avec reconnaissance. Lissox. 

;^8^. RiCHEHCHXS SUR Lis OS8BMBNS FOSSaSS DlSCAVBaHSS DB LUMKL-YtlL; 

par MM. Marcel sb Sbrrbs , prof, de minéralogie et de géolo- 
p^ïe 2i la faculté des sciences de Montpellier; Dubisuil, prof, 
d'anatomie à la faculté de médecine ; P. -G. Jeaiubax, D. M.; 
A. Mbnaid, D. m. Ouvrage dédié à M. le baron Cnvier, et 
faisant suite à ses Recherches sur les ossemens fossiles ^ d'après 
son autorisation spéciale, i vol. gr. in-4^* d'env. 55o p., 
avec i6 pi. lithograpb. Prix : 36 fr. pour les souscripteurs 
avant le i*'. nov. 1827, et 4o fr. pour les non-souscripteurs. 
Montpellier, Pomatbéo«Durville ; Paris, Treuttel et WiirU. 
{Prospectus, ) 

Kous nous empressons d'annoncer ce nouvel ouvrage, dont 
^s diverses notices publiées par M. Marcel de Serres peuvent 
^aire préjuger tout l'intérct. Les auteurs sont membres de la 
«commission nommée parle gouvernement pour la direction des 
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fouilles qui ont été faites dans les cavernes de Lnnel-Viel. Us 
en ont attendu les résultats afin de publier une description pltw 
complète de ces cavernes et des ossemens qu'elles contiennent. 
Ces recherches, ainsi que celles auxquelles ils se sont -livrés 
eux-mêmes» ont en un tel succès qu'ils ont vu, comparé et 
étudié plus de lapo pièces sorties de ces cavernes. MM. Bénrd 
et Bahrd ont hien, voulu se charger des analyses chimiques; 
les mesures dé hauteur an-dessus de la mer, des diverses car* 
Ternes, ont été évaluées au moyen des méthodes barométrique» 
parMM..GambartetGergonne. MM.Gergonne, et Gaschon; in«> 
génienr en chef du département , se sont chargés des détails 
relatifs aux dimensions de ces cavernes. Les dessins ont été 
confiés k M. Node-Véran , peintre attaché au Jardin du Roi. Le 
prospectus que nous annonçons est accompagné d*un échan-* 
tiilon de la lithographie de ces dessins , qai donne la plus fa- 
vorable idée, et de ces dessins et de leur exécation lithogra* 
phique ; il représente une tète fossile de THyène tachetée. 

Af. Cuvier a vérifié les objets douteux et a revu les dessins 
des fossiles les plus remarquables. 

Tout annonce anx naturalistes et aux géologues un ouvrage 
digne, sous tous les rapports, d'exciter leur intérêt et leur 
reconnaissance pour les auteurs (i). F. 

79. I. Non sus LA PRÉSIRCB DE OEOX 6KNRSS DX PaCBTOXIMXS , Chfle- 

ropotame et Palaotherium , dans les brèches de Sète (Cette , 
Hérault) et de Yillefrancbe-Lauragnais ( Haute-Garonne } , 
av. fig. ; par M. Maicel de Ssbixs. {Annal. desScienc, natur, ; 
oct. 1836, p. 191 . ) 

80. II. No^x SUE LA CAVEiKE A ossEMBKS DE Bamweu. (Sommerset- 
shîre), avec pi.; par M. Berteard-Geslin. {Ibid,; p. 196.} 

81 . m. Note sue un calcaiee d'eao douce renfermant des débris 
de tortues de terre ; par MM. Dubkeuil et Marcel de Ssiees. 
(lùid.f déc, 1826, p. 394.) 



(1) Depais la rédaction de cette annonce, M. Marcel de Serres a 
^t à l'Académie royale des sciences , qa'il vient de découvrir, dans 
le département des Pyrénées - Orientales , de nouvelles cavernes k 
ottcmens. 
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; Les àtMê ^iseux de Ghmropottme trouvés par M. M«rc^ de 
Serrei dani les brè'chjes cakairet' de Yillefranolie*Laiiraguais , 
<;ottsÎ8teBt en nai molaire qai doit être la 5*. oa la 4*« mberco- 
lense , presque semblable à celles figurées dans ron^rage de 
|I. Cayier, t^ 3» pi. 5i , fig. 3, B. C, , et en on germe d'anè 
pareille dent. Les mêmes brècbef renferment de nombreliaes 
coquilles flaviatiles et terrestres, parmi lesquelles Tantenr cite 
deux grandes espèces de Bulimes, des Pupa^ des Heiix et dee 
SMUnes. L'intérieur de ces coquilles est asèe» généralement 
rempli de spath calcaire cristallisé. 

Les restés de Palsothertum trouvés dans le^ brèches osseuse» 
de Sète, sont : deu.molaires , Tune la j*. inférieure do câté 
droit, et l'autre la 5*. ou la 6* postérieure, une canine qui 
parait être celle du coté gauche du maxillaire supérieur, et 
plusieurs portions d'os longs indéterminables. Les localités dans 
lesquelles ces débris ont été découvert» prouvent que les deux 
{«(•nres de pachydermes perdus, dont il s'agit, se retrouvent dans 
des formations moins circonscrites que les terrains d'eaa douce 
inférieurs et les terraios marins supérieurs, dans lesquels seu- 
lement on les avait observés jusqu'ici^ 

La caverne k ossemens de Banwell dont il s'agit dans la note 
de M. Bertrand-Geslin , a été découverte dans un chaînon de 
caiçarre de montagne , en iS^S. Elle a o£Pert à Fauteur un fait 
très-analogue à celui qu'il avait remarqué en 1834 dans la ca- 
verne. d'Adelsberg en Camiole (Y. le Bull, y To. IX, n». 9, mai 
1826 ). Les ossemens , en grande partie brisés, étaient conte- 
nus dans an amas de limon argileux. Les os d'heriiivores y prédo- 
minaient; M. de Blainville y a reconnu deux espèces de ruminan» 
à cornes, une espèce de ruminans à bois, deux carnassiers ^ 
Fun de la taille d'un loup, et l'autre de celle d'un renard. 

Le calcaire d'eau douce renfermant des débris de Tortuçs de 
terre , existe, à l'île de France, à Flacq, endroit éloigné à une 
demi->lieue du rivage. On Fa trouvé à la profondeur d'un mètre 
an-dessns du sol , en couches peu épaisses surperposées immé- 
diatement à des fragmens de roches primitives. Il n'offre au- 
cune trace de corps marins. Les os de tortues qui s'y trouvent 
empâtés sont pour la plupart brisés et disséminés irrégulière- 
ment. Les principaux d'entre eux qu'on a pu reconnaître sont 
ou des os longs on des portions de plastron ; le plus oonsidé* 
rable desy>slong)i, qui fut aussi le seul déterminable, était un bu- 
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liiéfln iroh dont il n'existait que les 4 sap^rienrs. H est éé* 
crit avec détail par les antears (1). Tons des os avaient 
une coakvr noirâtre on bmne foncée; chanifés dans nn tube 
de verre» il s'en développait uiye odenr aromatique très-agréable, 
qni paraissait due là one substance animale particulière , solnble 
dans l'alcool, insoluble dans l'eau et dans Tétber, et ne brû' , 
Unt pas avec la flamme comme l'aurait fait une résine. Les oS' 
faisaient fortement effervescence avec l'acide hydrochlorique ^ 
ils contenaient une grande quantité de carbonate de chaux f 
du phosphate de chaux, de la silice et de l'oxide de fer. 

Les Tortues fossiles de l'Ile de France se rapprochent par 
leur espèce de celles d'eau douce , qui existent encore actoeHe- 
qient dans le$ grandes Indes. 

Ba. Non sui un fimur dx MASTODOirrx a dbrts vrKoi'ns (Mastodon 
angustidens ) découvert dans les terrains supérieurs des en> 
virons de Montpellier; par MM. Maicel dk Siiaxs, Ddbiidil 
et Di CsaiSTOL. Avec fig. ( Jnn. des Sciences natur, ; février 
1827, p. ai5.] 

U a déjà été question du fémur de Mastodonte danale Btdlet. 
t. IX, n^ 82, sept. 1826. Les auteurs en donnent une descrip- 
tion détaillée et les mesures comparatives avec celles du fémur du 
grand mastodonte de l'Ohio. Les'environs de Montpellier ont 
encore fourni quelques autres débris de la même espèce , que 
M. Marcel de Serres a décrits dans un mémoire spécial. (Yoj. 
le BuUet.^ To. V, n<». 3î4, mars i8a5.) 

Les figures représentent le fémur décrit, par ses faces anté- 
rieure et postérieure ; la même planche offre en outre la figure 
de rhuméras et de quelques portions du plastron d'une Tortue 
fossile dont il est fait mention dans l'article ci-dessus. 

S5. NOTICI sus LU OSSIMRHS FOSSILXS d'AvAIAI ; par M. LOCKHART. 

{jinmtd, de la Soc. roy. des Scienc^ etc.^ d Orléans ; t. YIII, 
n^ 3, 1816, p. io5.} , 

Dans un premier mémoire , l'auteur a déjà donné des détails 
descriptifs sur des ossemens fossiles de Rhinocéros et de Blas* 
todonte , trouvés près du village d' Avarai ( Loir-et-Cher. } 



(i) La figuie en est donnée dans les Aim. dts Sciences natur,, 1837 » 
tom. X, pi. 10. 
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Dans cekii-ci il indique les débris qai lai ont servi à déternii- 
ner let espèces fossiles auxquelles il rapporte les ossement en 
question. Ces débris ne consistent qn' en dents incisives, ca- 
nines on molaires, entières on en fragmens, et qni se rappor- 
tent suivant les déterminations de l'autear aux espèces sui- 
vantes: I®. Au Mastodonte à dents étroites, et qpelques-una 
peut-être au grand Mastodonte, a». A deux .espècea d'Hippo- 
potameif ; 3®. à cinq ou du moins à 3 espèces de Rhinocéros , 
savoir les J?A. incishus Cuv., minutus Cuv., et mùmtuius Lockh ; 
4o. à deux ou du moins à une espèce de Tapir , le Tapir gi- 
gantesque; 5^. à 4 espèces da genre Chien ; 6ô. à une espèce de 
Ruminant , et 7^. à 3 Rongeurs de genre indéterminé. M. Lock- 
hart signale en dernier lieu plusieurs fragmens de côtes de Tor- 
tues du genre Trionjrx, Tous ces ossemens sont déposés dans 
les galeries d'histoire naturelle du Muséum d'Orléans , auquel 
l'auteur en a fait don. La couche de terrain d'Avarai qui con- 
tient les ossemens fossiles mentionnés , ne renferme point de 
4ébris marins ; elle est au contraire placée sur un lit calcaire 4 
coquilles lacustres. Tous les débris présentent l'aspect d'une 
grande ancienneté ; ils ne sont point pétrifiés ; exposés au feu 
ils noircissent légèrement, et contiennent par conséquent en- 
core un peu de gélatine. 
' Quant aux causes qui ont pu rassembler tous ces animaux 
dans la localité iodlquéé, l'auteur se propose d'en traiter dans 
des considérations plus générales qu'il présentera sur la Géolo- 
gie de l'Orléanais. S. G. L. 

84* NoTS sua UNS MACHOiiB FOSSILE d'u» Sabigdk. { SAuice de la 
Société Philomat. du iS nov. 1836. ) 

M. le D^ Naudot a communiqué à la Société Philomathîque 
une note sur une mâchoire inférieure de Sarigue trouvée à 
Provins dans l'argile plastique , au milieu d'une foule d'antres 
débris organiques fossiles. Cette mâchoire , dans un état pai^ 
fait de conservation , porte 1^ dents. C'est le 5«. exemple de 
mâchoire inférieure de Sarigue trouvée à l'état fossile. ( Le 
Globe; a8 novembre i8a6. } 

85. Sur la dbcouvebts db l^Ahoplgthbrium commohb, dans l'ile 
deWight; par M. Bucklamd. { Jnnals of Philos. ; nov. iSaS, 
p. 36o. ) 
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ïlett hortde donte, depuis les travaux publiés par M. Webster, 
'^e la formatioQ d'eau douce de l'île Wigbt correspond à celle 
des environs de Paris. Cette proposition est pleinement con- 
firmée par la découverte d'une dent molaire de la inâchoire in- 
férieure d'un JnopIotheriumxiomffUinej trotivée il y a plusieurs 
années dans les carrières de Binstead dans cette île. Cette, 
dent existe dans la collection de M. Tkom. Ailan à Edim- 
bourg; elle avait ^té trouvée sur les lieux , par cet amateur 
l«i-nième. / 

86. Nftnci coRCtiiiART lis os BDMAiifs trouvés'daus la caverne 
de Dunmore-Park, dans le comté de Kilkennj; par J. HAtr ^ 
esq. {Dublin Philos. Journ. ; n«. III, février 1826, p. 88.) 

Les ossemens dont il s'agit se trouvent en grande quantité 
dans vue soarce on espèce de puits de la grande caverne à cal- 
caire stalactiforme y de Dnnmore-Park, caverne dont l'auteur 
donne une comte description. Les ossemens se rencontrent en 
très-grand nombre, tant dans l'eau du puits que dans la vase^ 
très- profonde de son fond , et les guides de l'endroit assuraient 
qu'il en arrivait toujours de nouveaux ^ mesure qu'on en enle^» 
vait. L'auteur ne pense pas que ces ossemens soient les restes 
d'individus infortunés qui auraient péri dans la caverne ; mais 
il loi paraît probable qu'il sont apportés d'un cimetière très- 
voisin, par un de ces courans d'eaùic souterraines, qu'on sait 
exister assez fréquemment dans les caveaux calcaires. Les os 
«ont tous humains et nullement mêlés de restes d'ajitres ani- 
maux', quoique la caverne soit habitée par une nombreuse colo- 
nie de lapins. Ils sont brisés en fragmens, friables après la des- 
siccation, et offrent en général lés caractères des ossemens 
des cimetières. Quelquefois une couche de substance calcaire 
«st déposée à leur surface. 

87. I^crrt sui lis iistis rossiLis ois environs dk Harborodoh, avec 
fig. ; par James LATTOii.(^rfi/i^./oiir/i."o/jc/frtctf; n". XII, avril 
1827, pag. 199.) 

Le terrain qui renferme ces restes fossiles est une couche 

d'argile d'un brun clair, avec des couches de sable graveleux, et 

inférieurement une argile bleue. C'est dans cette dernière que se 

rencontrent de nombreux reites fossiles de mammifères, et de 

B. ToMi Xn. 8 
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plnft desBelemaites, des Ammonites, desjGryj^tes, ànTérëm- 
tnles* ainsi qae du bois fossile renfermé dans des masses isoler» 
de calcaii'e bleu. Un grand nombre de ces fopsiles ont été re- 
cueil] is depuis 4 années et sont déposés dans le maséam de 
Norwicfi, ou en possession de particuliers. Parmi les pièces les 
plus remarquables , l'auteur cite la mâchoire et rbutnerus d'une 
espèce de reptile Sanrien ; les cornes et les ,08 de 3 espèces de 
cerf, et d'une espèce de Bceof; des dents de Cheval, une dé- 
fense d'Hippopotame et surtout des molaires d'Élépl^int très- 
bien conservées et très-grosses; des fragmensde défense d*Êlé- 
pliant ont été également trouvés, mais en petit nombre et de 
petite dimension. Une défense trouvée è une assez grande di- 
stance dans la mer est représentée sur la planche. 

B8. DssciiPTiox DO SQUiLBTTs DU Daim Fossiti d'Iblaroi ( Ceruuf 
mrgaceros)^ du Muséum de la Soc. roy. de DoUin , avec Gg.; 
par John Hait, i/innal. des scitnc .maiur,f aoAt i8a6, p. 389.) 

Les débris du squelette de l'espèce remarquable de Daim 
fossile désignée sous le nom de Cervus mtgactroi ne sont point 
rares dans les couches marneuses du sol de TlrUade. Le tqae* 
lette complet que possède le Muséum de la Société royale de 
Dublin est composé des os de plusieurs individus ^ car ces os 
se sont toujours trouvés épars dans la terre et sans gisement ré- 
gulier. Leurs dimensioi^s prouvent que Tanimal vivant surpas- 
sait de beaucoup nos espèces actuelles ; mais ce sont surtout les 
bois qui ont une {;randeur énorme et en quelque sorte dispro- 
portionnée par rapport à la tête ; voici les principales me- 
sures du squelette de Dublin : ' 

« 

Pieds. Ponces. 

Tête, Longueur de la tête 1 8 ^ 

Largeur du crâne entre les a orbites » %o^ 

Largeur de l'occiput » g 

Diamètre de l'orbire » a| 

Longueur de la mâchoire supéiieure i 5 7 

Diamètre du trou occipital » a 

Bois, Distance comprise entre les deux eitré- 
mités des bois, en passant par le point 
d'attache de ces parties .11 10 
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as 

Pieds. Poucet. 



Jd, Priie en ligne droite '9 

LoBgoear de chaque bois 5 

Lafgeor la plus grande de la paame. .... 1 

Longœor da rayon on de la tige 1 

/</. du maître andouiller ^ • . . o 

Circonférence dn rajon à la racine du mahre 

andoniller. I • . ' i 

Longnenr de l'épine dn dos 10 

Id. dn sternum a 

Hauteur du point le plus élevé de l'épine^ 

dorsale 6 

Id, du point le plus élev* des bois 10 

Extrùniids, Longueur du scapulum i 

Largeur de cef os à sa base o 

Profondenr la plus grande de son épine. . o 

Longueur de Tbumérus 1 

Id, du cubitus et du radius • i 

JJ. du carpe o 

Circonférence du même o 

Longueur dn métacarpe i 

Id^ des phalanges o 

Diitance de la partie antérieure des épines 

supérieures de l'iléon i 

Id* de la partie antérieure de l'épine, supé- 
rieure de r iléon à la tubérosité deTiflèhion . 1 

Grand diamètre du tron ovale o 

Petit diamètire du même o 

Longueur du fémur. ..../.. ^ .. . » 

Id. du tibia i 

Id, dn tarse comprenant le calcanéum. ... o 

Id. du métatarse i 



1 

9 
10 

9 

»l 

10 
4 

6 
4 

61 

10 J- 

a I 

4 
8 

a I 

9ï 

O-j 

7 

4i 

8 
4 

6t 
6 

8 



Nota. Tontes ces mesures sont en pieds et en pouces anglais. 
Le pied anglais correspond à environ 1 1 pouces de France. 

Les dimensions de ce squelette sont supérieures en tout 4 
eeUesd'un autre squelette de la même espèce conservé au Mu- 
fèom de l'université d'Edimbourg. Les caractères qu'offrent les 
letbois de cet animal doivent faire rejeter le nom d'Élan fos. 

8. 
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sile qu'on loi avait donné, et Tanteor propose, poar étitef 
ioat équivoque, de désigner l'espace pat le nom de CtÊvutmt- 
gaeeros. Elle avait déjà reçu auparavant celui de Cetvus gigèm* 
teus , et ce dernier doit , par conséquent , prévaloir. ( V. sur 
le même sujet le Bull.^ t. YIU , n"^. 84 et 85. ) . 

89. .Ossninis rr dhits fossilu D'k^AMi Ttoovii oam lu b«vi— 
aoRS OK Ttrhau, en Hongrie ; par G. GioiTKOvm. {jtrch.fikr 
Geschichte, SiatisUk , Liienii. und £itn$i n*. 61, mai i835. ) 

, Les environs de Tjrrnau ont fourni , il y a déjà plus d'un 
siècle , de nombreux débris fossiles d'^Él^pbans on de lfas(o- 
donces , mais presque rien n'a été conservé. Les bàbitans du 
pays vendaient dans les marebés publics l'ivoire fossile qu'ils 
trouvaient accidentellement. ( Voy. F.-E. firuckmanày Epist^ 
Itimerar,^ 1. XI, 1724- ) U y a quelques années qu'on a trouvé 
quelques fragmens d'os et de dents à Spataa on Spatiing, vil^ 
lage slave à peu de distance ile Tyman. Ces fragmens sont con- 
servés dans la collection du baron Aloys de Mednyansky à 
Weszcle , à 1 lieues et demie de Tyrnau. 

go. PsTRiricATio» soppossi d'uni TÂTiHUMAin. —Le" journal in- 
titulé la Sentinelle de Saline ( Élats-Unia) contient la descriptfon 
d'une pierre curieuse que possède M. WoodruflP^ et qui , au juge- 
ment de l'éditeur, est une tête humaine pétrifiée. Le professeur 
Eaton, après avoir examiné cette pierre, jngea, ainsi que 
M. Bafinesque , qu'elle n'était ni une pétrification , ni un ou- 
vrage de l'art, mais bien un exemple de ce» ressembbnces acci- 
dentelles que la nature produit quelquefois et qu'il faut se 
garder de juger d'après les simples apparences extérieures. 

91. NOTB IKLATIVK A LA PaisBlICl d'oK BPSIOS BUDlVIITAiat daUS la 

femelle de ÏEchidne de la Nouvelle-Hollande ; par J. Kkox. 
( Edinb. new philos. Joum. / juin i8a6 , p. i3o. } 

Les Nombreuses explications données par divers aatenrs sur 
les fonctions des ei^ots des Ornithorbynques , et surtout la 
théorie de sir Everard Home, émise dans son traité d'anatomie 
comparée, ont porté M. Knox à les combattre par l'exa- 
men qu*il a fait d'une femelle d'Echidné , envoyée du Port- 
Jackton par le général •firisbanc, qui en a remis plusienr» 
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à moi-Miéaie pour le Muséum de Paris. M. Kdox trouva sur 
cette femelle , et dans la même place qu'occupe l'éperpa chez 
le mâle y vd éperon rudimeotaire , et repré9entant le premier 
en tout, et n'en difiFéraot que par ses dimensions. Cependant, 
M. Knox n'a pas trouvé sur la femelle l'ensemble de l'appareil 
glandnleni et, dit-on, vénéneux , -qu'il avait observé chez le 
mâle y et qu'il annonça à la société Wernérienne de Londres. 

£. 

91. Notice sut vas ispxce o'Oubs du Nkpaul, par Thomas Hoisfiild, 
le ao juin i8a6. ( Transact. of ihe Linn. Soc. of Lond,\ 
t. XV, ^i'* part., p. 332. ) ^ ^ 

M. Horsfield s'exprime dans sa notice de la manière suivante t 
w Je présente à la Société une description concise sur la peau 
d'un Ours de l'Inde, appartenant probablement à une espèce^ 
nouvelle , qui fut dernièrement offerte à notre musée , par 
M. Golebrooke. Cette peau fat apportée des montagnes 
duNépaul, et l'on doit regretter que,^malgré les instructions 
données par le co'rrespondant, elle ait été extrêmement gâ« 
tée par le procédé de préparation , et que le crâne ait été 
entièrement enlevé. Les dents de devant, cependant, sont 
fort bien conservées dans chaque mâchoire , elles sont con- 
formes en tout point avec le caractère du genre Ours , tel 
qu'on le déûnit , 

> La longueur entière de la peau du sommet da nez à Tex* 
trémité de- la queue a 3 pieds 10 pouces. Â travers le milieu 
de l'abdomen, au dos, il 7 a 3 pieds 3 pouces. D'après les 
dents et la mâchoire, cette peau semble appartenir 4 un 
animal adulte. La fourrure du sommet de la tête , du cou et 
des épaules, est longue , épaisse et frisée ; sur les flancs, l'ab- 
domen et les extrémités , elle est courte et très-serrée. Les 
cuisses sont en partie recouvertes de poils rigides semblables 
.aux soies de sangHer. Les griffes des pieds de .devant sont 
petites , obtoses , épaisses , fortement arrondies en dessus et 
presque droites; aux pieds de derrière, elles ont le même ca- 
ractère général , mais ftUes sont beaucoup plus petites; elles 
sont couvertes , et en partie cachées à la base par des 

' poils raides , épais et dirigés en avant. 

> La ibumire présentée à la Société est eh' couleur de tan , 
» ou d'un brun rougeâtre très-pâle , avec une teinte obscure 
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» de jaune salé, tirant TersJ'isabelie. Elle estpreique uniforme 
» sur tout le corps. Sur le sommet de la tête*, des touffes de 
» couleur plus claire, presque blanches, sont méléesiauii boucles 
» ruJes qui couvrent cette pai*tie« La partie inférieure do cou 
» semblé avoir été d'une couleur plus sombre , mais le mu- 
» seau diffère à peine des parties postérieures de la tète. La 
» queue a près d'un pouce de long. La proportion relative des 
» extrémités et celles du corps et du cou ne peuvent être 
V fixées avec certitude , et comme la peau n*est pas assez par- 
» faite pour être montée , plusieurs autres caractères ne se- 
» ront connus que^uir des recherches ultérieures. 

M Les principaux sont liBfvme de la tête, lexaractère du nez 
» et des lèvres , la place des yeux , les vibrissc , la Ion- 
>» ^ueur et la proportion des oreilles. 

» Notre animal a le pelage entièrement différent de celui des 

» différentes espèces d'ours qui habitent la même partie du mon- 

M de, et qui ont été récemment mis dans les catalogues systéma- 

» t\(\ueSf particuiièremenlï Ursus tibctanus^ ïUrf us laùiaius et 

M VUrsusmalayanus» Toutes celles-là ont une fourrure noir de 

» jais, une tache en demi-lune, de couleur blanche, sur la poi- 

' » trine, et plusieurs particularités offrant des types de sous - 

u genre , parmi lesquelles les Prochilus et les Belarcios ont 

» été définis. Notre animal , au contraire, ressemble à l'ours 

I » d'Europe , par sa structure , autant du moins qu'on en peut 

» juger par les parties bien conservées dans cet échantillon , 

V parmi lesquelles les ongles offrent les meilleurs moyens de 

t comparaison; ils sont petits, obtus et droits, tandis que 

y» ceux des ours asiatiques, ci-dessus mentionnés, sont larges, 

» fortement courbés , aigus et propres à grimper. 

» La couleur de notre animal semble être particulière, et sa 
» taille est un peu moindre que celle de l'ours, brun d'Eu - 
» rope, décrit par M. Cuvier, dans le 4*^ vol. des Ossemensfos- 
n siles ; mais pour déterminer les caractères avec • une . par- 
» faite précisiou , il faut avoir de plus amples notions sur lui. 
>i On propose le nom spécifique isabellinus pour notre animal, 
M et le caractère suivant sert à le distinguer des autres espèces 
» d'ours décrites jusqu'à présent. » 
OuBs isABKLLi, Ursiis UabelUnus. 
« U. sordiilc fidviis ni tore isabeUino , pilis col fi dorsiqne élan- 
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» gMlitf moiMuscuiis^ crispatis^ adlaUra rigi4is^ adpressis^ un- 
m giàbmshre%fibus^reoiiSy obtMisis.» 

Tels toat les détails que M. Horsfield a pa réunir sur cette 
espèce f et eependaQt il laisse encore beaucoup à désirer. Peat- 
être D'est-elle qu'une vartélé de fours du Tibet , bien que les 
diSeren ces tirées des ongles ^ et une couleur de pelage aussi 
distincte, antoritent à le c^nsidéfer comme formant véntable- 
ment une nouvelle espèce k inscrire dans» nos catalogues mé- 
thodiques. Lksson. 

95. HoTR soB TO Guahacot vivant [Juchenia f^/cugnaj Desm., |ik 
6S7), apporté du Pérou par le capitaine Horr, et appartenant 
à M. Benjamin Delessert. 

M. Gnillemin a bien voulu nous servir de guide » à M. Isi^ 
dore .GeoSwoj St*Hilaire et à moi, pour voir dans le parc de 
M. Delessert, k Passy , un guanaco appoHé récemment d'Amé- 
rique , par le capitaine Hoff qui était présent , et qui a bîeu 
vouJa nous fournir quelques détails sur cet animal. Le Guannat 
est X^Lmma Vigogne des auteurs (Camelus Ficugna L ) la Yicunas 
des Espagnols. M. Desmarest en indique un individu qui a vécu 
en 1776 à Alfbrt; cetindividu et celui que possède M. Delessert» 
lontles seuls y à ce que je crois , qu'on ait vus en France. On 
sait les erreurs sans nombre de synonymie qui exi.stent sur les 
Lama, Alp^ca, Pacas, Vigogne et Gilanaco, Ce dernier paraî- 
trait être, Bbème d'après Frezier (p. i-58), la Vigogne mâle ou 
k l'eut sauvage. 

LaVigogue que possède M. Delessert est une femelle âgée de 
18 mois. Elle.est très-agile, d'une structure eitérieure délicate et 
bien proportionnée dans toutes ses parties ; ses jambes surtout 
sont fines et déliées. Elle a enviix>n 4 pi- de hauteur totale. Ses 
oreilles sont longues, droites et couvertes de poils ras ; ses yeux 
gros , saillans et bruns; la lèvre supérieure est profondément 
fendue. Les deux doigts sont enchâssés dans deux ongles 
petits , triquètres , carénés en dessus, séparés l'un de l'autre 
par un sillon profond qui entame même le devant du tarse. 
Les deux sabots qui en résultent sont étendus, convexes , et 
formés par un épaisissement de Tcpiderme; le dos est légère- 
ment convexe. Elle a des châtaignes ou plaques cornées aux 
jambes; quatre mamelles inguinales, la queue épaisse, fongne 
de 8 pouces, pendante. Son pelage est médiocrement long. 
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très-four DÎ iiir le dos, et composé de poils dâiés, plos kmgc 
que la bourre fine, ténue et soyeuse qui est eu .dessous. Les 
poib des parties inférieures et internes sont courts , .blancs , 
tandis que le dessus du corps est d^in fauve vif uniforme; 
ceux de la tête sont brunâtres. Les poils des jambes sont ras 
et blancs; les sabots sont noirs.. 

Cette femelle est très.-apprivoisée , et d'une extrême dou- 
cçor. Tous les auteurs s'accordent à regarder les Vigognes 
comme d'un naturel farouche, timide et incapable d'at- 
tacbement. 11 n'en est pas de même de celle-ci. Elle re- 
connaît parfaitement les personnes qui opt eu soin d'elle. 
Elle vient , lorsqu'on l'appelle , n:an[;er du sucre et surtout 
du papier. Cette babitude , de manger du papier, est propre 
à tpus. les ruminans qui «ont transportés à bord des vaisseaux. 
J'aixvu des moutons ne vivre, en quelque sorte, que de feuil- 
les de vieilles gazettes , lorsque leur, séjour, prolongé en mer 
les avait dégoûtés de toute autre nourriture plus substantielle. 
Cette matière leur rappelle-t-elle la saveurdes feuilles des arbres, 
ou bien le bruit que les dents font, en décbiraotle papier, fait-il 
illusion à leur appétit? Pendant son séjour 4 bord, le Guanaco 
montrait la plus grande antipathie pour les chèvreiB, et lors- 
qu'il était inquiété , sa manière de se défendre consistait à leur 
lancer sa salive , en crachant à la face. 

Cette femelle de Guanaco commençait à êtrettn chaleur 
le 13 août; ce qui apnoncerait que dans leur hémisphère,, le rut 
a lieu pendant l'hiver. Mais une particularité singulière qu« cet 
animal npus Qffrit, est d'aller fkirer, avec une sorte de plaisir, 
e| de placer son museau entre les cuisses des personnes qui 
vont le visiter comme pour ne rien perdre de cette odeur 
qu'on peut appeler effluifc sexuel. L'odeur que le Guanaco exhale 
tient un peu de celle du bouc et est fort désagréable, mais 
beaucoup moins pénétrante. Quelques-uns de nos savans décri- 
ront sans doute avec plus de loisir cet intéressant animal, qu'il 
serait nécessaire de faire figurer avec soin : en attendant , cette 
note, écrite là la bite , fixera peut être l'attention sur son 
séjour en France (i). Lbssoii. 

Nous avons vu à San-Lucar de Barrameda , près de Cadix , 

(i) En revçyant Tépreavç de notre aHicle» nous apprenons la mort 
' de cet animal. 
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dans le jafdin d'acclimatation , créé par le zèle et les soins de 
M. de Théran, ancien intendant de la provipce , d^x Alpacas 
mâles, nne Vigogne femelle et un métis né d'un père Alpaca et 
d'une mère Vigogne -en pleine domesticité. M. de Théraîi ten- 
tait alors un croisement entre un Alpaca mâle et des brebis 
mérinos, et il avait des indices de succès. Ces animaux, nuUe^ 
ment farouches , paissaient les plantes du pays et goûtaient de 
préférence les malvacées ; ils se portaient à merveille. Leur 
vue me rappella les souhaits de Buffon pour que des essais' sui- 
vis fussent tentés pour les acclimater en Europe. Ceax qui 
étaient alors à San-Lucar étaient nés à Buenos- A jres , de queU 
ques individus échappés au désastre du.troupeau qui fut ez^- 
pédié du Pérou, par terre, d'après les ordres de Charles III pour 
être acclimatés en Espagne. . . F. 

94. RmiBcms sua l'appaiiil stkrnal obsOisiaox, considéré sout 
le double rapport de l'ostéologic et de la myologie ; suiviea^ 
d'un essai sur la distribution de cette classe de vertébrés « 
basée sar la considération du sternum et de ^es annexes , 
avec fig.; par M. Ferd. J. Lhibniribi , à la Guadeloupe, (^/i" 
noies de la Soc, linn, de Paris j mars 1827, p. i-gS.) Se vcn4 
aussi séparément. ) 

Dans ce mémoire, après avoir fait hommage à M. de Blain* 
ville, de l'idée mère qui y domine , l'auteur commence par 
décrire les différentes pièces qui composent l'appareil stemal 
des oiseaux en général ; leur forme, leurs dimensions, leurs pro- . 
portions relatives , leurs usages et leur développement; il éta« 
blit des points de comparaison entre ces pièces et {elles de l'ap- 
pareil stemal des mammifères, et i^ donne nne énumération 
sommaire des muscles qui s'attachent au sternum et à ses annexes, 
chez les oiseaux. Daps une seconde partie l'appareil steroal est 
examiné dans les différens groupes qui composent la série des 
oiseaux, et cet examen conduit l'auteur a proposer une classi- 
fication de ces animaux , différente dans plusieurs points im- 
portans de celles qui ont été proposées avant lui. 

La description de l'appareil stemal des oiseaux, considérée 
sons le rapport de l'ostéologie et de myologie, n'est point sus^ 
ceptible d'analyse vu qu'elle ne se compose que défaits et de dé- 
tails purement' anatomiques, qu'il faudrait absolument repro* 
dfiire dans leur ensemble ; mais nous pouvons faire conpaîtra 
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la#«coode partie du mémoire en tndiqoaQt la •érie des faminet 
qne M. Lheraiipier a été eôndolt k établir, etlM genre* qni doi- 
vent rentrer dans chacune d* elles. 

. La classe des oiseaux est sons^divisée en deux soii»->dasses , 
•atoir : i^. celle des oiseaux normaux^ comprenant ton s ceux 
dont le sternum est coifstamment muni d'une dréte (bréchet ) 
plus ou moins développée ; dont les 3 os de Tépaule , toojoui*8 
distincts et simplement contigus à toutes les époques de la vie 
( &H{uelques exceptions pr^s), ne se confondent jamais en un 
seul 08 , et se soudent, à leurs points de contact; dont la clar- 
vicnle est toujours complète et conslitue un os unique; a°. celle 
des oiseaux anomaux^ ayant un sternum formé de deux pièces 
primitivement séparées , se réunissant sur \^ ligne médiane 
pour constituer une plaque osseuse, ressemblant an plastron 
des tortues , de forme varrablc , mais constamment dépourvues 
de crêie ou de bréchet; les 3 os, de l'épaule distincts ches le 
jeune sujet, ne formant qu'un seul os chez l'adulte, en se sou- 
dant à leurs points de contact ; la clavicule, incomplète par l'ab- 
sence de sa partie moyenne, réduite à l'extrémité de' ses bran- 
ches constituant de chaque côté un moignon adhérent aux os 
coracoïdes et devenant de plus en plus court. 

La première sous-classe renferme 55 familles dans lesquelles) 
sont répailis tous les oiseaux connus, sauf 4 V^} composent 
la seconde sous-classe et qpi sont l'Autruche , le Nandou , le 
Casoar à casque et l'Émon on Casoar sans casque. 

Dans la i''*. sous-classe, la série commence parles oiseaux 
qui o^it le plus d'aptitude, au vol; mai» en général les familles 
sont rangées suivant les rapports de forme de leur appareil 
slernal : la série est terminée ])ar les oiseaux qui ne peuvent 
plus voler , soit qu'ils vivent principalement dans les eaux, 
comme les Manchots, soit qu'il ne soient plus propres qu'à la 
course; tels sont les oiseaux anomaux. 

La 1*^®. sous-classe se compose des 55 familles suivantes. 

1°. jlccipilres. — Comprenant les oiseaux du grand genre 
Falco de Linné et se divisant en 4 sections, savoir, i^. les vrais 
Faucons on les oiseaux nobles; i". les Autours, Busards, Busm, 
Bondrccs, Circaètes, Milans et Aigles; 5**. les Balbusards et 
les Gypaètes; 4**- les Cathartes et les Vautours. 

a". Serpentaires (Gypogeranus Lig. ) ne contenant qu'uu seul 
grnre qui ne renferme lui même qu'une espèce ; le Serpentaire, 
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FtUco serpentarmi. Le Cariama (Microdacty-ius cristâtusQeoîh. 
doit peut-être anssi 8*j rapporter. 

3*. Chouettes (StrixL,) famille qu'on peut diviser en deux 
sections : celle des Chouettes et celle des Effraies. 

4*. Tourvcos { Opactus Vieill.) , très-differens' à rextéricur 
des Chouettes , mais ayant avec elles tant de rapport «iin» leur 
organisation profonde, qu'ils semblent ajppaftenir à la àiéme 
famille. L'appareil sternal seul ne peut pas suffire ici à distinguer^ 
et le système se trouve en défaut, comme le dil l'auteur lui-même. 

5o. Perroquets {PsUtacus ), Les oiseaux de cette famille 
ont quelque rapport de forme avec les Accipitres. 

I 

6^ Colibris (Trochilus). Il existe une grande lacune entre 
cette famille et la précédente ; Fauteur y range les Oiseaox- 
jnonches en se réglant snr leur grande aptitude pour le vol. 
Les Souïmangas s*cn éloignant. 

7^. Martinets [Cypsclus lUig). Leur appareil sternal rappro- 
che ces oiseaux des Colibris autant qne la forme de leur bec et 
Jeur système de coloration les en éloignent. 

8^. Engouievens {Ûàprimu/gus), Ces oiseaux sont plus voisina 
des Martinets que les Hirondelles. 

. Coucàus (Cuculus L,)j famille qui se divise en 2 sections, 
celle des vrais Coucous et celle des MalkoLas. 

io<*. Couroucous ( Trogon). 

1 1**. Rdlkrs (Graculus) .Ces oiseaux , si semblables aux Geais 
à l'extérieur, en diffèrent totalement à l'intérieur. 

13^. Guêpiers (Merops L. ) , famille comprenant aussi les Ja- 
camars. 

i3<>. MartinS'pêcheurs (Jlctdo L.). 

i4*». Calaos (Buceros L.). 

i5*. Toucans {Ramphastos). 

\^\ Pies (Pictts), comprenant encore les Torcols. 

17'. Epopsides. Vieill.; famille à laquelle appartiennent le»- 
Huppes, les Promérops et peut-être aussi les Tichodronics , lcs> 
Epimafjues et les PicucUles {Dendrocalaptes WW^.). 

i8®. Passereaux [Passtres L.). Cette famille est encore 1» 
pjas nombreuse de toutes, malgré les retranchemens que Tua- 
ti'ur lui a fait subir. Elle comprend les Souimangas. Becs- fins ^ 
Merles, Corbeaux , Pics-griècbes , Mésanges, Gros-becs, Hiron- 
ilelics, etc. Les divisions en Cultriroslrcs, Conirostres , etc , 
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ne s'accordent pts avec la conformation de l'appareil sternal » 
qni te ressemble tont-à-fait , dans tons ces oiseaux. 

19^. Pigeon» [Columba L. ). Uoe lacune existe encore entre 
cette famille et la précédente ; elle comprend les Pigeons et les 
Golombi-gallii^es. Il y a de là une tra^nsition ni^orelle anx 

ao^. Gallinacts. Famille qui se compose des Hoccos, Péné- 

lopes, Pintades y. Dindons» Paons, Éperonniers, Grjptontx» 

Argus, Lophophoresy Houppifères, Coqs, Faisans, Tétras, Fran-* 

colins , Perdrix , Colins , Cailles et probablement 4es Grangas et 

, des Sjrrhaptes. 

si^. Tinamous ( Tinamus Latb. ). Ces oiseaox sont une tran- 
sition naturelle des Gallinacés à la famille snivante. Il faudra 
probablement y joindre les Turnix , Blégapodes , Ménures et 
peut-être les Kamicbis qui cependant pourraient plutôt former 
une famille distincte. 

aa<». foulques (Fuiica). Cette famille . comprend les.Poules 
Sultanes , les Poules d'eau , les Foulques et les Hâles. 

a3^. Grues (Grus Pallas). Ces' oiseaux se diftingoeut fort 
bien, par leur appareil sternal, des Cigognes et des Hérons que 
Linné avait confondus dans son genre Jii9ta, 

ni^, Hérodions Yieill. Famille composée des 3 genres : 1 V 
IQéron [jÉrdeaCixv.) subdivisé en Butors, Dlôngios^ Hérons pro- 
prement dits et Bihoreaux ; ao.Cigogoe [Ciconia Briss.)t»mpre- 
nant les Cigognes proprement dites, et de plus les Jabirus, les 
Anostomes et les Tantales; ?i\ Ombrelle {Scopi^ Briss.). 

aS**. Ibis et Spalules, L'auteur n'a pas encore donné de nom. 
à cette famille. Les Ibis et les Spatqles se ressemblent parfai- 
tement par la conformation de leur appareil sternal, et semble-^ 

I 

i^ent tout an plus, d'après ce caractère, former des espèees, 
différentes du même genre. ^ 

26®. Grallcs ou Édmssiers ( Grallœ ou Grallatores), Après 
avoir détaché des Échassiers des auteurs, les Foulques, les 
Grues , lesHérodions , les Ibis et les Spatules, et la sous-classe 
des oiseaux anomaux , l'auteur laisse encore dans cette grande 
famille les Outardes, Courevites, Œdicnèmes, Vanneaux, 
Pluviers , Sanderlings , Huîtriers , Écbasses , Pfaœnicoptères , 
Alouettes , Barges , Bécasses , Bécassines , Courlis , Corlienx y 
Bécasseaux, Combattans, Chevaliers, Tournepiërres , Giaroles 
et Phalaropes. Les genres des auteurs ne correspondent qu'à 
des différences très-légères dans l'appareil sternal de tous ces 
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t>îteâiix. Le Drxmias jirdeolaTemm. et le Bec«ef&.(onlTeaii sont 
rapportés, avec doute, à cette famille. 

,^'j^. Mouettes {Larus. L,), 

i%\ Pêinl* {Procellaria L.}. Famille qui peut se diviser en 
3' sections^^savoir celle des petits Pétrels, tels qae TOiseaa de 
tempête, etc., celle des Ali»atrosses et celte des Pétrels qai vo- 
leot moins bien , comme le Pnffin , le Damier, etc. 

19*. P^icane (Pelecanus), Famille comprenant V<KS Cormorans, 
les Péiîcanset les Fons, lesquels y forment 5 genres bien distincts. 

7o*. Canwds ( Jnas ) . Famille très-naturelle , composée def 
Harks , des Oies , des Canards et des Cygnes. 

9i«. Grè^ (Pùdiceps Latb. ). 

3a**. Plongeons { CofymSus Lath. ). 

^5\ Pingouins (Jlca), Famille formée des Gnillemôts, des 
Macarecm et des Pingouins. 

34*. Manchots {Aptenoéfytes Forst.}. 

Dans quelques remarques générales jointes i la fin dst 
mémoire , Tàoteur convient très à propos que la classification 
qu'il propose ne saurait être adoptée dans toute sa rigueur, 
attendu que k seule considération de l'appareil sternal cou-* 
duîrait à des séparations ou k des rapprochemens vicieux. Mais 
cette CQSisidération, jointe à celle du bec, des'pates et des ailei 
pourra conduire à- une distributiem des oiseaux meilleure que 
celle qu'on possédait jusque^à. 

Les figures jointes à ce travail représentent un individu éë 
cbaque famille vu de profil eC de face ; Tauteur n'est pas allé 
jusqu^à l'analyse des genres. S. G. L. 

95. Obsuvatioiis sur lis habitusu du Picion SAUVAGE d*AmIiiqux 
( Columba nûgratoria) f par J.-J. Audciom. (Edinb. Jowm. cf 
Science, n». XII; avril 1827 , p. aS;. ) 

Le pigeon dont il s'agit dans ce mémoire est remarquable 
par différentes particularités de ses mœurs et par le nombre 
immense d'indivi(j||is qu'on ep rencontre, traversant en grandet 
volées les vastes régions de l'Amérique du nord. Le vol de ces 
oiseaux , très-soutenu et rapide , et leur vue excellente , leur 
donnent les moyens de se transporter promptement k' de 
grandes distances pour trouver leur nourriture. Au temps de 
leurs migrations, qui dépend, non de la température de la 
saison , mais du besoin de nourriture , on les voit se soccéder 
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daiu let Mrs par troupes pressées et ionombrables , qui , litté- 
ralement parlant, obscarcissent le jçur, et produisent dans 
l'air un bruissement continuel par les battemens de leurs ailes. 
m. Aadubou eu a vu d'immenses légions sur les rives de l'Ohio , 
leurs évolutions aériennes sont magnifiques ; lorsqu'un faucon 
fond sur leur arrière-garde , elles se forment en phalange com- 
pacte qui s'abaisse , s'élève et serpente i*apidemettt dans les airs 
pour échapper à l'ennemû Le peuple des Ét^ta-Ubit eu tue 
des millions sur leur passage et plus encore daiks les endroits 
que ces pigeons ont choisis pour leilr rendez-vous noctàAe , 
et qui sont communément des bois de haute futaie. M. Audu— 
bon a assisté plusieurs fois à ces chasses nocturnes; il a voiles 
arbres de a pieds de diamètre rompus k peu de distance de leur 
base, par le poids des pigeons qui les surchargeaint en se suspen- 
dant aux branches comme des essaims d abeilles ; le sol était 
uniformément couvert d'une couche de leurs exo^mens» de 
plusieurs pouces d'épaisseur ; les pigeons arrivaient par milliers^ 
et malgré le carnage qu'on en faisait , il eu arrivait toujours da- 
vantage. Des fermiers étaient venus de loo millet de distance 
avec des voitures , des chevaux , des fusils , dea munitioiis ^ et 
plus de 3oo cochons, pour les engraisser avec les restes dé 1» 
'viande des pigeons, qu'on mettait en salaison.' La chaase tei^ 
minée, les loups, les renards, les ours, les opossums, les 
aigles et les vautours , etc. , vinrent s'emparer des derniers 
restes de la destruction. 

Les pigeons sauvages couvent des œufs dans toute saison qui 
leur est favorable ; ils choisissent pour cela les forêts de haute 
futaie , où l'on trouve des arbres portant des nids sur chacune 
de- leurs branches ; le nid se compose seulement de quelques 
rameaux desséchés , croisés dans différens sens et supportés par 
les fourches des branches. La femelle pond deux ceufs blancs 
proportionnés à sa taille , et pendant qu'elle couve , le mile 
lui apporte soigneusement la nourriture. On détruit beaucoup 
de jeunes pigeons en coupant les arbres c^rgés d'un grand 
nombre de nids. S. G. L. 

96. Description de deux nouveaux oiseaux du NieAUL; par. le 
major-général Hardwicre. Lue le ai mars 1826. ( Tnuuw:t. 
de la Soc linn.. X. XV , p. 166. ) 

. Genre LopaorHOBUs. Temm. Phasianus, Linn. 
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I^.B^uOichii. L. capite criitaio nigresctnie ^ ftjgione periopth- 
thalmwâ nudâ coccineâ ; coiio pecioreque griseis nigra^/ascUttisif 
dorso /errugmeo--aureO'nigrO'Vari€gaiOf alis^ aàdominerecineibus* 
que paUiêcfirrugineO'bnmntis^ his nigro/ermgintaquéfasoUuis^ 
ilUs mgrù-uaiicgatU. > 

Le nom que cet oiseau porte sor les lieux est Cheer, f 1 vieot 
déments Àlmoraht sor la frontière nord-est de llndostan , et 
approche de U taille du Faisan Lnpeyan de Latkam. Il est trèS'- - 
hardi , et se hat a^ec heauconp de vignear à la moindre irrita- 
tion » répétant avec hroit le mot tuckraa , tùckraa. 

Le hec , par la taille et la forme, a beaucoup de rapport avec 
celui du Faisan de lady Impey, mais- sa longueur n'^égale pas 
deux pouces; il est très- recourbé aq bout, et couvre l'eitré* 
mité de la mandibule inférieure. Les yeux sont grands » en* 
tonrés d'me lai^ge place nue de la forme d'une losange irrégu- 
Hère, plus targe sons Tceil qu'au dessus, et marquée en devant eé 
en arrière d'une couleur rougC'-cramoisie; sa surface est couverte 
de belli^ papilles granulées. La base du bec est entourée d'une 
cire poQ colorée. La pupille de l'œil est ronde et noire « 
Viris bron, entouré extérieurement d'un étroit anneau noir. 

1.4» jambes sont grises ^ courtes , relativement à la taille de 
l'oiseau, et armée» chacune d'un éperon de la forme d'une 
alêne. 

Le ptomage est on b^au mélange de gris , de brun-olair et de 
noir. La premier couleur étant limitée à la tète, â la poitrine et 
à une partie de l'abdomen, le brun l'emporte sur toutes les par- 
ties supérieures ( excepté la tête ) ,-et les plumes sont bordéeiF 
de barres noires , s'étendant à la couverture supérieure de la 
queue. Cette dernière est cunéiforme, et consiste en douze oa 
quatorze pennes inégales ; les deux du milieu sont plus grandes 
que les antres » et toutes traversées supérieurement de raiet 
noires sur «ti fond brun- clair. 

La couleur de. la tête est plus sombre , tirant sur le noir, 
et du sommet de la tête à l'occiput s'élèvent quelques longues 
plumes délifes , plus larges à l'extrémité, en forme de huppe 
inclinée en arrière. 

Cet oiaean supporte fort bien le climat du Bengale , et poftr«- 
rait être apporté vivant en Angleterre sans beaucoup de peine^ 
La femelle diffère peu du mâlç ; il lui manque la huppe el kt 
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éperons ; celles que Ton a vues n'avaient pas les denx longues 
plumes de la queue. 

Genre .P&ASiAiius. Auct. 

P. Gàrdntri\ supra brunneus, fèmigineo undidatîm spartus ; 
capitt , collo anieriori , abdomineque ruftscentUms , hujusplumis 
in medio palUdtferrugineo lineatis. 

Cet oiseau singnlier est originaire des montagnes neigeuses 
an nord de la vallée du Népaul, et fut procuré pw leD'. Natha- 
niel Wàllich , aidé par l'influence du résident anglais à Katman- 
doo (l'honorable Edward Ganlner). G*ett le senl individu 
qu'on ait donné pendant le séjour de M. WalUdi à Ratmandoo ; 
et comme il parait que cet oiseau n*est pas décrit, on peut, à 

I 

caiise du petit nombre qu'on j voit , le regarder comme rare 
dans ce pays. 

La taille de cet oiseau approche de celle du Pkattanus cmen^ 
Ictf ; il a , de la pointe du bec à ceUe de la queue , 1 4 ponces et 
demi. Le bec est noir, court, robuste, et les mandibules de 
grandeur presque égale {\ d'un pouce) } la mpérienre- légère^ 
ment arquée , le haut du bec arrondi ; la mandibule inférieure 
droite , et obtuse à d'extrémité ; la base de la mandibule supé- 
rieure est couverte d'une cire couleur de carmin , dans laquelle 
sont situées les ouvertures nasales. Les yeux sont entourés 
d'une place nue et étroite de même couleur, l'iris brun bordé 
d'un étroit cercle noir , la pupille noire. Les jambes sont d'un 
brun roussatre , au côté gauche est un seul éperon conique , 
avec le rudiment ou le tubercule d'un autre en dessous \ mais 
sur la jambe droite il ne parait aucun de ces appendices. 

La couleur dominante du plumage est un brun de rouille 
inêlé de lignes noires ondulées et fort étroites , qui sont plus 
nombreuses sur le dos , les ailes et la queue , et qui y prodni-^ 
sent une teinture plus sombre. La poitrine , le cou et les joues 
sont d'une couleur de rouille plus claire. Vers la tête , les plu-* 
mes sont un- peu plus grandes ; celles du sommet sont grises , 
. plus longues , s'élevant en crête de moyenne grandeur, qui se 
plie légèrement en arrière. Les ailes sont courtes et atteignent 
à peu près l'origine des plumes de la queue , les couvertures 
presque obscurcies par la douceur et l'uniformité des plumes. 
La q«eue,qui se compose de pennes^presque égales et arrondies 
est légèrement terminée en pointe , et a environ 5 ponces de 
longueur. 
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«L'individu qui a servi à cette description , est dans le mu- 
-^éum de la Société Liunéenne de Londres. 

Cet oisean, ainsi que le Pfmsianus cruenius^ forme pn petit 
gronpe qoi s'écarte des caractères typiques du véritable faisan » 
en ce qu'il a le l>ec court, fort arrondi et émoiissé à l'extré- 
miré; la qaeue plus coui*te et plus arrondie, et les scuteii^s des 
tarses pktt nombreux et plu s rapprodiés les uns des autres. 

Lisfosr. 

9y. DascitmoM do Psittacos Fikldii , nouvelle espèce de Perro- 
quet de l'Australie ; par M. William Swairsou. {Quarterfy 
Journ. qfScienc,^ vol. XIX, p. .198.) 

Cette espèce fut remise à M. Swainson par M. Barron Fidd, 
juge-avocat à la Nouvelle-Galles du sud , et homme obligeant 
et instruit ; elle est ainsi caractérisée : Psittaçus viridis; capiit 
castanefhfusco; alis infrà nigris ; ieciricibus interiorîbus cœruieis : 
caiidâ rotundâ. Sa taille est celle du Lory de Céram : son bec 
est plus robuste ; les tarses sont courts et forts. La couleur 
de la tête est en entier d*un rouge sombre ou cbâtain-brun ; les 
parties supérieures sont d'un beau vert, tacheté çà et là de jaune 
d'or ou de brun. La teinte du corps en dessous est plus pâle et 
plus jaune ; une petite tache rouge obscure occupe la base des 
scapulaires ; les plumes des grandes couvertures des ailes sont 
d'un bleu pur; la queue est médiocre, arrondie, à pennes ob* 
tuses au sommet. Lkssoji. 

98. NoTisoii LA BiNOONTai s'uss I8PIC1 Di Ganaid, Douvelle pour 
la faune britannique; par William Yasiill. ( Zoolog. Journ,; 
cab. \U1, p. 492.) 

Cette note est relative à la présence, en Angleterre, de 
ÎAnas rufina de Pallas Camtrd siffleur huppe de Temminck, qu'on 
n'y avait encore jamais rencontré, suivant l'auteur. Lcssoii. 

I 

99. VonciYua LIS Couroumous ou Vavtours oe la Goiahi; par 
II. J.-A«-A. NoTia, ancien député de la Gniane. (Annal, 
nuuril, €tcolon.\ janv. et fév. i8a6, p. 96.) 

L'aatearde cette note, après avoir répété an sujet desCoti- 
Toomoas «e qui se trouve consigné dans tons les ouvrages 
d'hlstom ■nturelle « prétend avoir été conduit , par une série 
d'obsenralîoaa faites sntérienrement sur plusieurs espèces d'à*. 
Qimaux , et easuite sur les Vautours de la Guiane, à pou- 
li.ToMsXU. 9 
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voir conclure <|iie le (los|H)ti3iije exr dans la nature. « Dahir 
une bande de Couroiimous, nons dit-il, il j a toujours uir 
chef que les autres semblent raconnattre et respecter; celui-là 
est ordinairement plus beau , plus fier , plus courageux que les* 
autres. Quand il s'est jeté sur une charogne, il ne souffre pat- 
que les autres viennent parlager sa proie : la troupe avide l'eu- 
Coure et attend avec respect, mais non sans impatience, qu'ih 
lit achevé de se repaître ; aucun n'ose ;ipprocher', si ce n'est 
peut être ,^uclq^e femelle, à qui ce sultan pcroiet de prendre 
part au festin. Si un tétnérâire, poussé par son appétit glouton, 
voulait enlever quelque morceau, il serait bientôt pnni^ et le 
despote le chasserait impitoyablement à coups de bec; mais 
quand celui-ci a assouvi sa voracité, il abandonne dédaigneu- 
sement au vil troupeau les restes du repas, j» 
. Le lecteur n'est -il pas en droit d'accuser Tanteur d'avoir trop 
écouté son iuiagiuation , lorsqu'il devait se borner à tra- ^ 
cer Texposé des observations qu'il a été à' même de faire? 
Quant à nous, nous avouerons à M.' Noyer que nous ne pou— 
vous croire que les individus sur lesquels le Vautour royal 
(Fultur Papa} exerce Tau to rite suprême et que ceux auxquels 
M beauté, sa fierté, son courage imposent le respect, soient 
d'une seule et même espèce. M. Noyer aurait dû nous dire, si 
les deux antres espèces qui se rencontrent à la Guiane, le 
Fultur Urubu et le Fuliur Jura y Yieill.) sont gouvernées de la 
même sorte. L'affirmative ou la négative serait très-importante 
k connaître dans cette circonstance , mais il a gardé le silence 
à ce sujet , et ce silence vient fortifier nos doutes. Les natura- 
' listes et les voyageurs qui ont abordé à la Guiancet qui ont pu 
voiries trois espèces de vautours qui s'y trouvent, différent eu 
cela des observations de M. Noyer : que ce ne sont point des 
inilividus de la première espèce [Fultur Papa) qui obéissent 
aveuglément à toutes les volontés et à tons les caprices d'un 
despote choisi parmi eux ; mais bien les vautours des t autre» 
espèces inférieures par la taille au vautour royal, et ce n'est 
ni la beauté , ni la fierté de celui-ci , qui les écarte d'une proie, 
c'est uniquement la force qui lui est acquise, par une taille au 
moins double de la leur. Tous les exemples que nons connais- 
sons parmi les animaux qui vivent en société, exemples très- 
nombreux dans la classe des oiseaux,, viennent contredire les 
observations deM. Noyer; nous ne voyons aucune espèce avoir* 
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vn bheff ni les individus qui la cofnpo::enl jte prêter 3i ses ca- 
prices tyraoniques , flatter ses passions , lai sacrîGcr leur 
lil)erté et loi obéir en iesclaves*, tontes leurs actions sont le ré- 
sultat de leur propre volonté, ils se réunissent ou se séparent 
suivant leurs désirs. B. C. Patbauoiau. 

joo. Moims qo'kmplois lb Sbcbétairb [Falco scrpentarius) pour 
détrpire les serpens ; par M. Smitu. [Edinùurgh Philosopha 
lowm.i ne. a8 , |>. %ùS.) 

Le Seordiairt , grand oiseaa de proie , voisin des GiUinacét 
jpar . plasienrs de ses caractères, est un bienfaiteur des contrées 
qu'il babite» par son habitude de dévorer les serpens qui les 
infestent. Cette grande utilité a porté plusieurs gouverneurs à 
l'introduire dans les Antilles. La note de M. Snith*fait conftat- 
tre ia manière dont cet oiseau s'j prend pour détruire et dévo- 
rer des reptiles en bravant leur atteinte. J'aperçus un jour , 
dit-il, un Secrétaire qui faisait 2 ou 3 tours avec Taile, à pen 
4ie distance de Tendroit où j'^itais. Il se posa aussitôt , et je vis 
qu'il eiaminait attentivement un objet près du lieu où il 
tétait abattu; Après s'être approché, avec les plus grandes 
précaotiens, il étendit une de ses aîles qu'il agitait continuel- 
lement. Je découvris alors un serpent de grande taille , dressant 
sa tête, et semblant attendre qae4'oiseaa se fut approché pour 
s'élancer sur lui; mais un rapide coup d'aile dTi Secrétaire l'eut 
bientôt renversé par terre ; l'oiseau parut attendre que le ser- 
pent se fût redressé , pour le frapper de nouveau . avec l'aile ; 
mais , marchant vers lui , il le saisit avec les pieds et avec le 
bec, et s'éleva perpendiculairement en l'air, d'où il le laissa 
tomber snr le sol , pour achever de le tuer, et se mettre à le 
dépecer en toute sécurité. Lisson. 

101. DuciiPTioN d'uhb roovellb bspècb db Dacilo; par Lbssoet. 

Le Martin-chasseur gros-bec. {^Dacelo macrorrhinus ^ Less. ) 
« If ont avons fait fignrer, dit l'auteur, cette espèce remarqua- 
ble de Martin-chasseur, quoique le seul individu que nousajons 
pu nous procurera la Nouvelle-Guinée , fût encore jeune et à 
l'époque de la mue; aussi nous nous, efforçons de suppléer à la 
figure par une description minutieuse de chacune de ses parties. 
Sa longueur totale du bout du bec à l'extrémité de la queue 
est de 9 pouces 6 lignes; le bec a l' pouces de longueur et a8 

9- 
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lignes de circonférence k m iiese, vif-À*vit les Dariâét ; ît eit e&» 
trêmeneiU dilaté , fortement bicaréné tor k naodibale snpé- 
rieore i qui eat terminée par ane pointe forte et crochue. La 
nandibttle inférieure qui est blanche , tandis qoe la précédente 
est noire, est moins haate, elle est pe« renflée, marquée 
d'une ligne saillante k son milieu. Tontes deux sont entière^ 
Inènt lisses sur leurs bords ; les narines sont triangulaires â la 
naissance des plumes du front;, qnelques-nnes de ccAles-ci, 
raides el couchées sur les branches du dem^-bec tfupérieur ; U 
firemière rémige est covrte , la troisième eit la plût longue et 
«e dépasse U deuxième et la quatrième que de peu ; les tarses 
eont plus forts, réticulés et brunâtres, les ongles eottcates, 
celui du milieu élargi, tous de cottleur jaune. 

Une calotte brune, rayée légèrement de jaune ^ert, révèt 
la tête : deux larges bandes composées de plnmM bmnes bor- 
dées de bleu d'aigue^marine , circonscritent l'octiput et par- 
^teui de derrière les jeux. Le Lorum est fwnre , deux traits noirs 
partent de la mandibule inférieure , un ooltier blanc entoure 
le enu^ les plumes du dos , du croupion , celles des couvertu- 
res des ailes, grandes et petites, sont brunltves, terminées per 
nn poitot fauve bordé de jHune, de tenrte que tont le dessfis du 
Corps est parsemé de gouttelettes edivâtres. Les rémiges sont 
brunes « bordées de fauve en dehors, les rectriceft rousses, 
à tige lustrée. La gorge, la poitrine et les ftanCs sont blanchâ- 
tres , tachés de roux sale et de brunâtre par légères stries ou 
par plaques , toutes les plumes étant brunes è leur base. L'ab- 
domen est blanchâtre, et les couvertures inférieures de la 
qnene sont rousses. 

Ce Martin-chasseur habite les forêts de la NouvlBUe^^xolnée , 
non loî>^ dta havre de Doréiy. M. Lesson né s* est procuré en 
ce lieu , qu'un seul individu qui est déposé au Muséum. 

I oa Soa LE omi oi bsptilis lATBAcnas noMné AnraiOHA , et sur 
une pouvelle espèce de ce ^nte: -^ ^mphmmuL iridacijlym^ 
avec fig., par M. le B^. Cuvier. [Memotr. du Mus. tthitt, 
mat.i i8!27(To. XIV) pa|^. i.) 

Ce mémoire est trop important pour que noos ne sentions 
l'obligation d*j revenir, quoiqnll en nit déjà été question 
le Bulii'iinj tom. X, n*. ï^5,*janv. iSay. 
fjjimpfuttmn méans fot envo3ré pont la prcmicTe fois , ^sous ce 
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nom, àLiBnét on 1 77 1 , par leD'. Alex. Gardon, de Ghariestown; 
maiê LinBé n'ajant plus en le tempa de publier les docmnotm 
relatifa à cet'aniinal , ceux-ci restèrent oubliés jusqu'à ce que^ 
le Cher. J.Ed. Smith publiât, en 1 821, la correspondance dn 
grand naturaliste suédois. Une description de VJmphiuma fut 
envoyée en «Saa, par le D*. Mitchill , k l'administration du 
Muséum. Une autre description a paru en juillet i8q3, dans le 
Médical Recorier^ où l'animal est nommé Chrysodonia Uuvm^ 
formés. Enfin M. R. Harlan a donné une description fort exacte 
de ses caractèraus et de sa configuration extérieure, d»ns le journal 
de l'Académie des sciences naturelles de Philadelphie, III*. vol. , 
mai 1 823, avec une lithographie par M. Lesueur , et des ob« 
scrvations supplémentaires à ce mémoire, dans les Annales du 
Lycée d'hist. nat. de New-York , vol. I^juin iSaS avec une 
ligure dessinée par M. Aembi*andt-Peale. (Yoj. le BuU,^ t. 17» 
n*. aaS to, pag. '274. ). 

L'anatomie que M. Cuvier a faite d'un individu à'Jmphiumm 
meanSy qui lui fut envoyé par M. Harlati, a donné ^de nou- 
velles preuves que cet animal n'a rien de commun avec la Siren 
laeerêùta de Linné, et que ces deux animaux ne sauraient 
^tre des âges différons d'une même espèce. Quant & l'opinion 
de M. Harlan, que VJmphiuma n'a jamais de branchies, il Un^ 
dra l'admettre aussi long-temps qu'on ne ^fourra produire Tes- 
larves de ces animaux portant encore des houppes branchiales, et 
cela malgré les doutes qu'on pourrait fonder sur la' disposition 
de Tos hyoïde^ la dislributioi| des artères, semblable en |out à 
ce qu'on trouve dstns les Batraciens ordinaires , enfin malgré le 
tron que les JmphiwfUi ont an cou, et qu'on ne peut mieux 
expliquer qu'en supposant, que c'csl on reste de leur appareil 
respiratoire primitif ou branchial. 

La description de VÂmphiuma meanSy i\ue Tautcur propose de 
nommer J. dûiact^ium, perdrait trop k être donnée en extrait » 
et les bornes de ce recueil ne permettent pas de la reproduire 
en entier; U nonvelle espèce , nommée Jl. tridactylum est pins^ 
fçrandequela première, dont elle ne se distingue toutefois pro- 
pi*cment que par ses 5 doigts aux pieds et aux mains , an lieu 
de âma qoe possède VJ. means. Les deux espèces habitent les 
mêmes pays, c'est-à-dire les environs de la Nouvelle-Orléans ^ 
de la Floride, de la Géorgie et de la Caroline du sud. 

(^es faits sont une* confirmation de piusieursautres observations 
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deK|ci€lles il résultait que lesanimiiux plas oa iiM>in8 rapproché» 
de la forme de uos Salamandres et de noêProieus sont beaacoap 
pins Dombrenx dans le nouveau continent que dans l'ancien. 
' La description et les observations anatoiaiques faites par 
M. Cuvier prouvent i 

1^. QueV Amffiiuma n'est rien nx>ins que l'adulte del»Sirène; 

a^. Que ce n'est pas même du Proteus qu'il se rappt*oche le 
plus; mais du Triton ou Salamandre aquatique de netre pays; 

5^ Qu'il en est plus voisin que de la Salamandre des monrs 
AUeghanys ou Menoponta de Harlan. ( Yojr. le Bull.^ t. V, u^. 
2q4 ^^*t P^g* 37^)9 ^^^ ^ ^ ^^^^ ^^ surtout les dents tout autre- 
ment disposées; 

4**. Qu'en du il ne diffère guère du Triton que par l'allonge- 
ment de son corps ( i4-30 fois son diamètre), le grand nombre 
de ses vei*tèbres ( 99-1 la )> le peu de développement de ses 
extrémités , ses doi{;ts réduits à 5 ou même à a, et surtout par 
les a ouvertures qu'il paraît conserver tonte sa vie aux côtés 
du cou y et qui peut-être dans la première jeunesse étaient le 
siège de houppes branchiales. 

Les deux planches lîthographiées jointes au mémoire donnent 
les caractères eUcrienrs des deux espèces signalées , ensuite 
la disposition an atomique des viscères intérieurs de VÀmphiu- 
ma meansy et cixûa des détails ostcologiques sur l'une et Tautre 
des deux espèces. ^ S. G. L. 

»o5. Descriptior d'une tortdb db TRHixdcs îles Gallapagos, com- 
munément pommée Tortue éléphant j par Richard Haslan , 
lue le 5 sept. i8a6, avec fig. [Journ. ofthe Acad,ofnat, se. 
o/Philadeiph.; ï8i6, vol. V, n*. 9, p. 284.) 

Cette espèce que M. Harlau donne comme nouvelle , mais 
qui est loin de l'être, comme nous le dirons tout à l'heure, est 
nommée par lui Testudo elephantopus t c*est la Tortue éléphant de 
quelques navigateurs et du Journal du capitaine Porter (.yol. i, 
p. i6f } , et la Tortue des Gallapagos des antres. Il lui donne 
pour phrase spécifique, celle-ci : Testa supra coUum et entra ne- 
Jlexa ; scutcllis disci pentagonis , striisque clcvatis , conctntricis , 
cum lœvi macula centrait' f-^ cauda brevis , crassa ad basim ^ sine 
apice. cornuto. 

Cette tortue est celle dont on trouve une description dt^ 
i8a4 dans ce Bu/fc'in. (Tome f, pag yo , u**. 3'2.) sous le 



Zoologie. i 35 

mtym àt^rtMtudo califnniiana^ par MM. Quoy et Gaimardet qai 
•«st décrite sons le nom /le T*estutU^mgra^ pag. \j^àe leur Zoo- 
logie, et figarée planche 4o de leur Alias. La phrase qu'ils litt 
«ttriboeot est «elle-ci : Testudo^ toto corpnre nigro ; testa gMâ , 
scMitellis dorsalibus priori pasteriorique altiiks in inèdio elanitis « 
cimetis loncœ margine striât is ^. latcribus subcarinatis. Or, après 
no examen attentif do la figure donnée par M. Harlaû, nous 
nous somnles assaré que ce n'était que le jeune âge de la tor- 
toe supérieurement figurée par MM. Quoy et Gaimard. Ces 
natnralistèf la reçurent d'un capitaine américain qni leur 
indiqua la Californie pour sa patrie. Mais nous remarquerons 
que cette espèce très-commune aux iles Gallapagos , qni en ti- 
rent leur nom, s'est maintenant propagée sur toute la cote d'Amé- 
rique, et que nous nous en procurâmes plusieurs individus à la 
Conception-dans le Chili, individus que nous conservâmes en vie 
à bord delà corvette la Coquille , pendant un temps assez long. 

M. Harlan compare cette espèce avec la Tortue indienne y et 
établit Jes diffcrencos qui les séparent, et qui sont en effet assez 
iranciiécs. Cette iortue acquiert des dimensions considérables. 

Les bords de la carapace de la Tortue noire ont, suivant 
MM. Quoy et Gaimard, vingt-trois lames irrégulières, c'est 
aussi le nombre que M. liarlan a compte sur celle des Galla- 
pagos, Lxssoa. 

io4< Sun l'bxistbnce o'un sixiÈms sens dass lss Poissons, -qu'on 

suppose résider dans certains organes tubuiaires particu- 

lici-s, placés immédiatement i^ons les tégumens de la têtr 

'des Squales et dos Baies; par Rohert Knox. (Edinburgh 

journal of science \ vol. 2 , ann. 182 5, p. lu sq.) 

L'auteur, en disséquant un Sq«j;ile, olj^erva un [groupe d'orga- 
•ncs singuliers, propres à ce genre de poissons. Cc<i organe.^ 
avaient été jusqu'alors confondus , rlans les des> riptions ana- 
^omiqnes de ces animaux, avec le .système des bourses on lacM- 
ncs muqueuses que les poissons portent à la tiUe. M. Jacob- 
son les avait déjà parfaitement distingués dans leur strnc- 
-tare et leurs fonctions : il en concluait quv* c'étaient d^3 
oi-ganes de tact; mais cette opinion n'est pas probable , ou 
ne pourrait pas être adoptée sans restriction. 

*Cet appareil, examiné avec peu d'.ittcnlion jusqu'il pn'sot'^ 
présente un vasid as.«cmbla{;c de tiibc? parallrics, traiitfjra- 



t36 Zoologie. 

f 

reDs, remplis d'un fluide gélatineux, et recevant .aDe< quan*» 
tité de .rameaui nerveux qui Tont ensuite se perdre dant ies^ 
tégamens extérieurs. On peut les comparer à- des grappes.» 
comme celles de raisin , dont les grains seraient des tubes 
cylindriques , comme vitreux, avec un liquide limpide cumme 
l'humear vitrée de l'œil. Treviranns dit que rinlériear de 
chaque vésicule est divisé en oom parti mens ^ par des cloisons; 
mais eetle assertion est une erreur ; la masae gélatineuse, bien 
cylindrique, est homogène ; au fond, on voit clés fibres perpen- 
diculaires à l'axe du tube. Le D'. Brewster ayant examiné au mi- 
. croseope les fibres dont ces tubes se composent , lea a vues non 
pas circulaires, mais spirales , formant le tissu de fènveloppe. 
La masse gélatineuse ne sort qu'avec difficulté des pores de ces 
tubes lorsqu'on les presse,' car la membrane est ferme. Ces 
tubes réunis présentent quelque ressemblance avec les cellules 
des rayons, de miel. 11 y a deux de œs oi*ganes tubulaires, ep 
des branches nerveuses de la 5*. paire s*y rendent de chaque 
côté de la tête, et s'y distribuent de telle sorte, que chaque tube 
reçoit' su rameau , lequel se subdivise dans Tiniérieur en ra> 
muscules rayonnans du centre vers la circonférence. 

M. de Blainville présume que par une forte compression , ce 
Ûuide gélatineux se filtre par des canaux qui aboutissent à 
l'appareil muqueux ou aux follicules lacunaires ; mais le pre« 
niier àppai*eil est très-distinct de ce dernier. 

Quelles en sont les fonctions , surtout avec cette abondance 
(le nerfs qui s'y distribuent? Est-ce un organe du tact, se- 
lon Jacobson, puisque les nerfs vont s'épanouir à la peau? 
Mais ces poissons de haute mer n'ont ni grand besoin ni 
occasion d'exercer j:)articnlièrement le tact. G- R. Ti-evira- 
nus pense que de même qu'on voit aux plus petits insec- 
tes des sens particuliers dont l'homme ne paraît pas jouir ; 
de même ces poissons Stiaciens possèdent vraisemblable- 
ment dans cette partie , un sens mystérieux que nous ne pou- 
vons pas comprendre. Mais ce n'est pas ici le lieu de discuter 
des hypothèses ; Buffon avait établi un sixième sens ( celui de 
l'amour), et 3pallanzaui en admettait aussi un aux chauves- 
souris aveugles, qui volent dans une chauibie obscure sans se 
heurter. 

M. Robert Kuox observe que le sens 4n tact peut se modi- 
fier et établir des seusatijns iuteunédiaircs entre le tact efe 
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Totiie^ il prëfotte qtie cet appareil, dans ces poissons, peut Lear 
servir à recottoaitre ou percevoir les ondulations des eaix^ .et 
que les tnbes gélatineux ainsi vivifiés par des nerfs se tronve^kt 
merveiiieaaement appropriés à sentir les trémonssemens et à 
les transmettre, à l'aide des connexions de leurs nerfs, à là 6c« 
paire, dnsi qu'an nerf auditif. D'ailleurs la voracité , la ra- 
pide natation de ces Squales et des Raies semblent exiger l'acti- 
vité de cet oi^ane sensitif , ainsi qu'un coup d'œil prompt pour 
atteindre leur proie au sein de Tocéau , et pour découvrir la 
présence d'un corps vivant qui s'agite de nuit dans leur voi- 
sinage. 

Ce serait donc un tact exquis , comme celui des poissons pof* 
tant des barbillons autour du museau. La cinquième paire de 
nerfs est particulièrement appropriée à la sensibilité des orga- 
nes de ia face ou de la tête , aux trompes de l'élépbant et du 
tapir, au bec de rornitborhynque , comme à celui des oies et 
des canards. Les canaux auditifs semi-circulaires renferment uu 
liquide dans lecpiel vient s'épanouir le nerf auditif ; de même 
dans ces poissdns cartilagineux , l'appareil tubaleux reçoit une 
distribution analogue des nerfs de la 5'. paire , probablement 
podr des sensations analogues. J.-J. ViRsr. 

io5. DiscRiPTioii* D'uni hoovkllk espèce du GENIE Sauius (Cnvier] ^ 
par C.-A. Lbsubcjr. ( Journ. of the Acad. qf nat, scienc, 
of Philad.; l.y , p. II 8.) 

Sauras minutas , pi. • 5. Museau pointu , deux fois plus long 
que le diamètre de l'oeil; bouche très-fendue; tête assez' 
grande , un peu aplatie en-dessus ; première nagcoiie dorsale 
courte et élevée et placée un peu plus en arrière que les ven- 
trales ; seconde dorsale avec un simple rayon divisé , tronqué 
en dessus, tenant lieu de la petite nageoire adipeuse et située 
au-dessus de la portion antérieure de Tanale ; pectorales ar- 
rondies et assez longues pour joindre les ventrales; anale allon- 
gée , étroite et droite ; queue allongée , terminée par une 
nageoire fourchue ; des écailles sur le corps; la tête et les oper- 
cules correspondant à la taille du poisson ; opercules médio- 
cres , ligne latérale droite. 

Long. 3 po. environ ; larg. u li){. 

1^. la* V. g. D. lo. at. D. i. A. lo. C. \'i, lie de Friincc. 
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Qaoiqae le iputeau de ce poisson toit plut long que celai d« 
S.Jàsciatus Risso, et de VOsmerus Sauras (Lioép.« p. ^35), et 
que sa seconde nageoire dorsale soit tronquée , il me paraît ap- 
fMutenir an genre Sauna de M. 0«vier. Lnaoïi. 

Jo6« EsAcE RODVBLLi 01 DiAcoPi Cov., Dîocope Macolor; pai* 

LlSSOH. . 

B — 5— Dff P. i6. Cat. \ k. -^C. i6. 

Corport onuUnb airo et albo; opercuUs jtinnùqiie squamosts t 
-caudi paululitm bilobatâ, 

Macolor^ Renard, fig. des poissons des Indes. 1754» f- 9* 
n". 60: 

Le Macolor est comprimé latéralement , à dot convexe , à 
museau i>ombé| court et obtus. Le front est lisse et élargi; la bou- 
che fendue; |a mâchoire supérieure extensible. 'Les dents sont 
nombreuses, petites, pou apparentes, disposées en plus grand 
nombre sur le maxillaire inférieur : en velours sur le supérieur 
et sur la langue ; 'yeux grands » à iris blanchâtre, à rebord or- 
J[)itaire simple. Deux ouvertures nasales » entourées de pores 
nombreux et peu sensibles ; rebord du préopercule finement 
dentelé , légèrement échancré , pour recevoir une éroinence 
conique de l'opercule ; deux épines très-petites sous Téclian- 
/crure. Le rebord de ropercule est simple , terminé en poinic 
mousse ; joues revêtues d'écaillés , finement ciliées sur leur 
bord ; ligne latérale simple , suivant le conteur du corps ; 
écailles s'étendant sur la base des nageoires ; dorsale épineuse , 
moins élevée que la deuxième , s'allongeant jusqu'au 9*^. rayoïi- 
vmou. Catopes longues d'un pouce placées sous les pectorales , 
qui ont deux pouces, et se terminent en pointe aiguë. ^Nagcoiix: 
abdominale reculée , plus élevée à son extrémité postérieure ; 
queue' à deux lobes peu distincts , et presque rectilignc. 

•Longueur totale , du museau à la queue , 7 pouces ; hauteur 
vis-à-vis la première dorsale , 'X pouces et demi ; largeur de la 
-€{ueue à sa base , 8 lignes ; distance du museau à l'abdominale , 
4 pouces. 

Ce poisson est remarquable par l'opposition de ses couleurs , 
-noires et blanches , vives et tranchées. Le haut du corps est 
noir avec des taches blanches ari'ondies ; les lianes et le ventre 
sont d'un blanc argentin, traversés jiar tino bindc noire j na- 
^C'.ires noire:; j caiipiircs Planches sur le Ijord de la duisHtr, 
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aax eitreuiités et au miliea de la caadale ; le bout du mnseaa 
est noir » ainsi qn'nne bande anr le milieu de la jone et le 
pourtour de l'orbite ; le reste de la tête est blanc. On le trouve 
dans les. mers des M olnqnes , où l'observa Renard , et sur lé» 
côtes des terres des Papous. 

I 

107. HlSTOIBI HATÛBELLS OIS PSIMCIPALIS PRODUCTrORS DS l'ËUIOPB 

MBBiDiozuLXy et principalement de celles des environs de 
Mice et des Alpes maritimes; par A. Risso. To. lY. In-8**. 
de vu et 439 p., av. la pi. grav. contenant i83 fig. de Mol- 
lusques ou de Coquilles. Paris et Strasbourg , 1 8a6 ; Levrault. 
(Voy. I9 BuUeii'n de janv. 1827, n». Sa.) 

Nous avons prorois de donner à nos lecteurs une idée plus 
précise de l'ouvrage de M. Risso ; nous parlerons ici du To. IV, 
entièrement consacré aux Mollusques et aux Anhelides vivans 
« n fossiles. Les To. II et III , annoncés comme étant sous 
presse, n'ont point encore paru. 

* Dans une introduction de 7 pages , Tautcur donne une idée 
générale de la Méditerranée, de son littéral, et quelques vues 
sur les Mollusques qui les boitent. M. Risso suit la méthode 
de classification de M. Cuvier. Les classes, les ordres > les fa- 
milles , les genres de son ouvrage*, sont caractérisés par des 
phrases empruntées, quelquefois modifiées, ou nouvelles, 
lorsque les divisions que propose M. Risso n'étaient pas encore 
établies. £n général cette psrtie lie son travail manque de la 
précision qui ne peut s'obtenir que par la comparaison réfléchie 
de tous les objets^ qui dépendent de chaque division. Les es- 
pèces sont caractérisées par une phrase linnéenne en latin; 
quelques observations suivent la synonymie, qui manque sou- 
vent , et qui prescjue toujours est insuffisante. Les observations, 
descriptives ou de mœurs , forment la partie la plus inté- 
ressante du livre, parce que l'on doit penser qu'elles sont 
- exactes, et que M. Risso a pu étudier à son aise les Mollusques 
dont il parle. 

' ■ Dans les Céphalopodes y M. Risso donne trois espèces nou- 

Telles du genre Ocioptis, savoir : 1*0. macropus y qu'W nous 

avait envoyé dans le temps -uous le nom de longimanus , et qu4 

,«st notre O. vuigaris^ ÏO. tuberculatus et l'O. pilosus. Ces deux 

' derniers ncns sont inconnus, et il est à regretter que M. Risso 

n'en ail pas donné une description plus complète et une bonn» 
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figure. Pour let Siphonifèns et lei Foira miaifèrct il % adopté 
les divisioDS de M. d'Orbigny. Il signale, pi^ nae oourte phrase 
latine, j Nantiles, i Litoitc, i Hamitei 9 Ammonites» 1 Sim* 
plegade\ i Tarrilitey 5 fi«lemnites, comkne étant tontes des 
csprces nouvelles. On peut affirmer qu'il sera difficile d*arri¥ér 
à reconnaître ces espèces, qui ne sont d'ailleurs point fignrées. 
Dans les Foraminifères , dont M. Risso signale un assez bon 
nombre, se trouve le Pyrgo de- Montfort ,' qui habite la mer 
d'Antibes. 

Dans les yvAis- Pieropodès , M. Risso ne signale aucune es- 
pèce nouvelle , mais il donne quelques détails sur la Garioaire, 
qu'il réunit aux Ptéropodes, ainsi que les Phylliroèv et les Fi- 
rôles, et il signale une nouvelle espèqe de ce dernier genre 
sous le nom de Pterotrachea Lesueri; il en dénué une figure. 

Les Gastéropodes sont très-riches en nouvelles coupes et en 
nouvelles espèces. Dans les Nudibmnches on trouve d'abord 
une nouvelle Polycère, P. iùieatus^ qui est figurée pi. P*., 
fig. 5. Les Doris, décrits ])ar M. Risso dans le Journal de Phy- 
sique , To. 87, sont ref^roduits ici ; mais celui qn'il appelait /i/it- 
bâta prend le nom de viresçens ; q^eï^t le D, migra d'Otto : il en 
cionne la figure , ainsi que celle du D. testudinaria. Deux autre» 
espt'ces de ce genre paraissent comme étant nouvelles; ce sont 
les J). guttata et pellucida , le cœrulea ayant déjà été décrit dans 
le Journal de Physique, Toutes ces espèces auraient besoin 
d'ûtrc figurées avec soin pour être reconnues. M- Risso insti- 
tue une nouvelle famille pour le genre Busitis^ qui ne contient 
qu'une seule espèce , dont il donne la figiffe. Le caractère de 
la famille consiste en ce que les branchies sont placées sur la 
partie ante'rieure de la tête. Il est du reste impossible de se fuire 
une idée suffisante de ce ^cnre , ni par les descriptions *ni par 
la fi{>urc; mais ce qu'en dit l'auteur suffit pour le signaler à 
rintérèt et à l'attention des observateurs qui seront à portée 
de l'étudier d'une manière plus complète. Les Tritunies Blain^ 
villca et gibbosa, déjà décrites dans le Journal de Physique^ 
sont reproduites ici , mais sans détails nouveaux , et elles ne 
unxx. pi.int figurées. M. Risso donne un nouveau genre de la 
jnè'ne famille; il le nomme Llhalion^ et l'établit pour ïEolidia 
liystrix d'Otto : nous ne voyons pas pour quel motif. Il donne 
«lue nouvelle espèce d'ÉoUdc sous le nom dejlavescens, et ne 
la figure mal lieuiru sentent fas. Puis il donne encore t:n nou- 
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vean gemrê sotis le nom de DuQOUctUa , satia figure de l'espèce 
t]tii en eit le type , lequel ne paraît pas , d'après ses trop suc- 
cinctes indicatioDS, différer* des Éolides. Ce genre parait ctn- 
pmnt^ ta D*. Leack. 

Dans les Inférohranckes M. Rissô donne une figure de son 
Vleurtritranchus aurantiaçus ^ et une nouvelle espèce, sans figure^ 
sous le nom de F/, stellatus. 

Dans .les Tectîbranches il reprend les 4 espèces d'ApIjsîe» 
qu'il avait signalées dans le Journal de Physique^ mais il ne 
donne la figure que d'une seule ^ VA, virescens. Il décrit avec 
plus dfe soin la Dolabeîla Lepus\ et en offre une figure un peu 
informe : c*e!il. selon M. Risso, la seconde espèce de fti'èvre marin 
de Rondelet. Cette espèce serait bien distincte par sa plaque 
operculaire, munie d'tine longue épine, si ce n'est point un acci- 
dent. Le genre Efysùt, donbé comme nouveau, est le genre Je- 
iton d'Oken, connu depuis long-temps ; mais le. genre Eidolhea 
{>ara2t réellement nouveau'; l'espèce qui lui sert de type est assez 
bien figurée *. If. Risso la nomme E. marmoraia, — La Bulla 
moâesta et les Scuphander giganteus^ Targionius et patuluSy sont 
-caractérisés d'une manière si peu précise , qu'il est difficile de 
s'en faire une idée. Les trois premières sont figurées, mais si 
mal , que ces figures sont comme non avenues. 

M. Risso s'est étlTangement mépris sur le genre Jlaiia , qu'il 
établit pour la Bulia^licoîdes de Brocchi. Il serAit difficile de 
connaître ses motifs pour en faire un Tcctibranche , et nous 
avons montré depuis lotig-temps que cette coquille n'est que 
l'analogue fossile du Bulimus Priamus de Bruguière , véritable 
Hélice du groupe des Aga'thines de M. de Lamarck. 

Dans \tt Pulmonù M. Risso décrit, ou mieux indique un 
nouvel jfriùh sous le nom de tineatus , mais il ne le figure pas ; 
puis detti nouvelles Limaces, L. carinatus et L. lineolatus^ 
également iaius figures. Nous prions vivement M. Risso de dun« 
ner delMnnes figures de toutes ses nouvelles espèces, s'il veut 
êtte réeRetoient utile à la science : car il est impossible de 
les reconuattire au moyen des courtes phrases descriptives qu'il 
donne. 

Que dire, par exemple, du genre 0/i>, dont les caractères 
coirrfeunent à tous les genres de la famille des Limaces , et 
qui cependant est marin? est-ce une Onchidie? Il n'en donne 
pu méave la figure. Qoe penser de iBon 7\c^(aceUus bisiifcatus^ 
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donné comme npaveaa» et qni n'est pal figuré non plut? les 
caractères qu'il lui assigne sont ceux des deux autres espèces 
d'Europe ! ! 

Dans les Hélix , les Succinea major et eiegans ne sont .que 
des variétés du puiris; pouiquoi en faire des espèces? Son Hé- 
lix libellula n*est qu'une très -mince variété du nanomiis. Que 
sont les ffelix imperfecta et olwacea ? et qni est-ce qui le sxura 
jamais ? Son Hélix nigulosa ne serait-elle pas- une simple va- 
riété du vermiculaléi? Qu'est donc ce genre ou division nommée 
Caniareus? à' quoi bon? C'est pour V Hélix mUicoïdes que 
M. Risso l'établit , mais alors pourquoi ne pas créer des coupes 
pour toutes les espèces? Mêmes observations pour le genre 
Hygrofnia établi pour V Hélix cinctdla , et pour une belle co- 
quille appelée Joli iculata » qui n'est pas. figurée, et que personne 
ne connaît , ou qui est connue de tout le moiide sous un autre 
nom. Les Hélix Solarium , mamillaia et varions sont dans le 
même cas, ainsi que les Helicellafasciaiayjemtginea^ hispidula 
et Pjrevosiiana. M. Risso est venu plusieurs fois chez moi pen- 
dant son séjour à Paris ; ne fût-ce que pour éviter des doubles 
emplois , n'ent-il pas été convenable de vérifier ses espèces sur 
ma collection ? 

Yoici encore une nouvelle coupe générique , nommée Theba 
pourV Hélix pisana^el dans laquelle se trouventréunies les espèces 
les plus disparates ; comme dans toutes les précédentes , on y 
trouve plusieurs nouvelles espèces nommées Theba cànenella , 
rubella^ Charpentiera ^ meridionalis, lucostoma^ dont trcs-vrai- 
sembbblement pas une ne sera conservée, si on parvient à les 
reconnaître. Il en est de même du Cochlicella tenais : car M. Ris- 
so a institué comme genres toutes les coupes que nous avons 
faites dans le genre Hélix, en en ajoutant beaucoup d'autres , 
comme on vient de le voir, etcela, quoiqu'il n'ait étudié ce genre 
que sur les espèces des environs de Nice. Il fait deux nouvelles 
espèces avec des variétés de V Hélix acuùa sous les noms de Co- 
chlicella meridionalis et iurriculala, dénominations qui convien- 
nent d'ailleurs à toutes les variétés de Vacuta, Il fait un nou- 
veau genre pour le Bulimus decollatus sous le nom de Rumina^ 
un autre auquel M. Risso a bien voulu donner noti'e nom pour 
notre Hélix Folliculus, dans lequel se trouve Une nouvelle espèce 
sous le nom de Sajrca. Les genres Jcicula poui^ l'Aiguillette de 
Geoffroy, Vediantus pour la jeune coquille du Folliculus » seloa 
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tantes lét apparences / Orbitina pour deux auCre^ jeancs coqnil-' 
les qû*oa ne pe«l recanoaitre « Crenea , Saraphia ( celai«>ct 
contenant 5 espèces , soat autant de nouveaux noms généii- 
qaes qui n'inspirent aucune confiance d'après les observations 
précédentes. On dirait que Nice est une viUe de rintérienr de 
l'Afrique par le gran4 nombre des découvertes que M. Risso j & 
faites y et des formes nouvelles qu*if j a observées. Il place le 
Ftqfa cinerea dans les Glaosilies , puis il en signale les espèces 
nouvelles. Le genre Begta nous est inconnu ; le genre /a- 
mùiia doit remplacer le genre Pupa , de nom seulement à ce 
qu'il paraît ; mais il contient 8 espèces nouvelles. Dans les Pul- 
monés iluviatiles» le» genres VMonia^ Ltaehia nous sont incon- 
nus. ' 

Dans les Ptctin^ranthes^ nous remarquerons le genre Xemôi- 
iina y figuré avec queU|aes détails, voisin du Yermet d'Adanson, 
par son test, mais qni paraît en être distinct par son animaL 
M. KîsiBO suit la méthode de M. de Blainvilie en plaçant 1» 
genre Siliquaire parmi les Pectinibranches ; les genres Bolma ,. 
FideiêMj Tricolia^ EuUma^ TvuncaUUa sont des noms nouveaux- 
établis pour des ^alndines marines. Le G, Otavia nous est in- 
connu. Le G. Phorcus est établi pouf VBfelix margaritacea de 
Montagu , etc. , etc. . 

Nous nous arrêtons ici ; il nous est impossible d'aller plu», 
loin ; notre article dépasserait les bornes convenables. Pour tout; 
les ordres on trouve , dans cet ouvrage , un grand nombre 
de dénominations nouvelles de genres et d'espèces , nouveauté» 
que les choses connues ef débaptisées font fortement soupçonner 
d'être très-légèrement établies , et les découvertes sont semées 
dans ce livre comme la pluie et le beau temps dans l'almanack 
de Bâle. Un ouvrage de ce genre est une vraie calamité pour Les. 
naturalistes, et fait beaucoup de tort à la science. 

Dans le nombre des choses indiquées, nul doute qu'il n'y en ait 
de fort curieuses et de bien nouvelles, nul doute que ce livre ne 
contienne même de temps en temps des observations de détail» 
intÀ^ssantes; mais comment se débrouiller dans ce chaos? cons« 
ment reconnfStre ce qui est réellement nouveau ? 

U nous en .coûte d'être obligé de faire tant de reproches à un 
naturaliste estimable , qui a heureusement d'autres titres à la 
reconnaissance des savans ^ mais nous ayons cru nécessaire , dans 
une partie eneore si peu avancée de l'histoire naturelle , d» 
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tenir les Dataralittes en garde et de gignâler le danger de tob-» 
loir traiter dés matières sur lesquelles on n'est point en mesure. 
M. Risso est d'avtant moins eïCDsable, que nous avions mis no- 
tre collection et notre bibliothèque à sadisposition, et que nous 
M avions offert de revoir avec lui son manuscrit, seconors dont 
il n'a pas cru de^voir profiter. F. 

108. CaTALOOUI DBSCIIPTIF ST M^BODIQUB OU AHMI^IIFBS ET DIS 

Moi^usQUES na l'île dk Coass^ avec 8 planches représentant 88 
. espèces dont 68 nouvelles j par B.-G. Patsaudeau. In-8. de 
7 et 174 p., av.8pl. gr. Prii, 5 fr. Paris, i8aQ; Bédiet jeune 
l^ay. le Bullet. , tom. IX , n"*. Sog.) 

r^ousu avons pu jusqu à présent signaler lei espèces nouvel* 
les que contient cet ouvrage et en reparler à nos lecteurs, ainsi 
que nous l'avion» promis en le faisant som^rement connaître. 
M. Payraudeau n'a rien négligé pour .bien déterminer les 
objets qu'il a recueillis, et nous avons été témoin Ae son 
ièle à cet égard ; mais les moyens manquent : la plupart des 
espèces de la Méditerranée et de nos càtes de l'Océan sont ou 
reconnues , on fort mal décrites et encore plue mal figurées, 
et il est très difficile de les reconnaître. Quelque réserve que 
Mi Payraudeau ait apportée, il est impossible qu'il ne lui soit pas 
échappé des erreurs; mais su moins il n*a point en la prétentiou 
de créer des genres pour toutes les formes nouvelles qu'il avait 
rencontrées, etd'tnstituer des espèces sans motif. Son livre, sous 
le titre modeste de Catalogue, ofifredes indications utiles, et il a 
en soin de figurer toutes les espèces qu'il a crues nouvelles. Ces 
figures sont excellentes ; enfin il a déposé au Muséum toutes 
les espèces de sa collection , en sorte que par ces sages précau- 
tions, il a mis les naturalistes à même de pouvoir vérifier leurs 
doutes et de s'assurer de l'exactitude de ses déteraunations. 

Nous avons dit que les Annclidcs ne lui avaient offert aucune 
nouvelle espèce ; Il en est de même des Cirrhipèdes. Dans les 
Conchifères , nous trouvons -d'abord une Lutraire nommée L, 
Cottardii ', une Erycioe, E, Gtoffroyi ^ wne Byssomia. B, Grue- 
riniij une Yénérope , F. La Jonkairr'i; deux Tellines, T. Lan- 
Wiyi et T. Oudardii; une Luciuc, L. Desmaresfii^ et plusieurs 
autres jolies coquilles bivalves nouvelles parmi lesquelles nous 
citerons deux espèces d*Unie : U. Turionii et U, Capigléoio , 
ainsi que VOstrea ejmuÀii et rOstrta sUntma, Dans les Patelles 
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IBOW craigBons qae l'antenr n'ait donné comAie douTelles des 
coquilles déjà connues; dans les Hélix il fait connaître une jolie 
monstmosité scalaire de l'/f. pisana;ion Hélix Jlaspaiiii, qa'ii 
a bien vonla nous donner, ne nous paraît être qu'une variété 
à ombilic couvert de VHdix zonata , variété qu'affecte encore 
une aatre grande et belle coquille de l'île de Corse que 
M. Pajraudeau n'a point eu Teccasion de rencontrer. 

Dans les Pectinibranches on voit plusieurs espèces intéres- 
santes, que la beauté et l'exactitude des figures permettra tou- 
jours de reconnaître. Ces fSgures, qui sont lithographiées , 
prouvent tous les services que la lithographie, bien dirigée, pent 
rendre aux sciences naturelles. Nous ne pouvons qu'engager les 
naturalistéi à accueillir cet ouvrage qui leur sera utile et qui 
nous fait connaître une partie notable des richesses de nos 
c6tes, en ce genre. F. 

109. OlSSaVATlQMZOOLOGIQUKS FAITES k BOSD OS l'AstIOLABB, CU mai 

1836, dans le détroit de Gibraltar; par MM. Quor ctGAiMASD, 
méd. de la Marine, naturalistes de l'expédition, avec fig. 
color. (jénnai. des Sciences nai.; janv. 1827 , p: i; févr. , p. 

17a, et mars, p. aa5. ) 

< 

A peine la corvette V Astrolabe s'est-elle élancée dans l'im- 
mense carrière qu'elle est appelée à parcourir, que déjà d^in- 
téressantes découvertes viennent signaler son départ. Di^ mé- 
moire adressé en juin 1826 à l'Académie des sciences, par 
MM. Qnoj et Gaimard, fait connaître le résultat de ces décou- 
vertes. Des calmes opiniâtres ont arrêté t Astrolabe dans le dé- 
troit de Gibraltar, et c'est là où nos voyageurs ont fait leur plus 
ample récolte ; tous les officiers se sont empresses ^ les secon- 
der dans leurs recherches , et le commandant de l'expédition 
lui-même , d'ailleurs si distingué par ses connaissances en his- 
toire naturelle, n'a pas dédaigné ce genre d'observations, et a 
découvert plusieurs des animaux qui font le sujet de ce mé- 
moire. 

En portant les yeux sur le travail de ces deux naturalistes , 
on ne peut éviter d'être frappé de l'étonnantQ rapidité avec la- 
quelle s'accroît cette belle classe des Acalèphes, qui ne date que 
de quelques années, et sur laquelle le savant auteur du Règne 
animal a attirél'attention des voyageurs parle travail préparatoire 
B. ToMiXII. . 10 
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qu'il en a tncé. Piir (}aellcs combinaisons , avec ^{aelléindattTie» 
UiiMtnreQ*»-t-eHe pas varié leurs formes , lears organes et lenrs 
lB«enrs?Ge nombre etoette variété sont tels, qu'ayant fait, A 
deux époques différente», la recherche de ces animaux dans les 
mêmes lieux où MM. Qooy et Caimard viennent de recueillir 1^ 
lenrs , non-seulement nous n'avons, chaque fois, trouvé qae des 
-espèces toutes différentes , mais enoore nous n'avons rencontré 
aucune de celles que ces naturalistes décrivent aujourd'hui ; on 
peut encore faire la même renuirque âi l'égard ,des Acaléphcs 
découverts dans les mômes parages à peu près , par Pérou et 
Letneur : c*est que ces essaims de Zoophytes qui viennent de 
ions les points de l'Océan, entraîné'i par des courans, se réunis* 
•ent dans ce détroit au moment de leur passage p8kir se dis* 
perser ensuite dans le vaste bassin de la M'édfterrpinée. 

'Nous allons faire connaître les nouveaux genres Créés par les 
naturalistes de r^^T/ro/zi^tf et signaler les espèces qni s'y rappor- 
tent, et qui ont été figurées par le dessinateur de l'expédition. 
' Ils donnent d'abord la description du genre Diphit avec dc^ 
détails anatomiques, qui jettent une grande clarté sur cette partie 
de la classe; ils rapportent ensuite aux Diphit considérés comme 
type, plusieurs autres Zoophytes dont rorganisation leur a paru 
aualofvne; ils proposent, sous le nom de Dirlii»tSy unefamillo 
dans laquelle viendraient se ranger les genres Galpé, Abyla ^ 
Nacelle, Coboïde, et Enpéagone , tous créés par eu^, et dont ils 
ont détaillé les caractères, autant que le permettaient la fragilité 
et la petitesse des individus. La famille des Diphides est carac- 
térisée de la manière suivante : 

animaux réunis par imirt ei deformt dif^rentt: chacun d'eux 
jouissant d'une yie distincte^ Vun plus petit est pouruu de tr/>it 
tnvités , celie du milieu donnant issue à un groupe de suçoirs et 
d'ovaires; f autre y qui na que deux cavités , s^ emboîte dans la 
première^ et reçoit le groupe douaires et de suçoirs qaif après 
faiwir traversé , s'éclutppe nu dehors. 

Cette famille , ainsi établie , nous parait naturelle , et les 
genres qui doivent la composer sont faciles ^à caractériser. On 
verra par la suite de quel accroissement elle est susceptible; 
mais il est prudent de n'y admettre un genre qu'après un exa- 
men scrupuleux et une profonde connaissance de son organisa- 
sation ; car des individus isolés do Zoophytes agrégés peuvent , 
an premier aspect^ offrir l'apparence de l'un des indivtdnsacco- 
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\éè des Dîphides et en être cependant très-cloignés ; Vest une 
«rrcor dans laquelle ces naturalistes ont pu tomber , et dont 
ils ont même le soupçon , en décrivant le genre Ennéagone : 
eflrctivement cet animal pélagicn appartient , selon toute appa- 
rence , à une masse de Zoophjtes agrégés, de même que le 
genre Galpé, qui, d'après les judicieuses observations de M. Lés- 
ion , appartient à un genre de Zoophytes agrégés , créé par 
BIM. Quoy et Gaimard sons le nom de Polytome, et dont il est 
la pièce^d'enclavement. Nous attendrons à ce sujet les détails 
que ce viatoraliste nous donnera sur ces Acalèphes , lorsqu'il 
publiera cette partie de la Zoologie du voyage de la Coquille: ' 

Dans le genre Diphie , les auteurs ne parlent que d'unie 
seule espèce ; dans le genre EnnéAgone , ils décrivent VEnneà- 
gonum hyalinum , et dans le genre Calpé , une espèce qu'ih 
nommant Ca^e peniogona. 

Les genres Abjla et Nacelle paraissent se rapprocher telle- 
ment des Diphtes , surtout le premier , que l'on serait pi*esque 
tenté de les regarder comme des espèces de ce genre; mais ob- 
•ervés avec attention, on y reconnaît des caractères suffisans 
pour être séparés du type de la famille, toutefois en ayant soin 
de les mettre immédiatement après. 

Quant au genre Cuboïde^W est, selon toute apparence, 
comme nous le pensons pour ÏEçneagone , le complément 
de Zoophytes agrégés, ou du moins ces naturalistes n'ont dà lé 
faire entrer dans la famille des Diphides qu'avec doute et dans 
l'embarras de son classement, cardans ce genre les cavités ne 
sont plus disposées comme dans ceux dont nous venons de par- 
ler; la partie postérieure est plus grande que l'antérieure, et le 
groupe des ovaires et des suçoirs s'échappe de cette première 
sans passer par la seconde. Le type de ce genre est le Cuboïdes 
viireus, Nous pensons que c'est sans doute par inadvertance 
c^ae ces naturalistes nomment antérieur l'individu pénétrant, et 
pôsténenr celui cpii reçoit l'antre; nos observations sur les 
Diphiet que nous avons eu occasion dé rencontrer pendant nos 
voyages, «t le raisonnement d'aillenrs, prouvent que c'est au 
contraire l'individu qui reçoit qui est Tantéricur et celui qui 
pénètre le posténcur; cela est facile à- concevoir quand on 
saK que ces animaux île se meuvent que par l'action de dias- 
tole et de systole de l'orifice de quelques-unes de leurs cavités. 

10. • 



14« Zoologie. N*. 109. 

L« famille des Diphides » ainsi établie , s'accroîtra , n'en doo- 
iqns pas, par les recherches mêmes de ces habiles observateurs 
comme par le zè|e de tous ccnx qui se livrent à cette partie en- 
core trop négligée de l'histoire naturelle. Nous pouvons assurer 
que M. L'esson , l*un des naturalistes qui ont fait les découver- 
tes les plus belles sur les Acalèphes , a trouvé des Zoophjtes 
qui se l'apportent à cette famill« , et que nous - mêmes nous 
avons un genre à y introduire, et plusieurs espèce^ de Diphies 
proprement dites. * 

Le genre Uippopode qui vient ensuite » est une de ces dé- 
couvertes qui, malgré tous les soins qu'on met à les observer 
et à les décrire , jettent plus d'intérêt que de lumière siir la 
classe à laquelle elles appartiennent. L'Hippopodius luteus est 
le type du genre. 

Ce sont des animaux agrégés que nous avons souvent ren- 
contrés dans l'Océan septentrional , mais isolés et jouissant 
d*unc^ic très-active, quoique n'offrant aucun vestige d'oi^ane 
digestif. Jamais nous ne les avons trouvés réunis, et nous no 
pouvions même pas nous former une idée de leur agglomération 
que nous ne mettions cependant pas en doute ; c'était à ces 
xélës naturalistes qu'il était réservé d'en faire la découverte , 
et la description qu'ils en font prouve que ce genre ne pouvait 
tomber sous les yeux de voyageurs plus capables d'ea dévoiler 
l'organisation. 

Les HippopodeSy très«distinçts de tons les genres connus jus- 
qu'à ce jour, sont ainsi caractérisés : Animal agrtgc^ libre ^ 
Jlottant , Jonnant des stries de six à huit individus groupes au- 
tour dun chapelet de suçoirs et d'ovaires susceptibles dune très» 
longue extension y les individus isoles ressemblant à la corne du 
pieil de cheval. 

Tous les individus se réunissant dans une disposition régu- 
lière , forment un petit cône obtus à son sommet; Taxe du 
cône est percé d'une cavité assez large et formé parle contour 
de l'échancrure que porte chaque individu. C'est au fond de 
cette cavité qui n'a point d'issue au sommet du cône, que sont 
fixés les ovaires et les suçoirs dont le groupe réuni flotte à l'ex- 
térieur. Après avoir fait connaître l'organisation extérieure du 
zoophjtc, MM. Quoy et Gaimard font remarquer combien il 
est diilicile de comprendre le mode de nutrition des Hippo- 
podcs, puisque , composés d'individus qui ont chacun une vie 
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tlistincte , qui ne sont liés que ]>ar une simple applicaCion de 
)enr surface, et que le moindre choc pent détruire, ils ne possè- 
dent cependant pas chacun un organe nutritif distinct. An con- 
traire, il n'en existe qn'un, et ce n'est que l'individu du sommet 
do c6ne qui en est doué. Voilà deux phénomènes qn'îl ne nous 
est point donné d'expliquer; tant les connaissances que, nous 
avons sur l'organisation et les fonctions des êtres les moins 
compliqués en apparence, sont superficielles. 

Nons pourrions peut-être appliquer aux Hippopodes Tidée 
que nous nous sommes formée au sujet des Phjssophores. Si 
elle n'explique pas ce phénomène que nous serions si curieux 
de connaître, elle laissera toujours des faits dont un plus hahile 
naturaliste poun*a peut-être tirer quelques lumières. 

En étudiant les Physsophores nous avons remarqué : 

lo. Que les individus de la base de la Pyramide étaient tou- 
jours plus développés et moins adhérens que ceux du sommet, et 
que ceux que nous avons vus nageant librement, étaient encore 
plus développés que ces premiers. Nous voyons dans les Hippo^ 
podes qu'ils sont composés de 7 à 8 individus dont Us plus gros 
sont les plus inférieurs. Nous pensons, d'après cela, que les indi- 
vidus de la base et surtout ceux qui vivent isolément sont adultes, 
tandis que ceux du sommet de la pyramidesont encore jeunes. 

3**. Que la nutrition au moyen des tentacules et des suçoirs 
s'opère, chez les Hippopodes, d'après les observations de 
MM. Qnoy et Gaimard , et chez les Physsophores , d'après les 
nôtres , au profit des jeunes individus seulement. 

5^. Que dans ces deux genres chaque individu parvenu k 
l'état adulte peut impunément abandonner le groupe auquel il 
appartient et se livi*er à une existence indépendante. 

4^* Que dans ces deux mêmes genres les individus isolés 
n'ont jamais montré aucun indice d'organe de nutrition , ana- 
logue & celui que Ton remarque dans le groupe agrégé , non 
•plus que de toute autre forme. 

5*. Enfin, que beaucoup de Zoophytes pélagiens d'une orga* 
nisatioB excessivement simple, existent sans montrer d'organes 
propres aux fonctions de la nutrition; et que tout porte à croire 
que cette fonction est remplacée chez eux par une absorption 
permanente. Nous pensons d'après cela que la masse des ten- 
tacules et des suçoirs affectés à chaque Zoophytc agrégé peut 
être considérée comme une sorte de placenta dont la nature 
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amrait doue ces animaux au moment de leur naissance pour 
les nourrir jusqu'au moment de leur entier développcmcnr, et 
cp'arrivésà cet instant, ilsie détachent bientôt pour vivre dans 
rindépendance, au mojen de cçtte faculté d'absorption, qui 
leur serait commune avec tant d'autres êtres , et qui , chez les 
Pbjssophores , s'opère sans doute dans ^ la vaste cavité qui 
les distingue. 

Les Hippopodes opèrentlalocomotion-aa moyen d'un organe 
dont chaque individu est pourVu ; c'est un rapprochement avec 
les Physsophores ; mais ce qui d'un autre côté les en éloigne 
beaucoup, c'est qu*ii n'ont pas, comme ceux-ci , une vésicule 
' natatoire propre à les suspendre à la surface des eaux ; sans 
«loutc que la pesanteur spécifique des Hippopodes supplée à 
ce défaut. 

MM. Quoy et Gaimard décrivent ensuite le genre Rosace qui 
est nouveau et appartient bien certainement à la classe des 
Âcalèphes, mais qui demande de nouvelles observations. Ce 
genre renferme deux espèces, dont la seconde est présentée 
comme douteuse. Voici les caractères des Rosaces : 

Corps libre, gélatineux^ très-mou, transparetUfSuàorbicuiaire, 
à une seule ouverture à l'un des pôles, communiqwmt avec une 
dépression dans laquelle s'insèrent des ovaires et des suçoirs, 
( Types : Rosacea ceutensis et plicata. ) 

Le genre Rhjrsophjrse leur a fourni les espèces suivantes, 
Itelianiha , dLscoidea , et Melo , toutes nouvelles , bien caracté^ 
risées et fort curieuses par la variété de leurs formes et leur» 
belles couleurs. Le genre Rkysopltyse, l'un des plus intéressans 
des Âcalèphes, paraît être aussi un des plus nombreux en espèces; 
nous cil avons également découvert quelques-uns que nous 
ferons connaître dans un travail sur cette classe. 

Dans les Mcdusairesc^x accompagnent toujours les découvertes 
que l'on fait sur les Zoophytes pélagiens, MM. Quoy et Gaymard 
ont trouvé une inagniiique Orythie ( Orythia lutea) , six à sept 
espèces de Dianécs, une Equoree(E, capillata) et un autre Zoo- 
phyte qui , s'il était mieux connu , leur aurait peut-être fourni 
l'occasion de proposer un nouveau genre, mais qu'en attendant 
ils placent avec les Phorcjnies ( Ph. pilcata ). 

La relâche de nos voyageurs dans la baie d'Algcsiras leur a 
permis de découvrir quelques polypes nouveaux : la Campanula^^ 
n'a lœvigata, le genre Mttvïde (lyiic Astr. lutcus) et IcFcrctâlc 
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fOHiic ( ^. iuieus) . tous ces aDimaux ftont soigneusemcuidécriu 
cl représentes avec détail. {La suite au prochain Jiurikm). 

Raha. 

110. NOTS sut Ult MOOVBAU 6SIIIB OB COQUILLK BIVALVB } par M. Dl- 

FBA3ICB. % 

On troave dans ks montagnes de l'Eiffel , dans des couches 
qui pacaisseat tvès-anciennesy des coquilles bivalves fort singu- 
lières, et qui ont quelques rapports avec les Térébratules et les. 
PodopsideSy mais qui paraissent avoir été libres. Comme les 
Térébratules, elles ont une grande valve et une plus petite, 
et les sommets en sont recourbés. Celui de la plus grande est- 
pointu en crochet, souvent porté de c6té et couvert d'une 
assez grande quantité'de petits points , comme si , à lenr place , 
il y avait eu de très-petites épines qui auraient été détruites } 
celui de Tautre valve n'est pas visilile , attendu qu'il s'enfonce 
dans un sillon ' que présente le milieu du crochet , ou le talon- 
dé la grande valve. Le têt de ces coquilles est mince et leur 
extérieur est couvert de stries on petites cotes longitudinales qui, 
sur les bords , répondent les unes aux autres , ce oui n'arrive 
pas dans les Bncardésetdans d'autres coquilles. Comme elles sont 
rcinplies d'une sorte de vase grise pétrifiée, nous n*avons pu 
connaître la forme entière de leurs charnières; mais dans une de 
ces coquilles qui a été brisée, nous sommes venus à bout de nous 
assurer qu'il en dépend une pièce mince, ayant la forme d'une 
fauU, qui, partant de la charnière, s'avance dans la plus pe- 
tite valve jusqu'à la maitié de la longueur de cette dernière. La 
position de cette pièce , qui u'est pas médiocre , nous fait croire 
qu'il en doit exister une pareille de chaque coté de la charnière. 
Ce qu'il j a de plus singulier dans la forme de ces coquilles , 
c'est nn enfoncement qui se trouve de chaque côté, au bqrd 
antérieur et au bord'^postérieur. U est de forme ovale , et part 
des sommets. Il augmente de largeur et de profondeur en s'é' 
tendant , et se termine en pointe du côté du bord antérieur, 
aux deux tiers de la longueur de la coquille. Les bords de cet 
enfoncement sont carénés, et il est formé aux dépens des deux 
A'alvcs dont les bords le divisent en deux parties à peu près 
essaies. Le fbiid de cet enfoncement est couvert de stries trans- 
verses provenant des accroissemens de la coquiHe^ U est biyn 
diill île de 8avi>irà quel usage ont pu servir ces parties en foncées; 
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■i ellaseaMent contenu des pédicules tendineux comme celui de» 
Tërébratules, non-seulement ces coquilles en auraient en deux, 
mais encore on devrait soupçonner que chacun de ces pédicu- 
les aurait été divisé endeux parties, et cela ne paraît pas probable.^ 
Il est peut-être fâcheux poor l'étude de la science de voir 
créer de nouveaux genres, et surtout d'après une seule espèce; 
mais celle-ci nous parah réunir des ca|actères si éloignés 
de tous ceux qui sont connas, que nous proposons d'en éta- 
blir pour elle un nouveau sous le nom d'I/ncife, auquel 
on pourrait assigner les caractères suivans r Coquille bivalve , 
libre ? inéquivalve régulière ; la plus grande valve ayant un cro^ 
chei avancé f courbé ^ non percé à son sommet i celui de la plus 
petite valve se courbant et s' enfonçant dans le talon de la plus 
grande ^charnière. . . • de laquelle dépendent deux pièces osseuses^ 
minces , en /orme de Jaulx qui s* avance dans la plus petite 
valve ; un enfoncement considérable de chaque côté se trouve placé 
au bord antérieur et au bord postérieur. 

Nous ne connaissons de ce genre qu'une seule espèce à la- 
qneUe nous avons donné le nom d'Uncite gryphotde, Uncites 
grjrphoïdes. Elle a été connue de M. de Schlotheim, qui l'avait re- 
gardée comme une Térébratule à laquelle il a donné le nom de 
Terebratula Gryphus; il l'a figurée dans sa Petrefactenkunde y 
pl* 9» ^g* I* ™^îs ^^* exprimer l'enfoncement. On en voit 
encore des figures dans l'atlas du Dictionnaire des sciences 
naturelles y planches des fossiles. 

Quelques-unes de ces coquilles, ont près de trois pouces de 
longueur ; et dans celles de cette grandeur renfoncement a près 
de deux pouces de long sur huit lignes de large vers son mi- 
lieu y et six lignes de profondeur. 

Si Ton retirait du genre Térébratule beaucoup d'espèces qui 
s'y trouvent, et quij n'étant pas percées au sommet, ne pa- 
nassent pas avoir été attachées par un pédicule tendineux , 
elles pourraient peut-être entrer dans le genre que nous pro-^ 
posons ici. 

4 

III. Sut LA PBOoucTioM iT LA roBiUTioN DBS Pbblbs , avcc fig. ; par 
Sir Ev.-EouM, (Philos. Transact,;Runée 1826, IIK partie, 
page 338.) 

Les observations intéressantes contenues dans cette notice 
ont été faites à roccaaioii de recherchas que l'auteur a eatcef^ 
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prises sur la génération des Moules et de l'Huître , et qu*il pu- 
bliera pins tard. 

En examinant les organes générateurs de la grande Moule 
(jinodonta cjfcnea) , M. £v. Home a souvent rencontré de ces 
grains qu'on appelle semences^ de perles , et toujoui*s il les a 
tropvésdans l\>vaire, ou sur la partie de la coqaillequi corres- 
pond à cet organe. En même temps , il découvrit accidentelle- 
ment que tontes les perles orientales fendues par le milieu 
oflFrent au centre une cellule brillante , et la capacité de cette 
cellule est précisément assez grande pour contenir on œuf de 
ranimai I les œufs eux-mêmes sont attachés à une cellule de 
l'ovaire par un pédicule : ils se détachent probablement de Fo- 
vaire, de la même manière que les jaunes de celui de la poule , 
lorsqu'ils sont assez développés. ' 

L'auteur conclut de là, que les perles se forment à la sur- 
face externe d'ûeufs qui n'ont point passé avec les autres 
dans Tovidncte, mais sont restés attachés à leur pédicule 
dans l'ovaire y pour se couvrir l'année suivante d'iAe cou- 
che de nacre 9 à la même époqae où la surface interne de la 
coquille reçoit aussi sa couche annuelle .d'accroissement. 
Comme il y a des perles d'une figure pyramidale , on peut en> 
conclure que le pédicule a reçu une couche de nacre en même 
temps que l'œuf lui-même. Une nouvelle couche nacrée se su- 
perpose chaque année » et produit ainsi un accroissement lent 
mais successif de la perle. 

La cellule centrale des perles s'aperçoit sous le verre grossis- 
sant, dans celles qu'on a hien divisées par le milieu. Les fignres 
données sur les planches représentent 2 perles dans cet état, 
f^mes de 10 fois leur diamètre, les autres figures au nombre 
de 4 f représentent l'animal de la grande moule des étangs , of- 
frant de petits grains de perles dans l'ovaire, ces mêmes per- 
les grossies sous la memhrane qui les enveloppe , cette enve-^ 
loppe déchirée et la perle à nu , grossie de 5 fois son diamètre. 
Qu'on ne pense pas, cependant, que l'origine des perles, telle 
que la décrit M. £v. Home , soit une découverte nouvelle ; on 
la trouve déjà consignée dans le tome * IX des Tmnsactious 
philosophiques y dans deux lettres écrites l'une en 1673, et l'au- 
tre en 1674 » par Christophe Sandius de Hambourg, qui tenait 
lui-même le fait d'un Dan<^is nommé Henri Arnoldi. Ce dernier 
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l'aynit recoono dans dci expériences qu'il ayaii faites ^>Chrie* 
tiania, en Norvège. M. £v. Home rapporte les deax lettres àa 
Sandius , dont U A*a en connaissance qu'après avoir déjà fait 
ses observations, , 

Il n'y a rien qui empêche d'admett^ ce mode de formation 
de« perles > et on peut le iaîre sans préjndice des antres oMj^es 
signalés par d'autres observajteors. Un ceuf non fécondé et qui 
tseise de vivre , devient corps étranger dans l'animal, et s'il eat 
accessible àla matière nacrée que l'animal sécrèje » il doit pou- 
voir li'en recouvrir comme tout oorpa étranger introduit du 
debors. Y. sur cç même sujet le Bull, » U>. YI » n^. 552 et lo 
to. Yllyu"". 109. 

lia. Note soi le mémoire paicioBinr; par M. Bixwstbi. {Edin- 
burgh Journal qf Science^ avril 1837, pag. 275.} 

Dans son mémoiroy M. £v. Home avait attribué le lustre particu- 
lier des perles natureiles, lustre qu'on ne ]>ent donner anx perles 
artiiicielea» à l'éclat nacré de la cellule centrale. M. Brewster dé- 
montre que cette opinion n'est pas exacte : une perle coupée en 
2 moitiés et grattée à sa surface plate, de manière que toute la 
cellule intérieure soit enlevée , conserve son éclat ; la ûmple 
coucbe d'accroissement d'une année détachée de la perle , con- 
serve un brillant aussi beau que celui de la perle dont on l'a 
enlevée. Le lustre perlé est produit, suivant l'auteur, par la ré- 
flexion des rayons lumineux , qui a lieu non-seulement aux 
surfaces des couches superposées qu* composent la perle , 'mais 
aussi aux points de jonction des particules de carbonate de 
chaux et des membranes animales dont la perle est formée. I«e$ 
teintes cramuisies et vertes qui se montrent dans les perles les 
plus fines, sont analogues anx masses cramoisies et vertes que 
M. Brcwster a examinées dans la nacre de perle, et décrites 
dins les Philos. Transaci.^ année i8i5. Les diverses ré Acxions 
produites par les couches qui forment la substance de la perle 
sont encore modifiées par les réflexions différentes des surfaces 
externe et interne , ou par la paroi de la cellule. S. G. L. 

110. Descbiptiox de deux nouvelles espaces dd genre OfiticuLA, av. 
CïQ.'j parG.-B. Sowbrdy. [Zoolog. Journal j u». YI, oct.i 8a5, 
pa^j. o'io.) 

1". Oabicula camcbllata , lesta orhiculariy i'crlice postico. 
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moj^inalij ifol^mrum supttficic lineis ehu/Uis^ canfcrlis , radian-' 
tibus ^Jineis incixmentielevaUs decussatis ; valvœ infcrioris ver* 
tice exccnirali^ lœvi^ deprgsto^ simu basi yarvo brts^i, Ilab* 
Envoyée par M. Bigtby, qui fa trouvée dans le calcaire hori- 
zontal superposé aU trapp angitique près Montréal , dans le 
Bas-Canada. 

2*^. O. miMXhj teUâ subeilipiicâ^ posticè acutiusculâ^ poliiâi 
va/uâ superiore convexiusadâ , vertice postico , suhnuwginaiî f 
vdhA injeriorc plana vertice subceniraii^ margine rçfiexo^ sinu 
^ basi magno , elongato. Hab 

Les figures ajoutées à la note, représentent les 2 espèces. 

S.— Gr. JLf 

1 14* Essai m us BvÈhimjnts ^ui tnsTnrr dahs lis collictioiis 
de MM% F. Jottannet et Ch. Des Moalins , et Considérations 
sur la famille à laqui^He ces fossiles appartiennent ; par 
Ch. Dis Hooliss. In-8. de i56 p. avec 10 pi. lilhogr. avec 
beaoeoap de soin. Prix , i5 fr. Paris , Levrault. ( Foycz le 
BtUletinj To. XI, n^. i94> juin 1827.) 

Ce travail , résultat de l'étude approfondie des fossiles qu*ii a 
pour but de faire connaître , est rempli d'observations nou- 
velles et instructives, propres à jeter beaucoup de lumières 
sur la famille àes Rudistes de M. de Lamarck, et sur les rap« 
ports des genres qui la composent, avec les autres Mollusques. 
On y trouve aussi un grand nombre de rcfleuons judicieuse! 
sur les genres et les familles avec lesquelles ct^s fossilesont des 
rapports, réflexions qui prouvent que M. Des Moulins était bien 
préparé à traiter un sujet si difficile , et qu'il n'a point voulu , 
comme cela arrive trop souvent , Taborder légèrement et sans 
^ s'en ^We rendu maître, 11 l'a envisagé sous toutes les faces et 
d'une manière complète. Après ces justes éloges , nous dévoua 
nous débarrasser de la critique ; pénétré de son sujet, M. Des 
Mbuiiiis l'a trop étendu , u'a point a!>sez resserré les faits et 
groupé les Idées de manière a leur donner plus de force; des 
répétitioDs nombreuses, des retours fréqnens sur les mêmes 
détails empêchent que l'attention du lecteur se soutienne et 
que les idées principales restent dans sa tcte j en sorte que la 
lecture de oe mémoire est Ipngue et fatigante ; enfin l'examen 
accessoire de l'organisation et de la classincation d'une foule 
à\^nim;aux ou de coquille^ des autres genres ou classes est trop 
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long. Il revient trop souvent y et empêche de suivre l'objet 
principal. Ces défauts sont da reste d'autant plos excusables 
qu'ils sont une preuve de tout le soin et de la conscience que 
M. Des Moulins a apportés dans son travail , dont nous allons 
essayer de donner une idée suffisante à nos lecteurs. 

Ce mémoire est divisé en chapitres , subdivisés en paragra- 
phes. Dans le premier chapitre , qui sert éC introduction , M. De» 
Moulins jette un coup d'oeil sur l'histoire du genre Sphérulite 
après avoir indiqué les moyens d'observation qu'il a eus à sa 
disposition. C'est en 1 8 1 9 qu'il a commencé à s'occuper de 
ces fossiles , M. Jonanneten possédait dès -lors plusieurs indi- 
vidus : depuis ce temps tous deux ont beaucoup augmenté leur 
collection par des recherches dans le» localités où on les ren-» 
conlre , telles que les falaises crayeuses de Royan , de Tal- 
mont et des Méc^hers , vers l'embouchure et sur la rive droite 
de la Gironde , les environs de Dax, la vallée de l'Isle , près de 
Liboume, et diverses parties du bassin de la Dordogne. Déjà 
M. Jouannet avait trouvé des Sphérulites et beaucoup d'autres 
Rudistes dans le Périgord. Plus tard ces deux naturalistes ont 
recueilli ensemble plusieurs espèces de ces premiers fossiles (i), 
et M. Des Moulins affirme qu'il a pu étudier plus de cent indi- 
vidus de Sphérulites, sans compter une multitude de fragmens; 
c'est ainsi qu'il s*est préparé à l'ouvrage qu'il publie aujour- 
d'hui , et l'on verra par les détails dans lesquels il est entré , 
Pexamen scrupuleux des faits auquel il se livre , que l'on ne 
peut critiquer légèrement les résultats qu'il croit devoir 
présenter. 

C'est de Laméthcrie qui, le premier, a fait connaître le Sphé- 
rulite, et a créé ce nom pour un individu qui depuis est passé 



(1) M. Jouannet a signalé aux naturalistes les Sphérulites dn Péri- 
gord dans un petit opuscule qui se fait lire avec beaucoup d'intérêt , 
et qui est intitulé : f^oyage de deux Atiglais dans û Périgord. Cet opus • 
cnle est extrait de V Annuaire de la Dordogne pour 1826 (Voyez pages 72 
et 105 sur les Sphérulites du Vallon de la Vache pendue, et p. 106 sur 
celles des Piles.) 

L'Annuaire du même département pour 1827 contient une Notegêoio- 
gique sur divers gisemcns de fossiles delà famille des HudisUt situés dans 
le département de la Dordogne ^ duc également à M. Jouannet, note 
que nous reproduirons en entier dans un prochain n». de la partie 
géologique du Bulletin. 
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4aas le cabinet du comte de Orée. De Lamétherie recon- 
ont parfaitement les rapports de cette coquille avec les Ostra- 
cites de La Pejrouse (Acardes de Bragaières ou Radiolites de 
M. de Lamarck) , et avec les Orthocératites du même auteur, 
dont une espèce, le Comucopia de Thompson, a été placée dans 
les Hippnrites par M. de Roissj. 

Dès le début y MM. Des Moulins et Jouannet reconnurent que 
le genre Birostrite de Lamarck était un double emploi de la 
Spbérulite de Lamétherie , dont il n'est que le moule inté- 
rieur. Le genre Jodamie de M. De(rance {Dict. des Se, nal,) 
est un double emploi de tous les deux, car ce naturaliste a 
observé le test bivalve et sou moule intérieur, mais sans re- 
connaître que le premier était la Spbérulite de Lamétheriô et 
le second la Birostrite de Lamarck, quoiqu'il signale cependant 
les rapports de ses Jodamies avec les Sphérulites. Les planches 
du Dictionnaire des Sciences naturelles, publiées en i8a5, 
offrent un équivoque ; on j appelle Birostrite ce que M. de La* 
inarck a nommé Sphérulite, et c'est à la Birostrite de ce savant 
que l'on a appliqué le nom de Jodamie. 

fie connaissant pas alors le genre Birostrite, nous nous som- 
mes borné à le mentionner dans le Dictionnaire classique , d'a- 
près la description de M. de Lamarck et le dessin de Bowdich ; 
mais peu après M. Des Moulins voulut bien Aous adresser un 
exemplaire de Spbérulite, pourvu de son noyau intérieur, 
et cet envoi no:is montra les rapports de ces deux corps. En 
i8a5, M. Des Moulins remit à M. Hœninghaus, de Crefeld, 
noe description succincte de la Spbérulite de Rojan, description- 
qui a été reproduite à l'articlb Birostrite de l'Histoire naturelle 
anté-diluvienne publiée par M. Kriiger {Urweltliche Natur'» 
geschickie). M. Des Moulins cite ensuite l'article Jodamie du 
Dictionnaire classique , par M. Deshaies , qui reconnut les 
rapports de ces fossiles avec les Sphérulites ; tels sont les tra- 
vaux qn'indique M. Des Moulins sur ces derniers corps auxquels 
il se borne dans cet aperçu. 

Dans le a*, paragraphe, M. Dcs.Moulins examine les obstacles 
qui s'opposent à ce que le sujet dont il s'occupe soit traité d'une 
manière complète, et les fossiles dont il s'agit amenés à une clas- 
siGcation définitive; aussi n'a-l-il point la prétention de présen- 
ter une monographie du genre Spbérulite : le titre modeste 
à'Euai qa'il a donné à son Uavail , et la manière dont il s*ez- 



». 
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prime à cet égard sont faits pour captiver la confiance et inspi- 
i-er beauGoap d'intérêt et pour ce travail et pour son auteur. 
La difficulté de réunir toutes les espèces signalées par les écri- 
vains, qnoîqu'en petit nombre; la nécessité de connaître 
celles des diverses localités où Ton en a cité , comme dans les 
dépaitemens du Gard, de la Dfome et du "Var , les Pyrénées , 
l'Italie, l'Autriche, etc. ; la difficulté de se procurer des individus 
nombreux et bien conservés de tontes ces espèces et de toutes 
ces localités, seront aisément appréciées par toutes les personnes 
qui ont étudié les Sphérulites. M. 'Des Moulins s'arrête ensuite 
à la difficulté non moins grande de déterminer la place des Sphé- 
rulites en l'absence de toute idée sur l'oi^ganisation des ani- 
maux qui les habitaient , surtout lorsque l'on fait attention que 
l'état de pétrification de ces fossiles rend très-difficile de for- 
mer des conjectures probables à cet égard par le seul examen 
de leur test. 

Il compare les Sphérulites aux Cranies retirées récemment 
dé la famille desRudistes, et relève l'importante difTércnce qui 
existe entre le test feuilleté et lamclleux de cefles-^i , et la co- 
quille essentiellement poreuse ou multilocnlaire des premières, 
d'où il conclut que lenrs animaux devaient être extrêmement 
différcns. 

Le troisième paraj^raphe est consacré à l'indication du plan 
suivi par l'auteur, dans la rédaction de son travail ; nous allous 
continuer à en suivre les diverses divisions. 

Le second chapitre commence par des réflexions gcbéralos 
sur les conchifères de M. de Lamarck. M. Des Moulins pense 
que les caractères exceptionnels, particuliers aux Rndistes et aux 
Brachiopodc3> ont gêné ce savant célèbre dans l'exposition 
lies caractères généraux de cette classe. Il examine ces carac- 
icrcs généraux et ceux sur lesquels M. de Lamarck a fondé ses 
grandes divisions dans cette classe , et il conclut de cet examen 
que les vrais Rudistes n'offrant aucune impression musculaire 
semblable à celles des Conchifères , n'ayant aucun ligament 
spécial pour l'union des deu* valves , ressemblant seulement k 
ces animaux par l'existence des deux valves , ces fossiles ne 
peuvent rester parmi les Conchifères. 

M. Des Moulins fait des réflexions analogues à l'égard des Bra- 
chiopodcs, dont nous avons fait une classe distincte , mais dont 
il ne s'occupe qu'àcauiîc desgeurc!, séparés de la famille des Ru- 
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«listes, et qu'on y a reportés. L'examen de ces genres est 
l'objet dtt second paragraphe de ce chapitre ; l'aatcur cxa^ 
mine un pen longuement peut-être les caractères assignés 'aiix 
Rndtstes par M. de Lamarck , et les dîtférences qui les dis- 
tingaent. 

Le troisième chapitre a pour but rétablissement d'une nou- 
velle classe» sous le nom de Rudùrtes^ et d'une nouvelle fa- 
mille SOU8 le nom àe Calce'oltes. L'auteur considère ici plus 
particulièrement les genres Sphérulite et Radiolite , lesquels , 
avec le genre Calçéole, restent seuls dans les Rudistes de M. du 
Lamarck , depais que nous en avons retiré les Discines et les 
Cranies, et que la Birostrite a été reconnue comme double em- 
ploi des Sphéruutes. M. Des Moulins prouve par une discussion 
approfondie et p«r des faits qui nous paraissent très-fondés > 
mail que nous ne pouvons entièrement vérifier» n'ayant pas 
asset d^espèces de ces deux genres à notre disposition , que 
les genres Sphérulite et Radiolite doivent être réunis. 

Ce naturaliste passe ensuite à l'examen du genre Calçéole ; 
il a cherché sans, succès à j découvrir lé noyau intérfeur ou 
birostre des Sphémlites. Si ce genre est dépourvu de ce nojau, 
et en égatd-aux dentelures de sa charnière, il pense que l'on 
doit en faire le type d'une seconde famille dans la classe qu'il 
propose. Enfin il penche à croire que la contexture du test de 
celte coquille est analogue k celle des Sphérulites par sa poro- 
sité , circonstance difficile à juger à cause de l'état siliceux où 
ce test se trouve toujours. Dans l'absence de preuve^ complètes» 
il laisse ce genre avec les Sphérulites, près desquelles il prouve 
très-bien qu'il doit être placé. Le genre Hippurile est ensuite 
le sujet de son exameii. Il indique ce qu'on a dit à son sujet 
et les caractères qui l'engagent à le conserver, en y réunissant» 
peut-être à tort, YAmplexus de M. Sowerby, qui semble se 
rapprocher des Orthocératites, les Batolites, avec toute raison, 
et le genre Raphani^te de Montfort avec doute ; réserve que 
nous ne saurions qu'approuver jusqu'à ce que ce corps soit 

mieui connu. 

Ce chapitre est terminé par l'énoncé des raisons qui déter- 
minent M. Des Moulins à faire une classe à part pour les Ru- 
distes, qui ne sont, dit-il, ni desConchifères de M. de Lamarck» 
ni des Brachiopodes de M. de Férussac. Cette classe repose 
selon lut , sur les caractères suivans ; i . la contexture cellu- 
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laire et composée de lear test; s», l'absence de charnière^ de 
tigament et de muscles d'attache analogoes à ceux des Goncki- 
fères f 3<*. la pnîsence , par coQséquent , ^organes d{ffertns pour 
arriver à un but semblable » la liaison du test sur l'animal ; 4*** 
hi fond ion operculaire de la valve supérieure; 5°. enfin lexis^ 
tence dun noyau intérieur libre y qui suppose à Tanimal une or- 
ganisation différente de celle de tous les testacés connus. 

Il propose pour cette classe le nom de Rudistes\ il forme 
des trois genres Sphérulite , Hippnrite et Calcéole , une fa^ 
mille sous le nom de Calceolés , persuadé que l'on trouvera 
dans la Calcéole un noyau analogue an birostre des deux autres 
genres; si l'on ne trouvait pas ce noyau on établirait, comme 
nous l'avons dit, une a®, famille pour les Sphérulites et lés 
HippurLles sous le nom à*Acardes, 

I>e chapitre 4** est consacré à rechercher la place naturelle 
de la classé dont il s'agit. L'auteur se livre d'abord à quelques 
hypothèses sur Tanimal des Rudistes , il fait observer avec rai- 
ton que l'on s'est accordé assez généralement pour rapprocher 
les Rudistes des Mollusques pourvus de bras, mais surtout des 
Brachiopodes ; c'est ce qu'on remarque dans la méthode de 
MM. de Lamark et de Blainville, ainsi que dans notre classifi- 
cation. 

M. Ilœninghaas, amateur zélé de cette partie de l'histoire 
naturelle, frappé, dit M. Des Moulins, de la porosité de leur 
test, pense que les Rudistes doivent se rapprocher des Balanes, 
et par conséquent des Cirrhopodcs dontccux-cifontpartie. Con- 
sidérant avec beaucoup de justesse le Birostre et Fappareil ac^ 
ccssoire des Splicrulitcs comme l'indice d'une organisation par- 
ticulière , M. Des Moulins recherche quels sont les Mollusques 
connus qui pourraient offrir des vides analogues à ceux dans 
lesquels ces noyaux ont pu se former, et il s'arrête aux Tuni* 
cicrs dont il discute l'emplacement. Voyant qu'on s'accorde 
h les mettre à la fin des Acéphales , et que, MM. Cuvier et de 
Blainville font suivre ceux-ci par les Cirrhopodes pour passer 
aux Annelides , il présume que la classe des Rudistes est des- 
tinée à combler une lacune entre les Tuniciers et les Cirrho- 
podcs. Examinant ensuite l'organisation des Tunicicra, il en fait 
l'application à ce que devait être l'animal des Rudistes, etcherche 
à expliquer par leurs rapports supposés, la formation duBirostre 
et de tout le test des Sphérulites Nous regrettons de uc pouvoir 
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«entrer ici dansles aperçus ingénieux que donne à ce sujet M. Des 
Moulins. Il s'occupe après cela de 1* organisation du test dans 
les Rudistes ; ici , ses observations offrent un véritable intérêt 
parce qu'elles sont plus positives ; il reconnaît avec raison que 
le caractère essentiel du test des Cirrhopodcs , lorsqu'il existe . 
indépendamment de Topercule » est d'avoir le tissu composé r 
il considère ce caractère comme classique; il montre qu'il 
se retrouve dans les Rudistes , mais avec des modifica- 
tion&qniy selon lui, le rendent classique également (i). Les 
pièces du test des Girrhopodes deviennent , si Ton peut ainsi 
s'exprimer, dit-il, organiquement soudées chez les Rudistes. 
Dès-lors , elles forment une valve unique. L'opercule des Gir- 
rhopodes se trouve également soudé chez les Rudistes j'mals, au 
lieu d'être feuilleté comme chez les premiers , il prend vu ca- 
ractère de similitude avec la valve inférieure , il est également 
^ tissu composé , en sorte que les Rudistes se trouvent par là 
former le passage des Gonchifères, et par conséquent des Tuni- ' 
<5iers qui les terminent, aux Girrhopodes. L'auteur n'oublie point 
de faire remarquer l'analogie de formé des Rudistes avec les Gir- 
rhopodes sessiles, analogie frappante à l'extérieur, du moins pour 
certaines Sphémlites et pour les Hippurites. M. Des Moulins au« 
rait pu ajouter un antre rapprochement très-remarquable entre 
Jes Hippurites agrégées et les Girrhopodes sessiles , tels que les 
fialanes qui se groupent également et se soudent par leur coté. 
Enfin il étudie les rapports de l'animal des Rudistes avec leur 
xïoquiUe, et ce paragraphe est rempli d'observations intéres- 
santes sur l'analogie de la formation du test des Girrhopodes 
avec celui des Rudistes , observations dont il nous est impossi" 
ble de donner ici le détail. 

Ge chapitre est terminé par des conclusions et par l'examen 
de l'emplacement de la classe qu'il propose, dans chacune des 
Mi«ihode»de MM. de Lamarck , Gnvier, Férnssac et de Blain- 
'Ville. D'après ce que nous avons énoncé, c'est dans cette der- 
nière qu'il pense placer, le plus convenablement , cette classe 
des Rudistes entre les Ascidiens et les Girrhopodes et même, 
dit-il, dans le sous-type des Malentozoaircs , mais comme classe 
-distincte. 

<1) Les Bélemni tes et les Ichthyosarcolites ont aussi un entourage i 
tissu composé. 

B. ToMsXIf. Il' 
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Le chap. Y offre le tableta cle la classe des Rtidistes. M. Des 
Moulins donne d'abord avec beaucoup de détails et de talent , 
les caractères de cette classe >n latin et français, puis ceux de 
la famille unique qu'elle renferme et qu'il établit sous le Uom de 
Calcéolées. Il dispose lesSgenresqui la composent de la manière 
suivante, en adoptant la* série aacendante de M. de Lamarck. 

G. Sphéiulitb. Les caractères géoériqoes, tracés avec le même 
soin, sont suivis de quelques obtervatioas où il fait remarquer 
rimp(»rtance de la- proportion relative des deux cônes du biros- 
irCy pour distinguer les espèces entre elles, puis vient la descrip- 
tion de celles-ci, au nombre de 1 6, divisées de la manière suivante. 

A. espèces cratéri formes : i^ Sph cratenfomUs ^ Des M., de 
Riiyan ;<t'^. Jouanneiii Des M., du Périgord; 3°. Jodamia {Joda- 
miaCastriDefr.)^ Mirambeau (. Charente-Inférieure) ; i(^,folia-- 
cea Lam. Sphcrulite Delam. Sph. agarieiformU de Blainv., de 
nie d'Ail. 

B. espèces cylindriques: 5°. Sph. cylindnwta Des M., i*avin 
de là Vaclic-Pendue (Dordogne.) 

C. espèces duplo-conoïdes (Radiolites de Lam.} : ô». Sph. 
rotularis Lam. R. aogéoïde , Bosc , des Pyrénées ; 70. sfentricosa 
Lam., des Pyrénées; 8*". turbinata Lam., des Pyrénées, du Pé- 
rigord. ' ' 

D. espèces cunéiformes : 90. Sph. crislata Des M. fRadiolitc 
auct.), du Var ; to". bioculata Des M. (non Hippuriics biocn- 
lala Defr.), du Var; 1 1®. imbricata (Radiolite anct.)^ du Var; 
12^. Hœninghausii {BirhUriies iruBquUoba Lam. Jodamia bilin- 
gui.f Defr. ) , de Royaii , etc. 

' E espèces calcéoliformes : i5°. Sph, ingens Des M., Tal- 
mont, Royan; 140. BourcœniiDes M ; i5''.diiataia Defr., Royan 
et Talinont; 16°. calceoloïdes Des M., du vallon de h Vache- 
Pendue. 

G. CikLCKOLB. Après les caract«'re$ génériques, M. Des Mou 
lins décrit les 1 espèces suiv.: C. heterocUta Defr., C.sandalina 
Lamark. 

G. HirpuRiTB. Les caractères génériques et la synonymie gé- 
nérale , sont suivis de la description des espèces suivantes. 

U. vndiosa Des M., de Condrieux en Périgord; Comupastoris 
Des M., des Pyles à 3 heues de Périgueux; rugosa Lam., àes Py- 
rénées; curva Lam., des Pyrénées; resecta Defr., de St.-Paul- 
Trois-Châteanx; Comucopia Defr. Thoms., cnv. de Naples ; 
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étriala Defr., canton de fierne; sulcala Defr., des Pyrénées; 
dilatai a Befr. id. y biocuiata Lam. id, ; /î^/ttte Defr. id. , or^a- 
nisansy Batolite, Montf. des hautes Alpes ; Raphanistes, Montf. 
de iMoQtbttrd; Amplexus Sow. 

L'explication des planches termine ce beau travail; cëlle$*ci, 
au nombre de lo, sont très-remarquabienient belles sous tous 
les rapports et font honneur au dessinateur et au crayon du li-. 
thograiphe; elles ont été Hthographiées par M. de la Torre. 

iVous n'avons pu que signaler le contenu du travail de 
M. Des Moulins; nous terminerons cette Analyse déjà trop lon- 
gue, par les réflexions suivantes : 

I®. Les raisons que donne ce naturaliste, pour retirer le 
Rudistes des Lamellibranches , nous semblent péremptoireè, e 
depuis long-temps nous en avions senti la nécessité. 

o^. Les faits cités et les réflexions de M. Des Moulins,' pour 
appuyer la rénnion des Sphéruliies et des Radiolites, nous pa- 
raissent également très-concluans ; cependant nous nepouvom- 
encore prononcer avec une entière conviction, n'ayant pas vu 
nu assez grand nombre d'espèces en bon état. 

5<>. L^analogie des Calcéoles est évidente : cependant nous ne 
saurions adopter toutes les espérances de M. Des Moulins , 
quant à Texistence du birostre dans Ces coquilles. 

40. Les Hippuritcs paraissent en effet devoir faire un genre 
• distinct: mars les raisons de M. Des- Moulins pour expliquer 
lès apparencos de concamérations inférieures ne sont pas en- 
core concluantes, il serait à désirer qu'il pût étudier on grand 
nombre d'exemplaires où ces concamérations sont bien visibles 
comme celles des Og. a et 3 de la pi. II, et fig. i , pi. m de La 
Peyroose. 

5®. Nous avions pensé, avec M. d'Orbigny fils, qui de son 
côté avait eu la même idée, qu'on devait réunir les Piudistes 
aux Brachiopodes , et beaucoup de raisons très-fortes militent 
en faveur de cette opinion : mais les observations nombreuses 
et les .faits exposés par M. Des Moulins, nous laissent encore 
indécis, si même ils ne nous rangent pas de son avis. Ce natu- 
. raliste n'a pas fait valoir le groupement de certaines espèces 
d'Hippurites qui offre encore une grande analogie avec ce que 
Ton observe chez les Balanes. Dans tous les cas, nous ne sau-* 

rions partager son opinion à l'égard de la ^création d'une cbssp 

9 
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nouvelle. On a déjà abusé peat-être de cette dénonûaatioir ^ 
en la donnant à des coupes qui , comparées à celles de même 
espèce cbez Les vertébrés, n'ont pâs une égale importance. 
Peut-être devra-t-on se borner à créer on nouvel ordre par- 
mis les Cirrliopodes. M. Des Moulins n*a pas fait attention, en 
examinant le classement des Rndîstes d'après notre méthode, 
qae nous n'envi;Bageon6 pas les -grandes coupes de l'embrancbe- 
nient des Mollusques comme étant ordonnées dans une série 
unique, nous le disons positivement dans .l'introduction à nos 
lahleaux. ^lons croyons avec lui qae les Cirrbopodes forment 
la liaison des Acéphales aux Annëlîdes et les Bracbiopodes celle 
des Géphalés aux Acéphales. Mais ces coupes sont plutôt col- 
latérales que continues. * 

- Nous émettons le voeu que tous les naturalistes fournissent 
à M. Des Moulins les moyens de donner une monographie 
complète, avec figures, de toqsles fossiles de cette famille ; per- 
sonne ne peat mieux que lui rendre le service à la science 
de combler cette lacune, d'appuyer par.de nouveaux faits, 
l'induction du rapprochement ^vec les Cirrliopodes dont les 
deux ordres sont organisés sur un plan bien différent 'et qui par 
conséquent peuvent se prêter à l'adjoDCtiofi d'une troisième 
coupe également remarquable et distincte. Il est fâcheux qu'il 
n'ait pii consulter tous les ouvrages nécessaires , surtout ceux 
de La Peyiouse, Knorr, etc. Nous engageons vivement cet ha- 
bile^ et zélé observateur à se charger de cette tâche, et pour 
montrer l'exemple, nous lui offrons tous les services qui peu- 
vent dépendre de nous , pour l'aider dans cette utile entreprise. 

F. 

T i5. Description de quelques houvelles espèces ob coquiLLÈftHavia- 
tiles et terrestres des États-Unis, par Th. Sat. {Journ, ofthe 
ulcad, of nat. se. qfPfii/adel.\o\. V, n***. 3, 4 ? ^ ®^ ^ > aoûft 
18^5, p. 1 10 , et dcc. p. 129. ) 

M. Say continue avec un zèle digne des plus grands éloges , à 
nous faire connaitiHiics coquilles et tous les animaux invertébrés 
des vastes contrées des états de l'Union. 11 est bien à désirer qu'à 
l'imitation de ses savans compatriotes qui s'occupent des ani- 
' maux des classes supérieures ^ il puisse réunir toutes ses obser- 
vations pour nous donner un ouvrage complet sur les Mollus- 
ques terrestres et fluviatiles d'abord, puis sur les Mollusques- 
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marins des Êtals-Unis. Mais il est indispensable que cet ouvrage 
«oit accompagné d'excellentes figures coloriées; et, à cet égard, 
son ami y M. Lesueur, notre habile oompatriotc, peut mieux 
que personne le seconder et servir la science. Faisons des vœux 
pour que ces deux naturalistes s'entendent à ce sujet; la litho- 
graphie leur fournit un moyen expéditif et moins dispendieux 
pour Texécation de ce projet; demandons-leur seulement de ne 
pas oublier 'que, la plupart du temps, une figure ne suffit pas 
pour reconnaître une espèce , et que les couleurs sont indis- 
pensables. Dison8*-lenr encore qu'ils n'oublient pas les animaux 
des divers genres ; mais prions-les surtout de ne point oublier 
les phrases descriptives latines, reproche que nous renouvelons 
encore en voyant que M. Say continue à manquer à cet usage 
constant et respecté par tous les naturalistes du continent , 
usage dont l'utilité est consacrée , et que nous l'invitons à 
adopter dans Tintérêt même de ses travaux , s'il veut être cité 
et s'il veut être utile à la science et aux savans. 

Voici l'indication des espèces nouvelles <}ue fait connaître 
M. Say. . • 

Hélix /al/ax et egena ; la première se rapproche de ÏH. tri- 
dentatay l'autre des H. arhorea et chersina; Bulimus mulUii^ 
neaius; Pupafallax voisin du margiFiata; Achatina soltda, elle 
paraît se rapprocher de TA. Vexillum et elle vient des Fiorides; 
Lùnnœus môdicellus, ohrussuSy pinguis , galbanus; PhjrsaAncii- 
iaria ; Cyclostoma dentata ; Paludina subglobosa ; Melania 
simplex y proxima^ subglobosa; Pyrena scalariformis : cette 
espèce pai'aît fort intéressante; il en est de même de la suivante 
FususJlu¥iatUis , s'il est bien constaté qu'elle est réellement 
flnviatile, ayant été trouvée avec d'autres coquilles d'eau douce 
mais non loin de l'eau salée. Une espèce d'(7/tib, U. sub- 
tentas elVAlasmodontaambigua^ tous deux nouveaux, terminent 
la liste des espèces nouvelles dont on doit la connaissance à 
M. Say, dans ce mémoire. F. 

j i6. Svi LIS oiGAiiBs DES HxLiciDBs regardés communément comme 
les yeux de ces Mollusques , avec un aperçu à l'appui de 
l'assertion d'Aristote que les Mdllusques testacés sont privés 
d'organes visuels; par £. M. Biatlet jun.; av. fig. (Zootog. 
joum.y n®. Ylll. Janv. -avril i8a6, pag. 497- ) 

L*i)pihion de l'auteur est : que les points noirs situes à l'ex- 



166 Zoologie. 

tréroité de» grands teatacales des Hélix et à la base de ces ten- 
tacules chez les Limnées, lesHelicineB,etc., ne sont point de vé- 
ritables yeux. Il s-'appuie en cela sur les eipériences et les ob- 
servations de M. Gaspard^ (V, le Bulletin de iSaS. Tome i*', 
n^ 129.) et sur les recherches microscopiques faites sur ces or- 
ganes par M. Baucr, et publiées par S. Ev. 'Rome [Transactions 
philosophiques.) M. Bra^ lej cite ensuite quelques passages 
d'Aristote , par lesquels on voit que le père de Thistoire natu- 
relle refusait décidément l'organe de la vigion à ses animaux 
testacé5(o9Tpax()^cpfiaTa),|qu'il distinguait nettement des Cépha- 
lopodes (pia^scxeoe) d'un coté et des Crustacés (piaOLaxoçpotxa) , de Vau- 
tre. Cependant depuis les recherches^ ordinairement si exactes de 
Swammerdam, la .plupart des naturalistes modern$^s qui s'oc- 
cupent de ce sujet, regardent les organes dont il s'agit, comme 
desjeux. Ils ne se fondent pas, à la vérité, sur les résultats d'une 
dissection anatomique exacte, qui est à peu près impossible , 
mais plutôt sur un raisonnemeot , auquel a conduit tout natu- 
rellement, l'analogie des céphalopodes. Celte analqgieest même 
si évidente, qu'il est difficile de ne pas la reconnaître tout d'a- 
bord. Aussi les naturalistes n'ont-ils point élevé de véritable 
contestation à cet égard. Ils s'accordent à-regdrder les prétendus 
yeux comme des organes très-imparfaits et comparativement 
très-dégradés, mais ne cessant pas, pour cela, de représenter les 
organes visuels des animaux supérieurs. Rappelons à l'auteur 
que Torganc de l'audition présente une dégradation analogue 
dans la série des animaux , et que pourtant on lui donne, très- 
philosophiquement, le même nom dans les Céphaloptfdes comme 
dans les Mammifères les plus pai faits; il en est de même , en 
général, de tous Ifs autres appareils organiques. Ajoutons enfin 
qu'entre les yeux presque uniquement tentaculaires, c'est-à- 
dire plus sensibles ou irritables au contact des corps concrets 
qu'à celui de la lumière, comme les-admet M. de Lamarck,et les 
tentacules doues d'un toucher très-exquis, mais jouissant peut- 
être néanmoins d'une espèce de sensibilité pour l'action de la 
lumière , comme le veut M. Brayley, on finit par ne plus voir 
quune différence de mots. 

Les figures que l'auteur donne sont des copies de celles de 
M. Bauer dans les Phi/owph, Transact: S -G.-L. 
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117. Amifix DX l'Ahsosoib. Entrait d'une lettre de M. Hobhihg- 

HAus à M. Rang. Baden le 29 juillet. 

« J'ai eu le plaisir de voir à Francfort l'animal de VJsper- 
» gillum que le voyageur Riippel vient d'çnvoyer de la Mer 
M Rf.ugey et dont le D'. Cretzschmar se propose de publier une 
» description. » 

On âe peut que désirer de voir paraître le plus tôt possible 
cette description, et surtout qu'elle soit accompagnée de beaux 
dessins qui nous fassent parfaitement connaître l'organisation 
de cet animal singulier. 

X 1 8. OBsnviTioiis DB James Rawlins Johusou , D. M., sur la Mono- 
graphie du genre HirudOf du Professeur Caréna. {Journal of 
science and tke arts , n® XLIII , p. 38. ) 

Après quelques réflexions sur les travaux modernes en bis- 
toire naturelle au sujet des sangsues , et sur l'impossibilité où 
l'on e^t de connaître complètement le système de la nature ^ 
M. Johusoo passe à l'examen du travail du professeur de 
Tnrifi ; il rappelle les caractères de YHirudo provincialls^ 
que M. Caréna distin(>ne comme espèce de la sangsue mé- 
dicinale C I ), et YHirudo verbana , dont la figure se rapporte, 
dit-il , à son Hirudo troctina , décrite dans son Traite des Sang^ 
sues médicinales , p. 5i (2). M. Jobnsou, en faisant remarquer 
qu'on substitue dans le midi de l'Europe, YHirudo provincia- 
lis à la medicinalis , rappelle au5si les recherches de M. Leno- 
Lle, de Versailles, pour multiplier ces dernières. 

M. Jobnson passe ensuite à la discussion des principaux 
points que M. Càrena signale comme des erreurs dans la plu- 
part des écrits modernes sur les Aiinélidcs. Selon M. Caréna, 
ces erreurs sont, 1°. que les sangsues ne posséderaient pas- 
d'organes de la vision ; 1^. qu'elles indiqueraient exactement 
les changemens atmosphériques, à tel point qu'elles consti- 
tueraient de véritables baromètres vivans; 5* que leur nourri- 
ture consiste en larves d'insectes aquatiques, en vers, etc.; 4°. 



(1) Depuis la pablication de son travail , M. Caréna a reconnu l'iden- 
tité de ces deux e^èces. 

(2) M. Moquin a laissé VH, troctina dans les espèces mal connues 
du genre S«uiguisuga. 
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qu'elles détruifsent leur propre espèce en s'cntredévorant ; 5"*, 
qu'elles possèdent la faculté de régénérer lears parties ampa- 
lées; 6^. enfin, quelles seraient exclosivement vivipares dan» 
leurs cocons. 

Sur ces différentes questions , H. Johnson s'attache à mon- 
trer qu'elles peuvent être pins ou moins, vraies ou fausses, 
selon qu'on les applique à telle on telle espèce de sangsues , 
attendu que toutes ces Annélides a'ont pas la même orga- 
nisation ni les mêmes habitudes, même quand on ne com- 
parerait que la sangsue médicinale et la sangsue de che- 
val (Ilirudo Sanguisuga) l'une avec l'autre. M. Johnson tout 
en reconnaissant que plusieurs' auteurs , comme Mnller, MM. 
Thomas et Yitet , le D*. Kunzmann, qui ont admis des points noirs 
oculaires, ou organes de vision dans les sangsues , n'ont pas 
prouvé parfaitement que ces animaux soient sensibles à la 
lumière , en conclut que cette question demeure encore dou- 
teuse. (V. dans ce cahier l'art, n*. yS.) 

Les autres sujets sont moins importans à àlsoater, et M^ John- 
"son s'y arrête fort peu, en disant qu'il ne veut pas abuser de la 
patience des lecteurs, et craignant , peut-être, d'entreprendre 
une réfutation complète. Quant à la reproduction des parties 
amputées, que M. Caréna nie, d'après ses expériences sur YHi- 
mdo provinvialis ^ après dix mois d'observations, M. Johnson ap- 
pelle en témoignage contraire. M. Yitet qui obtint cette repro- 
duction au bout de deux ans, et le F/'. Shaw qui l'attribue aux 
Hirudo octoculatay stagnalis ^ complanala, etc. D'ailleurs ces 
Annélides ne possèdent pas un centre commun de vie, mais 
plusieurs ganglions, ce qui fait aussi qu'elles su^ivent aux 
mutilations. 

M. Johnson fait remarquer ensuite que les Hirudo vulgaris ^ 
atomaria, complanata , bioculata , cephalota , trioculata de Ca- 
réna, coustiluent, par la forme tubulaire de leur langue ré- 
tractile , un genre distinct qu'il a établi sous le nom de 
Gjlossopoba. m. Johnson fait diverses remarques sur la descrip- 
tion et les formes de ces cinq ou six espèces, décrites par 
M. Carcna. Ensuite il parle des Planaire^, chez lesquels M. 
Dalyell d'Edimbourg, observa, en i8i< , que la couleur 
des espèces varie selon les nourritures qu'elles prennent. 
Kn cfTot, leur corps étant aplati et demi-transparent , le même 
individu , selon qu'il est à jeun ou qu'il a avalé des ma- 
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lières plas ou moins colorées y présente des nuances dif- 
férentes. \JHirudo vuîgaris est en partie dans le même cas , et 
paraît quelquefois presque noire. U ne faut donc pas , dit M. 
Johnson , introduire de confusion dans la science par cette 
multiplication de prétendues espèces fondées sur les cou- 
leurs. 

Cet auteur n'a pas, néanmoins, répondu à toutes les objec- 
tions de M. Caréna. J. J. Y. 

1 19. MoHpGBAPMiB DB LA FiMiLLB PIS HuvDifiÉs^ 9 par Alfred Mo- 
q^im-Taiidoii. In-4® de iSa p., av. 7 pi. lit]iogr. Paris, 1827;, 
Gabon. 

Les san^^es étant devenues, dans les derniers temps, un 
des principaux agens qu'emploie la médecine , il était naturel 
que Ton s'occupât plus spécialement qu'on ne Tavait fait jus- 
qu'alors, de leur reproduction , de leur anatomie, de leur 
histoire , de leurs mœurs et aussi de leur distinction spécifi- 
que ; un adsez grand nombre d'écrits ont été publiés sur ces 
Annélides depuis l'excelleilt travail du célèbre Savigny. Nous les 
avons signalés à nos lecteurs ; mais on n'avait point encore une 
bonne monographie complète de tous les animaux de cette 
famille. Celle que M. Caréna à donnée, n'en embrasse qu'une 
partie ; c*est cette tâche qu'a entreprise l'auteur de l'ouvrage 
- que nous annonçons, et son travail nous paraît très-remar- 
quable et digne d'éloges sous tous les rapports. L'on voit que 
M. Moquin-Tandon a été formé à une excellente école, 
qu'il a complètement étudié le sujet qu'il avait à traiter s 
aussi son ouvrage n'offre point ce cachet de légèreté que 
présentent tant d'autres ouvrages analogues ; on voit que 
ce naturaliste est animé d'un excellent esprit de méthode et de 
critique; qu'il a consulté, avec soin, tous les écrits où il pouvait 
trouver quelque lumière, et qu'enfin il a réussi à planter un ja- 
lon d'où l'on peut désormais partir pour faire faire à la science 
de nouveaux progrès , soit par de oonvelles découvertes , soiteu 
f^claircissant les points qu'il signale comme étant encoreob- 
scors, etlesespcces qu'il indiquecomrae étant encore incertaines. 
Cet ouvrage est divisé en deux parties ; hisloire générale et 
monographie. La \^^, est partagée en deux sections, l'une consa- 
crée à Tctudo des espèces et des genres , à la classification ; la 
a^. à la description générale. 
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L'autear offre d'abord l'histoire complète et très-scmpa- 
lense des espèces successivement observées par tons les nata- 
ralistes, en signalant les errears où ils sont tombés. Il retrace 
ensuite, avec le même soin, les changemens divers survenus 
dans la classification des saogioesy les genres successivement ' 
formés depuis Linné, par leD'. Leach , Oken , de BlainviUe, La- 
mark, Johnson et sui*tout Savigny. C'est M. de Lamarck qui , 
le premier, en a formé unç petite famille, qn*il appelayîi/»i7/e 
des Hirudinées. Savigny, en y réunissant les genres qu'il avait 
créés, en fit son ordre des Annelidts Eirudints ^ divisé en trois 
sections. M. Moqnin- Tandon adopte Topinion de M. La- 
treille en en séparant la i*^^. de ces sections, les H. Branche!- 
lionnes , qui ne contient qu'un seul genre , le G. BranchelHon , 
dont le corps est pourvu de branchies extérieures , et qui , par 
conséquent s'éloigne des deux autres sections , qui seules com- 
posent la famille des véritables Himdinées , dont M. Moquin- 
Tandon s'occupe. Ce naturaliste fait enQa connaître les diverses 
mutations que les Himdinées ont subies, eu égard àleur posirioii 
dans les diverses classifications générales. 

L'anatomie et la physiologie des sangsues sont, après la par- 
tie méfhodique de leur histoire , traitées avec beaucoup de dé- 
veloppement. L'auteur fait remarquer que depuis les anciens 
jusqu'à nous, l'on ne s'est occupé que de l'anatomie de la Sang- 
sue médicinale ou des espèces confondues avec elle , et que 
souvent même on a appliqué à des espèces qui , aujourd'hui , 
forment des genres très-distincts , les ob'îervations faites sur 
cette seule espèce. Il présente l'historique des observations con- 
nues jusqu'à ce jour, à ce st^jet; cette partie est traitée comme les 
précédentes, avec beaucoup de soin et présente beaucoup d'in- 
térêt. 

La description geiiem/e conxmencc par la forme cxténeure Les 
systèmes cutané, digestif, vasculaire, respii'atoire , sensitif , 
locomoteur et j'oproducteur, sont successivment décrits avec 
beaucoup do détails ; l'auteur signale ce qtii est dû à chaque 
observateur, et complète, par ses propres observations, les 
données acquises. Cette partie de son travail , remplie de faits 
de détails , n'est pas susceptible d'être analysée dans le Bmlle^ 
tin, L'auleur croit avoir remarqué que les points oculaires ser- 
vent à la vision , mais cette question est encore peu écUircie. 

M. Moquin-Tandon fait observer que chaque espace occy* 
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pé par cinq segmens chez les sangsues , possède un système 
nerveux, un système digestif, des appareils pour la circulation, 
pour la respiration , pour la reproduction, etc. ; en sorte que 
cet espace peut être considéré comme un petit ensemble, comme 
un animal particulier , et il s'élève avec raison contre toutes les 
comparaisons qu'on a voulu établir entre les annclides et lei 
animaux des classes supérieures ; noire auteur se livre à ce su* 
jet à des considérations générales pleines d'intérêt, et rapporte 
des expériences curieuses qu'il a faites, et qui appuient ces 
coufidératictns. 

La durée de la vie et l'accroissement chez les sangsues , l'ha- 
bitation et la station de ces animaux , l'occupent ensuite, et 
terminent la première pai*tie de cet intéressant ouvrage. 

La monographie, ou la seconde partie, commence par les 
caractères détaillés de la famille , et par le tableau méthodique 
des genres qui la composent. Voici un extrait dé ce tableau; 
dépouillé des caractères génériques qu'il contient : 

Genre Qepsme ( Glossiphonia et Glos- 
sepora Jofans.). 
Hœmopis^v. 
IBdeliennes'Sav. i SanguisugaSav. 

' I Limnatis ( Bdella Sav.)- 

HiiUDiirBBS. ^ f ^u/afroma Moquin. 

NepheUs ( TrochetiaTivXx .) , 

Chacun dfi ces genres offre , après les caractères génériques 
convenablement exprimés , la description de toutes les espèces 
qu'il contient. Chacune de celles-ci présente une synonymie 
complète, et qui parait mériter toute confiance. Plusieurs figu- 
res en couleur , exécutées d'une manière très-satisfaisante , 
complètent pour les espèces bien connues les documens que- 
présente aujourd'hui M. Moquin-Tandon. 

Un seul reproche peut être adressé à l'autour pour une omis- 
sion capitale , et dont nous ne pouvons nous rendre raison : 
il n'a point donné en latin les phrases linnéennes qui doivent 
caractériser chaque espèce. On peut omettre sans inconvénient 
la traduction française de ces phrases , mais rien ne peut dis- 
penser les naturalistes de les donner en latin; car indépen- 
damment de la nécessité de procurer aux personnes qui n'en- 
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tendent pas le français , au moins ce moyen de distinguer les 
espèces qu'ils comparent , la phrase latine peut seule être citée 
textuellement, et l'usage en a fait une règle dont l'utilité est 
chaque jour reconnue. ^ 

Le genre Sanguisuga offre one espèce nouvelle» la 5. obscunt 
trouvée par l'auteur aux environs de Montpellier; elle est un peu 
moins grande que la S, medicinalis et diversement coloi*ée. 

Le genre Aulastoma est nouveau; M'.Moquin-Tandon l'a 
établi pour une espèce assez grosse, qu'il a nommée A, nigres- 
cens^ elle vient des environs de Lyon. Ce genre et le genre 
Nephelis sont dépourvus de mâchoires et ont l'anus très appa- 
rent. Ils sont distingués l'un de l'autre , outre quelques difTércn- 
ces moins marquantes, par le nombre des yeux, qui est de lo 
dans V Aulastoma et de 8 seulement dans les Nephelis, 

Le genre Neplielis a donné à ce naturaliste une espèce nommée 
N, Gigas. Elle vient des environs de Lodèvc» et ressemble beau- 
coup à la N. vulgaris. 

Nous ne saurions mieux terminer cet article qu'en offrant 
la monographie de M. Moquin-->Tandon comme un modèle à 
suivre pou^ les ouvrages de ce genre. F. 

120. DiSGsiPTioii DB Diviss iHSiGTis iNioiTs recueîlUs en Sicile par 
M. Alex. Lbfkbvbs. (Annal, de la Société', linn. de PariSy Vie. 
vol., i", livr. , mars 1827.) 

Dans ce mémoire M. Lefebvre, qui a déjà fait plusieurs voya- 
ges, dans l'intention d'augmenter le domaine de rentomolo^ic, 
nous fait connaître sept espèces nouvelles dlnsectes qu'il a 
recueillies en Sicile, et qui n'étaient pas leseul fruit de ce voyage. 
M. le Comte Dejean dans le second tome de son Species avait 
déjà fait connaître le Chlœnius Borgiœ , le Carabus Lejtbvrii et 
]a5/V/^(7/iaeu/Y>y;a>/zquin'élaicnt point connus avant le voyage de 
M. Lefebvre. ( Ce dernier observe qu'il est probable que la 
Siagona europœa n'est qu'une variété de la Siagona depressa 
([lie l'on trouve en Egypte. ) Les espèces contenues dans le 
mémoire que nous analysons sont: i^.IIeliothis Ca//f>u>.£nverg. 
i6.1ig. Ailes antérieures d'un brun clair avec deux bandes d'un 
brun noirâtre, une large, dilatée vers sa base ; l'autre placée 
\ci*s l'extrémité de l'aile , composée de taches et siuuée j une 
facile discoïdale, réniformc, d'un noir brun. Ailes postérieures 
Manches avec une li^nc arquée discoïdale, brune ; bordées d'une 
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large bande brune qui porte deux taches blanches. Mâle. Pa- 
lerme^ PI. 5, fig. i. 2<>. Plusia accentifera. Enverg. un ppuce. 
Qorselet huppé. Ailes rabattues, un peu dentelées; les antë* 
rieures pourprées variées de brun et d'un peu d'or , portant 
dans leur milieu une tache brune dont le bord intérieur est 
marqué d*nne espèce de caractère de couleur argentée. Bois 
des monts Madoniers. PI. 5, fig. a. 3<^. Cossus nonagrioides, 
Enverg. un ponce. Ailes antérieures jaunes en dessus, leur 
bord Ultérieur , la nervure moyenne et une série de points vers 
l'extrémité, plus obscurs; ailes postérieures blanchâtres. Alâle. 
Palerme. PI. 5, fig. 3. De ces trois espèces de Lépidoptères, les 
deux premières sont des Noctuelles pour M. Latreille , Gêner, 
Crust, et Ins.^ et nous croyons qu'il en serait de même delà 
troisième d'après la conformation des antennes. Il serait à désirer 
que les naturalistes siciliens examinassent de nouveau les par- 
ties de la bouche de ce lépidoptère, qui étaient mutilées dans 
1 individu. soumis aux observations de M. Lefebvre. 4^* Gryllus 
megacephdus. Long. i8 lig. Tête très- grande. Ailes de moitié 
plus longues qne les élytres, celles-ci un peu plus courtes qpe 
l'abdomen. Corps entièrement jaune avec une bande transver- 
sale sur le front, et le dessus du corselet brun. Mâle. Val di 
Koto. PI. 5, fig. 4- 5°. Scutellera bilunata. Long. 7* lig. Corps 
ovale, corselet et écusson ferrugineux, piquetés de noir, celui- 
ci portant avant son extrémité deux lunules jaunes, dessons 
de l'abdomen et du corselet jaunes , avec des taches rousses. 
Randazzo, au pied de l'Etna. PI. 5, fig. 5. 6^. Cetonia squamosa. 
Long. 8. lig. D'un noir, brillant. Dessous du corps encore plus 
brillant. Bords du corselet, extrémité des élytres et de l'abdo- 
men tachés de blanc ; les segmens de celui-ci ayant de chaque 
côté, une tache de cette couleur. Dessous du corselet couvert 
de poils jaunes. Catane. PI. 5, fig. 6. 7^. Chrysomela sicula. 
Long. 5 lig. Bleue ; élytres d'un rouge sanguin avec des points 
enfoncés bleus épars et le bord antérieur de cette dernière 
couleur. Randazzo , au pied de VEtna. PI. 5, fig.7. 

A la soitede ce mémoire , M. Lefebvre fait mention de diffé- 
rentes espèces déjà connues qu'il a observées dans son voyage, 
telles que les Painassius Apollo Ql Mnemosyne, Il s'étonne de 
n'avoir pas trouvé dans les mêmes endroits les espèces alpines 
des genres Argynne, Piéride et Coliade, ni aucuns de ces Satyres 
bruns qn'Ernst et quelques antres appellent des Satyres nègres. 
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Il n'a point rencontré non plus la Thaû apollinaris, queGodart 
supposait devoir s'y trouver. Parmi les Satyres nouvellement 
observés en Sardaigne et en Corse, il n*a retrouvé en SicÛe que 
le Satyrus aristeus Boncll. Il a encore rapporté de son voyage la 
ZjrgosnaHeijtms^ Ocbsenh. X^Satjrrus Arge^ l'Jffesperia Nosira^ 
damuSy et une variété pâle de VHtsptria Comma dpntles taches 
du dessous des ailes inférieure^ sont constamment liées ensem^* 
ble. Celte dernière se trouve, avec les Parnassiens, à environ 
2O00 mètres de hauteur. . 

M. Lefebvre nous dit que son 'Pamassius Mnemasjrne a été 
regardé par quelques entomologistes comme upe espèce nou- 
velle et nommé Mthnensis, il croit cependa'ntquece n'est qu'une 
variété à taches plus prononcées et à'oviducte de la femelle plus 
volumineux. Nous serions d'autant moins porté à éti*e de son 
opinion que ce dernier caractère nous parait oi^nique » et qu'il 
cite d'autres pays où l'on retrouve cette prétendue variété. Ce 
mémoire est accompagné , comme on a pu le voir par nos 
citations, d'une planche où soot figurées les sept espèces que 
nous venons' de mentionner cl en outre quelques détails d'or- 
ganisation du Gryllus megacephalus . Â. S. F. 

131. NoTiossuB LE HA?iciBTOif, par J. CiST;avec planche, [dmeric. 
journ, ofscieftcCy t. VIIT, n**.a, p. 269.) 

Cette notice tri'S-superûcielle a pour sujet l'espèce de Hannc- 
ton la plus coiiimunc en Pensylvanie, où elle représente sous 
tons les rappottsle hanneton commun de l'Europe. Les Ggurcs 
représentent Kinsectc parfait et sa larve , sous-dififérens aspects , 
mais elles sont si défectueuses qu'il est impossible de préciser^ 
à Ifur aide , le nom de l'espèce dont l'auteur a voulu parler. 
M. le comte Dejean, ayant bien voulu les comparer, avec Icft 
espèces américaines de sa collection , pense qu'elles se rappor- 
tent peul-êlre le plus à l'espèce désignée dans sa collection, 
sous le nom de AfcioloniliapuncticoUis . S. G. L. 

laa. Note sur vth insecte du gehre UROcàsE sorti du hors d'une 
table, avec fig. , par M. John Fogco. {Edinb. journ. cf. 
science y vol. Il, 1 8a 5, p. 95 ; et American journ. of. science ; 
Vol. IX, i8a5, p. 288.) . 

L'insecte dont il s'agit dans cette note , et dont Tauteur 
donne une figui^ était un individu femelle d'une grande espèce 
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du geîire Urocèrc : il fut trouvé mort dans le^bois d'une table 
en bois de sapin. La description est fort incomplète, vu que . 
Tautear n'indique pas même le nombre des arliclcs des an- 
tennes; ces parties ne sont pas non plus représentées dans la figure, 
attendu qu'on les avait perdues en retirant l'insecte du bois. Il est 
cependant dit qu'elles s'étendaient en arrière jusqu'au dernier 
anneau de l'abdomen. L'espèce paraît avoir été voisine de 
l(/rocerus Gigas ^ dont elle diflere néanmoins. 

ia5. DiscRiPTion DS DEUX nouvellss espscss ok CoLKOPTàREs appar- 
tenant a o X gen r es Creniastocfieilus e t Priocera pa r M . W . K lur ^ 
[Zaolog. Journal; u^. Vlll,janv. -avril 1826, p. 5i6. ) 

r'. Esp. Cremasfocfieiius variolosus. Kirby» C. nigery obscu^ 
rus eljtris variolosis] prothorace lotopunctaio. Long . 4 ? ^'g* Hab. 
l'Amérique septentrionale? (Le muséum du XY, Francillon. ) 

L'Auteur ajoute une description détaillée du C. Caslaneœàe 
Knoch (TrichiusFaîbv ), qui habite également l'Amérique sep- 
tentrionale. 

2«. Esp. Priocera pus ilîa Kirby. P. subvillosa; rufa^ eljrtris 
punctatO'Striatis apice lœvibus , utraqut /ascia nigricanti punc^ 
iisque duobusjlavis. Long. 1 ^ lig. , hab. TAmérique septentrio- 
nale? (Le muséun du D'. Francillon). Les deux nouvelles es- 
pèces sont surtout remarquables en ce qu'elles appartiennent à 
des genres qui , jusque-là, n'étaient fondés que sur une espèce 
unique. 

I 94. RiCUEBCflBSPOUB SERVIR A l'hISTOIRE NATURELLE DBS CanTHARIOES , 

avec fig ; par M. VictoR Ac/douin. (Annales des Sciences natur.^ 
septembre 18:26, p. 5i') 

Ce mémoire , dont le sujet est en même tempsccliiide la dis- 
sertation inaugurale de l'auteur (Prodrome d'une histoire na- 
turelle chimique , pharmaceutique et médicale des Cantharides , 
Paris 1826), est un extrait d'un ouvrage plus étendu qui doit 
former une monographie complète du genre Cantharide. 
Plusieurs faits importans pour l'entomologie sont déjà signa- 
les dans ce Prodrome , dans leqnel l'auteur ne s'occupe cepen- 
dant que de la Cantharide des boutiques (C vesicatorùi).l^\i% 
rorganisation extérieure de cet insecte ce sont surtout les parties 
de la bouche qui ont été soumises à un examen plus soigné 
qu'elles ne l'avaient été jusque-là. Aux pate3 antérieures du 
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mâle , à la jonction de la jambe et da premier article da tarse, 
M. Audouin a remarqué qa'aa lien de deux épines mobiles et 
presque droites, comme. on les trouve aux pâtes moyennes et 
postérieures , et aux trois paires chez la femelle , il n'en existe 
qn*une seule, comprimée, forte , tranchante, mobile et suscep- 
tible de convertir en trou une échancmre que présente le pre- 
mier article du tarse. Cette disposition a un usage fort 
curieux dans l'acte de l'accouplement, que l'auteur a ob- 
servé fort atteAtivement, et qu'il décrit avec détail.Dans l'orga- 
nisation intérieure de la cantbaride , le système nerveux pré- 
sente des dispositions remarquables, i^. en ce que les deux cor- 
dons qui réunissentle second ganglion du thorax au troisième, 
s'entrecroisent vers le milieu de leur trajet , en sorte que celui 
qui naît à droite du ganglion du mésothorax se porte aiî côté 
gauche , et i^ice i^rsâ pour l'autre cordon ; les deux cordons 
restent libres dans ieur entrecroisement; toutefois ce fait 
n'ayant été observé, jusque-là, que sur un seul individu du sexe 
' mâle , il faudra attendre les résultats de recherches ultérieures 
pour établir s'il est général oli simplement accidentel. Un second 
fait qui doit éveiller l'attention des anatomistes , c'est que l'au- 
teur a observé, de chaque côté du vaisseau dorsal, an filetblan- 
ehâlre , très-grêle, qu'il a reconnu pour un nei*f .11 Ta vu s'engager 
dans le prothorax , puis dans le trou occipital, et aboutir enGn à 
un petit ganglion nerveux tout-à-fait isolé du cerveau , et four- 
nissant antérieurement dcnx filets très-grèlcs qui paraissent 
s'engager dans le chaperon. 

Cette observation n'est pent^êtse pas aussi isolée que l'auteur 
lui-même le pense ; nous rappelons seulement k ce sujet la dé- 
couverte d'un second système nerveux dans le Phasma Ferula 
et dans le Mantis jEgjrptiaca par M. Millier. (Y. leBull,^ t. IX, 
n®. 3i6.) A la vérité, la description de M. Muller ne s'accorde 
pas avec l'observation de M. Audouin , en ce que le second 
système nerveux signalé par l'auteur allemand se trouve appli- 
qué, non pas sur les côtés du vaisseau dorsal, mais sur la face 
dorsale du canal alimentaire auquel ses ramifications paraissent 
aussi être principalement destinées. Mais les différences s'ex- 
pliqueraient peut-être par les ordres difforens auxquels appar< 
tiennent les insectes en question. Il est du moins très-probable 
que de nouvelles recherches sur ce point conduiront k des ré- 
sultats du plus grand intérêt. 
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Les systèmes circalatoire , respiratoire et digestif des Can- 
Uiarides ne s'éloignent pas essentiellement du type des aatres 
Coléoptères, Il en est de même des organes générateurs des 
deux seies. Dans l'appareil femelle on trouve Torgane que 
Mr Andoain nomme la vésicule copulatrice, extrêmement déve- 
loppé, et le vagin clos par deux petites pièces cornées, cupuli- 
formes, mobiles et munies à leur centre d'un tubercule. Ces 
deux appendices en jouant Tun sur l'autre compriment le pénis 
du mâle , qui finit par se rompre et reste engagé dans la vulve 
et dans la vésicule copulatrice. L'observation que l'auteur a 
faite à cet égard chez les Cantliarides conûrme celle qu'il avait 
déj4 publiée antérieurement s'ir le />ri7wj/?ai'6fcc/w {Buii., t. VI, 
no. i!27J (i). Les oeufs , ainsi que tous les appareils organiques 
«lont il a été fait mention , sont représentés par de bonnes ûga-^ 
res l^s métamorphoses que la Cantliaride subit à Tétat de lar- 
ve, n'ont pas été observées par l'auteur. Ce point obscur, 
reste donc encore à éclaircir pour que son travail ex professa 
devienne complet sous tous les i*apports. A la thèse inaugurale 
sont encore. ajoutés les résultats de l'analyse chimique de la 
Cantharide vésicatoire, des propositions sur les effets physiolo* 



(1) Dans une lettre adreissée , le 24 mai 1824, à M. Arago, 
alors président de l'Académie royale des sciences , et publiée en 
juillet suivant dans les Annales des Sciences naturelles , tome II , page 
281, M. Audouin croit pouvoir établir en thèse générale que la poche 
copulatrice a pour usage de contenir le pénis du mâle qui s'est rompu 
pendant l'acte de la copulation , et que cette rupture est même né- 
cessaire pour que la copulation soit complète. Il avait d'abord trouvé 
le pénis dans la poche copulatrice chez quelques Hyménoptères, en- 
suite dans plusieurs Coléoptères , et notamment le Hanneton et le 
Drile jaunâtre. M. Desmarest, qui a aussi fait des recherches soigcfées 
sur ce dernier insecte ( voyez le Bulletin, tome II , n©». 8Ô et 170) , 
nie , à son égardf formellement le fait ; il a vu fréquemment le mâle 
^'accoupler avec plusieurs femelles, et la même chose arrive aussi 
chez d autres insectes , romme par exemple les Bombyces. It n*y a 
d'aille\|rs aucun rapport de dimeusion ni «le conformation entre la 
poche copulatrice vaste et membraneuse de la femelle du Drile jau- 
nâtre , et le pénis très-petit du mâle. L'opinion de M. Audouin se 
trouve donc encore sous le poids de puissantes objections , qui ne ' 
permettent pas de l'admettre sans restriction. Aussi M. Audouin loî- 
méme a-t-il reconnu depuis , que certains insectes, tels que les Bomby- 
ces et antres , font exception à sa tliéoiie ; mais en mettant de côté la 
B. TqmbXII. li 
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giqties qu'elle produit sur le corps vivant , 1* indication des 
préparations pharmaceutiques dans lesquelles ou fait entrer ces 
insectes, et enfin leur emploi en médecine; mais cette partie 
ne contient rien qui soit propre à fauteur. ' S. G. L. 

ia5. Esquisse ddnb cLAssiricATioii hatuiillb dis LÉPiDOPrisEs 
musHis, PAi W. SwAiRSOM. (PhilùSûph. Magaz,^ and jinnals of 
Philosophy^ To. I, p. 180.) 

M. Swaiuson divise ce sous-ordre en deux groupes y dont le 
premier est noiùmé givupe ty'pique^ ayant pour caractère une 
ehysalide anguleuse; et dont le second, qui est appelé groupv 
anomal y est caractérise par une chrysalide unie. Le premier se 
divise ensuite en deux familles, les Nymphalides à chrysalide sus- 
pendue , à pâtes antérieures imparfaites, etlesPa/»i//V>/iùief à chry- 
salide à ceinture nue et à pâtes antérieures parfaites. Le second 
groupe se divise en trois familles ; les Hespéridts à chrysalide \ 
ceinture et folliculéc ; pâtes antérieures parfaites : les Polyom- 
matideS^ chrysalide à ceinture ; chenille en cloporte; pâtes an- 
térieures demi-parfailes; et les HcUcohiens 4 chrysalide suspen- 
4ne, et pâtes antérieures imparfaites. 

En rapprochant ensuite les Iléliconiens des Nymphalcs , h 
cause de leur affinité , les cinq familles forment un cercle. 

Comparant ensuite les familles entre elles , il trouve qne d'une 
.part les Nymphalides ^ qui n'ont que quatre pales, et les Mes- 
pérides qui en ont six , ont d'ailleurs les mêmes caractères suî- 
vans: corps courfr, épais, conique, placé dans une coulisse formée 
par les ailes postérieures; masse des antennes rarement com- 
primée, thorax trrs épais; vol fort et rapide. Et d'autre part 
les Héliconiens ({ui sont tétrapodes , et les Pofyommaiidcs qui 
sont hexapodes, on t également des ceractèresanalognes, ayant le 
corps allongé, mince , en foi*me de massue , lihre, la masse des 
antennes comprimée généralement en spatule; le thorax petit, 
le vol faillie et lent. S. s. 



mptarc du pénis , et son séjour dans la poche copalatrice, il reste 
U fonction de cette poche comme réservoir du sperme ; cette fonc- 
tion a été constatée par les observations de M. Andouin. M. Suckow, 
de Manheim, Tavait reconnue de son côté dans le Hanneton, et publié 
ses observations dans son mémoire sur la nature du hanneton (voyez 
le BulUtin, tome IV, n°. 314 ). Mais, avant ces deux natamiistes, 
Malpighi en avait déjà fait l'observation , et par cette raison , tonte 
discussion sur la priorité de la découverte serait inutile. 
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ia6. MOTICK SUR CIRQ ESPECES NOUVELLES DE LbpIDOPtÈbE^ d'EuEOPB ; 

par M. J.-A. Bois-Duval, avec fig. {Annal, de la Soc, Linn. 
de Paris. 6*. vol. , i'*. livi\ , mars 18Q7.) 

Qans cette notice , M. Bdis-Duval prélade à de plus grands 
travaux qu'il doit publier sur les Lépidoptères , eu faisant cou- 
naître cinq espèces de divers genres de cet ordre : i^. iVoc- 
tua Tirrheaj espèce connue mais dont la chenille n'avait 
pas encore été décrite ni fi,<urée; i'aateur en donne une des- 
cription très-étendue et la représente pi. 6, fig. i".; cUc 
vient 4^8 bords européens de la. Méditerranée et de l'Afri- 
que», 1°. Noctua Treitschkiïy pi. 6, fig. a, du Languedoc; 
3*. Noctua canescens , ailes antérieures blanchâtres parsemées 
de petits points bleuâtres , avec 3 lignes ondulées peu distinc- 
tes et une tache peu marquée, orbiculaire, de couleur noirâtre, 
bord postérieur portant de petites lunules noires , ailes pos- 
térieures blanches en dessus et en dessous avec le bord obscur, 
4;orselet blanchâtre ayant quelques poils bleus , autennes jau-> 
«es, pi. 6, fig. 5; de Casteinaudarj ; 4®. Sphinx vespertilioidesj 
voisin du S. Hippophaë^ ailes antérieures cendrées avec une 
bande large et sinuée d'un gris plombé brillant et un peu plus 
claire sur le bord, une tache à la base^ blanche piquetée de 
noir, le disque portant un point et une lunule d'un brun noi- 
râtre peu marqués j ailes postérieures couleur de chair à base 
et bords noirs, leur angle anal d'une couleur plus claire, an- 
tennes blanches , corps cendré avec deux bandes blanches et 
autant de noires ; chenille sans corne ,ni tubercule , lisse , d*au 
vert cuivreux , avec deux lignes latérales pâles , s'étendant de 
la tête jusqu'au dernier segment du corps , celui-ci piqueté 
d'orangé , stigmate de même couleur entouré de noir, segment 
anal ajraat deux taches elliptiques, couleur de chair, tête cen- 
drée, ventre et pâtes couleur de chair, celles-ci ayant à leur 
base une petite ligne rouge ; des montagnes du département de 
risèrè, pi. 6, fig. 4 i 5**- Sphinx cretica^ taille du S. lineaUiy 
ailes antérieures de couleur de terre d'ombre un peu cendrée , 
avec des petites bandes obliques plus ou moins visibles et ua 
point d'un brun noirâtre peu apparent sur le disque, ailes 
postérieures rouges , à base très-noire et à bord brun dans la 

la.' 
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femelle , ces mêmes aîles noires avec l'angle anal pins pale 
dans la mâle , île de Candie, pi. 6, fig. 5, femelle. 

La planche jointe à celte notice est fort bien exécutée ; le 
travail de M. Bois-Duval nous fait espérer beaucoup d'avanta- 
ges pour la science par la publication de ses ouvrages subsé- 
qoens. A. S. F. 

127. DeSCRIPTIOM BT FlfcURS D*0lfK NOUVELLE ESPECE d'OrmITHÛMVIE ; 

par M. Léon Dufou», D. M. {Annal, des sciences nai, , mars 
1827, tome 10, pag a43.) 

Dans ce mémoire, M. Léon Dufour donne la description 
d'une Ornithomyie qu'il croit nouvelle, sous le norod'Ornitho- 
royie bilobée; ses caractères sont : corps d'un roux pâle, point 
d*('celles ou yeux lisses , trompé avancée , abdomen hérissé de 
poils, profondément échancré tt formant deux lobes, ayant 
une dent obtuse de chaque coté à sa base , pâtes d'un >vcrt li- 
vide , corselet d'un roux pâle en dessus , ailes ovales-oblon- 
gués , un peu enfumées. 11 pense cependant que son espèce 
pourrait bien ne pas différer de celle qu'Olivier et M. Latreillc 
ont décrite, le 1*^ sous le nom d'Hippobosque aviculairc , 
Encycl. méihod,^ lom. Vil, pag. 91 , et le second dans le Nouv. 
Dict. dJûsl, nat., 2*. édit., tom. 24, sons celui d'Ornithomyic 
verte. De Géor, qui a observé l'Hippobosque aviculaire, lui 
a vu 5 yeux lisses; dans l'article cité d'Olivier, cet insecte 
n'est décrit, à ce qu'il paraît, que d'après les auteurs 
anciens et non ex visu. Les crochets des tarses ne parais- 
sent point être les mêmes dans sa description, que dans 
celle de M. Dufour, il est donc jirobable que sou cspi*cc* 
n'est pas l'Ornilhomyie bilobée de ce dernier auteur. Quant 
à M. Latrcille, il est difficile de croire qu*il ait donné sans 
examen trois ocelles à une espèce qui en serait dépourvue. 
11 est bien vrai cependant qu'on trouve dans les cabinets de 
Paris, l'Ornilhomyie bilobée de M. Dufour sous le nom d'Orni- 
thomyie verte ou aviculairc. 

L'auteur donne ensuite de très-bons détails anatomiqoes sur 
cette espèce. A ce mémoire très-utile à la science , sont jointes 
des figures qui représentent l'insecte el les détails, fort bien 
exécutés. Auo. S. 
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i!!^. Mbmoiik poun ssRviR A l'histoire ou cInre Octptbra ; par 
M. Lboh Dufour , D. M. (Annal, des sciences natiir. , mars 
iRa7,tora. ]o,pag. 248.) 

Olivier dit, dans V Encyclopédie , que les larves d'Ocyptères 
vivent dans l'intérieur des racines ou des tiges de plantes , où 
elles se métamorphosent et d'où elles sortent sous la forme 
d'insectes ailés. Il est très-probable que cet auteur a été entraîné 
à avancer ce fait , par Fabricius qui dit, en parlant de YOcyp- 
te^a brassicaria : Habitat in brassicœ oleraceœ radicibus. De 
Géer dit de sa mouche à taches rousses , Ocyptera iatemlis 
Fab.', qu'elle est vivipare , que ses larves sont blanches à tête 
pointue et de figure variable. 

Telles étaient les seules données sur l'histoire des larves des 
Ocyptères, lorsque M. Léon Dufour fit des observations pré- 
cieuses dont il rend compte dans ce mémoire ; il trouva. à plu- 
sieurs reprises dans la cavité viscérale de la Cassiiia viridis 
Lion. , une larve dont il obtint au bout de quelque temps , 
une Ocyptère qu'il a décritecomme nouvelle sous le nom d'O. 
Cassidœ dans un appendice qui suit ses Recherches anatomiques 
sur les coléoptères (Voyez le Bulletin^ Tom. XI, n». 246, 
juillet 1827 ). Il y ajoute aujourd'hui la figure de cette 
Ocyptère et de sa chrysalide ; depuis il découvrit au mi- 
lieu des viscères de la Pentaloma grisea Latr., une larve de la> 
quelle il obtint VOcyptera bicolor Oliv., Encycl.^ tom. 8, pag. 
4^3. Il donne la description de la larve et de la chrysalide \ il 
nous parait digne de remarque que cette larve est munie d'une 
queue ou siphon caudal dont l'extrémité s'accroche, à l'aide de* 
deui dents, sur les bords d'un stigmate métathoracique de la 
Pentatome , l'ouverture placée entre elles s*adaptant sur ce 
dernier pour aspirer l'air. Lorsque la larve a.pris toute sa crois- 
sance , le siphon 'se détache du corps de cette larve, et M. L. 
Dufourparait croire que la Pentatome parviei^, par ses efforts, 
à se débarrasser alors de l'hôte que, jusque-là, elle avait nourri 
de sa propre substance ; il ne pense point que la larve ou la 
chrysalide ait des moyens pour se tirer elle-même du corps de 
la Pentatome; ses principales raisons sont : qde les chrysalides, 
sont incapables d'exercer par elles-mêmes une faculté locomo- 
tive. Nous lui observerons que les chrysalides des Cossus, des 
Zeuzcres et des Hépiales , font sortir une grande partie de leur 
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corps do bois ou dt la terre , poar devenir intectet parfaits. II 
est consUnt aossi que pour une larve de Diptère» ce a'est 
point Taffaire d'un moment que le passage de Tétat de larve à 
celui de chrysalide; laquelle conserve pendant un temps notable 
les facultés locomotives qu'avait la larve; ainsi -les larves des'Ëris- 
files parcourent souvent, en grimpant, plusieurs toises de ter« 
niln après être sorties du médium dans lequel' elles vivaient , 
pont se mettre en chrysalides. Il serait très-possible que la 
larve de rOcyptère, après s*étpe séparée de son siphon, sortît par 
ses propres efforts du corps de la Pentatome : au reste la peti- 
tesse du trou de sortie observée par M. L. Dufour ne nous 
laisse aucun doute que ce ne soit la larve elle-même qui se fasse 
jour par des contractions successives , afin de parvenir à l'air 
extérieur, dans lequel seul sa peau peut prendre la dureté né- 
«cenaire à son nouvel état de chrysalide. 

Le mémoire contient en outre d'excellentes observations 
anatomiques qui augmenteront très - avantageusement les 
connaissances jusque-là fort bornées que Ton a sur les pre- 
miers états des Diptères, et même, selon nous, serviront 
à lec rectifier. La planche représente les 2 Ocyptères ainsi que 
beaucoup de déttiils de leurs laves et de leurs chrysalides. 

Am). S. 

139. Sur les tribvs it les genres composart la yamille des Psela- 
PB IDES , avec la description de quelques espèces nouvelles ; 
par le Dr. W.-Flf. Leach. (Zooiog, Journ. ; n*. VIII, jan- 
vier-avrîl i8a6, pag. H5,) 

L'auteur sousdivise la famille des Pselapfaides en 5 tribus; il 
assigne à la première pour caractères : un porps allongé, dé- 
primé , des antennes à 1 1 articles et des palpes maxillaires 
très-longs. Le seul genre que comprend cette tribu est rJ^ii- 
plectus de Kirby ; une espèce nouvelle que l'auteur décrit est 
nommée par lui JT. Easterbrookianus^ corpore. loto intense ftr- 
rugineo; antennis palpis pedibusque palUdioribus, thomce rugu- 
icsô; efylrif punctulatis. tiab. itt Danmoniœ nemoribus rariss. Au 
même genre l'auteur rapporte encore le Pselaphua namts Rei"- 
chenbadi, Monogr, Pseiaph,^ et a autres espèces de sa propre 
collection; enfin il y range avec doute les Pselaphus an^igniis. 
Marsietui et signatus de Reichenbacli. La seconde tribu x pour 
caractères : le corps court, convexe , les antennes à 1 1 arUcles, 
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les palpes maxillaires allongés . Elle reuferiue les genres Bjr- 
ihinus^ jércopagus^ KunzeUy Tychus , BryaJis , Beichenbachia et 
Pselaphus. 

Genre Btt4 mus. Corpus brève ^ depressum^ anienfiœ arliculo 
primo crasso , cjlindraceo y secundo primo abrupte ctnssiore; ma- 
ris interne acutè producto , articuUs 3-8 œqualibus , ienticuiatisi 
nono et décima cross ioribus lenticulatis ^ undecimo ovato^ ^piçe 
acutissimo ; palpi maxillares articula Jll{farmi apice gradatim 
claifotOp secundo ovata ^ tertio ovata^ scutiformi maximo; basi 
angustissimo. 

£sp. B. Curtisianus ( B, Curtisii. Leach. Zool. Mise. UT. 83.) 

AicopiAus. Corpus brève , convexum. 

Antennœ articuLo i". e/ a°. aliis crassioribus ; articula lo. elonr 
goto f a», subgloboso primo tenuiore; articuUs 3^. , 4*^., 5°., 6?.» 
^o., et 89. ^ œquaJibuSy subglobosis ,' 9°. crassiore^ ienticuiarisulf' 
giobasof^o^. Unticulari subgloboso prœcedente majore ^ 1 1^. ojUis 
crassiore^ ot^ato^ apice acuminato. Palpi maxillares articula primo^ 
JiUformi^ apice gradatim clavato^ secundo elongato ovata , tertio 
avaia-scutiformiy basi angustissimo, 

Efp. A. rugicallis Tozzelû Mss. A. carpore toto castaneo} 
antenniSj palpis y pedibusque pallidioribus ^ capite punctulato-y. 
thoraceruguloso,eljrtrispunctatissimisnitidis, Hab. dans les forêts 
épaisses de Tltalie. 

A ce genre «appartient encore le Pselaphus glabricallis de 
Ecichenbach. 

Genre' KunzBA. Corpus brève, convexum. Antenme jtrticulo i^, 
tf/a*. aliis crassioribus ^ articula i*. elongato cylindracea interne 
^ O" ^^ $ a^m/7fe dilatato; secundo globosiusculo primo tenuiore; 
articulis 3°. — 8". œqualibus globosiuseulis ; g^. crassiare lenti*, 
culariy 10". globosiusculo^ lenticulari nono majore ; 11*». crassion\ 
ovata , apice acuminato; palpi maxillares articula 1®. fdifarmi ^ 
apice gradatim clavato; 1^. elongato ovato \ 5". scutiformi , basi ' 
angustissimo. 

Esp. K. nigriceps. Corpare toto ferrugineOy antennis^ palpis 
pedibusque pallidioribus , capite nigrescente. Hab. in Alpib. mari- 
tlmis în sylvis pinestribus rarissima. * 

Genre Ttchus. Corpus brève, convexum, antennœ articulis i®. 
et a**, crassioribus subcylindraceis ^ articulis i®. secundo toU" 
giorei articulis 3*', — 8*». subglobosis ^ articulis i«. , 3°. «/ 4**» 
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(maris) prœsert Un aliis crassiofibus ^ go. el lo». globoso-lenticida- 
ribus; decimo iiono majore^ 1 1®, ovato aiiis crassiorc apict abrupte 
aeumùuUo, Palpi — ' 

Esp. T, niger ( Pselaphus niger, Reicbeub.}. 

Geore Brtaxis. Corpus brève convexum ^ thorax foveolis sulco 
conjunctis sculptuf. ^ntennœ articulU i^. et 30. aliis crassioribus 
subcylindracets ; artîcuils 3®.— 7*. elongaUsy cylindraceis , 5®. 
longiore ^ i^. suhgloboso minore \ 9^., lo**. et ri«. elongatis 
ciaifem gradatimjbrmantibus, 1 1®. hpîce acuminato, Palpi maxil- 
lares articula 1° clavatOy basi angustissimo y a^. sùbgloboso y 
3". conico. 

Esp. 1". B. longicomis Leach., Zool. miscrtlL^ IH., 85. 2®. B. 
sanguinea, Ibid. [Pselaphus sanguineus Reiçhenb.) 

Genre Riicbenbachia. Corpus brève, convexum, Thorax foveolis 
dùtinctis sculptus, Jntennœ articulis i^ et a®, aliis crassioribus ; 
articulis 3». - 70. œqualibus y brevibus j 8*. pauhdwn longiore ^ 
90. sùbgloboso^ lo**. lenticulari; if°. opûrê subobtuso. Palpi 
maxillaresy articulo 1°. clavaio, basi angustissimoj a^, sùbgloboso 
3». conico. 

Esp. /?. Junconsm ( Bryaxis Jimcoruru Leach» Zoo/. Afir- 
ce/; ///, 86. ) 

Genre Pselaphus Herbst., etc. 

Esp. P. nigricans. Corpore ioto nigrescenle; antennis ypalpis, 
pedibusque dilutioribus . Tozzelû Mss. Hab. tronvé aux environs 
de Flore b ce. 

La 3^ . tribn a pour caractères : un corps subcjlindrique ; des 
antennes à 6 articles; des palpes maxillaires très-conrts; elle 
ne comprend que le genre Clavigsr Latr., que l'auteur n'a ja- 
mais eu occasion de voir. 

i3o. Sur les spicules silicrux dk deux Zoophttbs de Shetland , 
par R. E. Giant. [Edinb. new philos. Journ.y']mn id^G^p-igS.) 

En examinant l'axe siliceux de deux Zoopbytes trouvés par 
M. Fleming sur les côtes de Shetland, M. Grant remarqua que 
leurs spicules se rapportaient parfaitemeut par la forme et par 
l'arrangement avec cpux représentés par Donati, comme propres 
à son Jlcjronium primum Dioscoridis et à son Tethjra sphœrica. 
Les spicules de ces deux espèces sont siliceux , comme l'in- 
diqua Pallas qui les comparait à de l'asbestc el à de la pierre 
ponce. Montagu avait également été frappé de celle parttcula- 
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rite, ejt nomma ces &picules du nom général d'a.f^e/i/t. Dans 
l'un de ces ZK>ophytes , que le Dr. Fleming a nommé Cydoniwn 
Mulleri^ M. Grant trouva que ces spicules affectaient deux 
formes: l'une grêle, longue et fusifornie, l'autre petite et ter- 
minée à son extrémité par des rayons courts et recourbés. Dans 
la^*. espèce nommée par Montagu Spongia pilosa^ et par le 
D'^. Ylemiïï^Tetfya pilosa^ l'axe consiste seulement en faisceaux 
radiés de •spicules trc>s-gréles , fusiformes et très-soigi^euse- 
ment représentées par Donati dans l'espèce qu'il nomme Tethyu 
sphœrica. Pallas dit que le premier de ces Zoophytes est abon- 
dant an cap de fionne-Espérance ; Donati indique que son 
espèce est très-commune dans la mer Adriatique , de sorte que 
celles qui ont été recueillies sur les côtes des iles Shetland , et 
qui ont l'axe central entièrement analogue , se trouvent vivre 
par une latitude de 58 degrés nord. Ce fait, au reste, n'a rien 
d'étonnant. M. Grant parait croire que tous les'auteurs s'accor- 
dent à regarderies mers chaudes comme les seules qui nourris- 
sent des Zoophy tes. Mais ne sait-on pas que le nombre des Zoo- 
phytes non coralligènes est d'autant plus grand qu'on s'éloigne 
davantage de l'équatcur, et que ce n'est qu'à mesure qu'on s'élève 
dans les hautes latitudes qu'on trouve en grande abondance les 
Alcyouium, les Éponges, et surtout une classe qui semble pro- 
pre aux mers froides, celle des Timiciers. Les îles Malouines, 
par exemple, situées par 5i degrés de latitude Sud nous four- . 
Dissent un exemple bien remarquable de côtes peuplées d'JÏ- 
ponges, â'JlcyonSy de Téthys ^ etc., etc., aussi nombreuses 
que variées. Lbssgn. 

1 5 1 . Observations sur lss mcovemeiis spoutanÉs nis gemmes des 
Campanularia dicholoma} Gorgonia \ftrrucosa; Caryophyllea 
cafjrcularis ; Spongia panicea , papillaris , eristata , iomentosa 
et Plumulan'a falcata; par R. E. Grant. (Edinb. new philos. 
Joum.; juin 1826, p. i5o.) 

M. Grant rapporte qu'Ellis, le premier, observa en 1775 
que les gemmes du Campanularia dichotoma de Lamark (5«r- 
tularia dichotoma , L. ] jouissaient d'un mouvement de motilitc 
immédiatement après leur séparation de la tige nourrice, et 
que ce fait passa inaperçu pendant un demi-siècle , car les mo- 
dernes même l'ont tout-à-fait négligé. Ellis dit en effet , que 
dans quelques vésicules il observa des ovaires donnant signe de 
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iw, et qui iui parurent ci^idemment être de jeunes pofypes, se 
propageant dans un certain ordre , et organisés comme les autres 
pofypes, M. Grant rappelle ce passage d'Ellis, qui, sans être 
trèt-jaste, atteste que déjà depuis long-temps, ce phéno* 
.mène de la vitalité des gemmés de la Campanularia avait été 
entrevu. M. Grant fit ses observations à une époque très^favo- 
rtbie, en mai, où les gemmes étaient dans une complète ma- 
turité. Il reconnut, contre l'opinion d'EUis, que ces gemmes, 
soumis au microscope, étaient transparens, capsulaires, irri- 
tables, et que cb'acnn d'eux (véritable capsule) contenait 
3 œufs distincts, présentant, à leur extrémité Ubre, divers petits 
appeçidices divergens et raides, qu'Ellis regardait par erreur 
comme des tentacules de jeunes polypes, et qui étaient, suivant 
lui, les polypes dans leur premier état de croissance. M. Grant 
s'assura du contraire par d:iverses expériences. Cavolini » il y s 
plus de 4o ans, connaissait ce mode de génération des Sertu- 
laires , qui -se reproduisent ainsi par de nombreuses capsules se 
détachant des tiges e^ enveloppant des femmes dans une ma- 
tiez visqueuse. Ces gemmes dans la Campamularia dichotoma 
sont très -petits, régulièrement formés de c^rps blanc de 
lait et semi- opaques. Des dis (?) les recouvrent, et leur 
mouvement comme leur aspect porteraient un observateur inat- 
tentif à les confondre avec des animalcules. Ces cils sont sous 
forme de ûlaraens très-fins , qu'on peut, comparer aux cheveux 
qui recouvrent la tète, et servent à l'existence du polype 
adulte , sous la forme )a plus simple , et on peut dire primitive, 
de la matière. 

On connaît les nombreuses et belles recherches de Cavolini 
sur les propriétés et l'organisation de la Gorgone verruqueuse. 
M. Grant rappelle ce qu'a dit à ce sujet cet auteur et y ajoute 
quelques détails. 

Cavolini remarqua à la partie inférieure cinq gemmas [ova) 
de couleur rouge, comme ceux déjà sortis à travers les oviduc- 
tus. Dans le mois de juin les polypes de la Gorgone émettaient 
leurs gemmes, et une portion de ce zoophyte, longue de 6 
pouces, en émit 19 dans l'espace d'une heure. Ces gemmes 
montaient sur l'eau dans nne direction spirale, sans changer 
de forme. 

Examiné au microscope chaque gemme perdait sa forme 
oblongue pour prendix: celle d'une sphère. M. Grant, après 
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avoir rappelle les détails fournis par Cavolini , ajoute quelques 
faits à ceux qu'il a précédemment présentés à ht société Weroé» 
rienne, sur les Spongia panicea ^ papillaris y cristaia et tomen" 
tosa , et sar la manière dont les gemmes de ces Zoophjtes sont 
expulsés par les ouvertures qu'il a nommées oriûces fécaux 
{Jecai orifices) i il a reconnu qu'ils se fixaient et prenaient Tàp- 
parence de eils , vibrant sur la surface du gemme , et que la 
formatioB et leur développement, leur stmctnre, l'époque 
de leur émission , les changemens éprouvés par ces êtres avant 
et après leur fixation aux corps environnans , étudiés et éta- 
blis par ses expériences, formeraient l'objet spécial d'un mé- 
moire destiné à être la continuation des précédens. 

M. Grant eut occasion de reconnaître la justesse de ses ob- 
servations, en examinant la Plumularia falcata de Lamarck. Il 
prit dans leur maturité, des gemmes {ova) de ce Zoophjrte , et 
démontra devant un grand nombre de savans leur moillité. Il 
conserva 8 de ces gemmes, croissant et poussant leurs je.ts sur les 
parois d'un vase, où ils avaient séjourné^endant 3 semaines. Les 
vésicules de cette Plu mu laire qui est très-commune dans les mers 
d'Angleterre, sont très-nombreuses. Leur accroissement complet 
a lien au commencement de mai. Les gemmes sont développés;* 
d'un brun clair, seroi-opaques , presque sphériques, composés 
de très— petites granulations transparentes , ciliées sur leur sur- 
face et très-distinctement irritables. Chaque vésicule ne con- 
tient que deux gemmes, et les cils qui recouvrent sa surface , 
vibrant dans l'eau , forment deux petits courans , ou se contrac- 
tent et donnent lieu à diverses formes vues déjà par Cavolini. 

Lbssom. 

iSa. Hemuques sua la stboctube pi quelques épougbs a axes cal- 
CAiBEs; par R. £. Giant. (/6/V/.; juin 1826, p. 166.) 

M. Grant a examiné dans ce mémoire 6 espèces d'éponges 
des mers Jbrita uniques, dont l'axe est pierreux et formé entiè- 
rement, non de phospbate decbaux, mais bien de carbonate- 
seulement. Ce caractère, suivaut M. Grant, doit sei*vir à les- 
distinguer des espèces dont Taxe est corm et de celles où il est 
siliceux f et fait ressortir les points de contact les moins équivo- 
ques de ces êtres obscurs avec les coraux poljpifères. 

Dans lu Spongia compressa ^ FaL. Lam'. {Sp, foliacea^ de 
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Montagu), Taxe est formé de' spicules calcaires , aa lieu d'être 
composé, comme dans l'éponge commune^ de fibres tubuleoses 
et cornées. Ces spicules calcaires, soumises au microscope, sont 
de deux sortes. Celles de la première sont tri-radiées ou com- 
posées de 3 rayons égaux, sondées par leur base, dont la taille 
varie, mais qui est communément de ^ de ligne. Celles de 
la 3*. forme, sont comprimées , claviformes et recourbées en 
demi-axe et tubulées. Ces 3 sortes de spicules forment, par leur 
arrangement dans Téponge , les pores polygones ; l'un des 
rayons des spicules tri-radiées protège et concourt à former un 
espace entre chacun de ces pores pour recevoir les ovaires du 
Zoophyte. 

Dans la Spongia nivea les spicules sont aussi tri-radiées , leur 
dimension permet de les observer à l'œil nu. Mais on observe 
une forme moins commune qui est ceHe de spicule à corps 
linéaire , ayant deux prolongemens recourbés au milieu , ce qui 
forme des corps quadri-radiés. Une 3e- forme est aussi propre 
k cette espèce, et dépend peut-être des rayons précédens bri- 
sés, elle consiste en petites spicules simples, obtuses aux deux 
extrémités , étroites à leur corps et longues de ^ de ligne. 

Dans le Spùngia complicaia de Montagu qui n'est, suivant le 
docteur Fleming, qu'une variété de l'Éponge botryoïde des au- 
teurs, l'axe consiste entièrement en petites spicules tri-radiées , 
faisant effervescence avec l'acide nitrique La forme des spicu- 
les^de la Spongia hotryoides a été décrite par EUis^ Montagu et 
Lamouroux. La Spongia puherulenta a aussi deux ordres de spi- 
cules calcaires. Les premières tri-radiées, les secondes disposées 
en aiguilles. Il en est de même de la Spongia coronaia. Les spi- 
cules aiguillées couvrent sa surface, et semblent avoir pour fonc- 
tions de défendre les pores et les ouvertures fécales du 7.oo- 
phyte. Leur ressemblance avec des lilamens soyeux est très- 
grande. 

M. Grant s'occupe .avec beaucoup de persévérance, de l'or- 
ganisation des éponges, dont nous ne connaissons pasgrand'- 
chose, ilfaut l'avouer. M. Raspail, en France, s'occupe du même 
sujet, et sa grande habitude des instrumens visuels grosissans 
permet d'espérer d'utiles résultats. Nous savons qu'il a décou- 
vert que les spicules des Alcyonelles ne sont que des cristaux 
calcaires distribués irrégulièrement dans les interstices du tissu 
cellulaire ; mais comme nous ne connaissons ce fait que de vive 



Zoologie. 189 

voix , et que l'auteur publiera sans doute un mémoire détaillé 
sur ce sujet, nous éviterons d'entrer dans d'autres détails. 

Lessûm. 

l55. Dl LA STRUCTURE ET DE LA NATURE DE LA SpORGILLA FRIABILIS ; 

^ar Rob. E. Grant. (Edinb. philos. Journ. ; n°. 28, p. ino.) 

fat Spongilla friabilis de Lamarck , dit M. Grant, appartient 
à un genre de corps organisés dont la nature, animale ou vé- 
gétale, était encore indécise. C'est une production d'eau dou- 
ce , de couleur grise ou verte, de nature fibreuse et exhalant 

. une odeur fétide. M. Lamarck n'en distingue que deux espèces y 
les S.pulvinata et ramosa, qu'on trouve dans presque toute l'Eu- 
rope. M. Grant décrit ensuite avec détail les circonstances les 
plus favorables pour la croissance de ces productions > la posi- 
tion qu'elles affectent en adhérant aux corps envirounans , la 
manière dout elles se développent , etc., etc. ; il a fait diverses 
expériences sur ces corps et sur leur matière colorante. Il en 
résulte que la Spongille se dissout dans l'eau, qu'elle teint, et à 
laquelle elle communique une odeur animale fort désagréa- 
ble. Ses restes, soumis à l'action des acides, ne subissent 

^ aucun changement par ces réactifs, ce qui prouve, contre l'opi- 
nion de Lamouroux , qu'ils ne contiennent pas de chaux. 
La matière verte , qui constitue en grande partie la Spongille, 
soumise au microscope, a montré, dans son état de vie, 
et mêlée avec de l'eau , des corps transparens , granu- 
leux et gélatineux comme la matière des époùgcs marines. 
L'axe central iibreux , desséché et d'un blanc pur , parut être 
entièrement composé de silice. 

La Spongille présente en automne -un grand nombre de 
petits corps jaunes , de forme globulaire , qu'on a pris pour 
les graines de la plante , suivant l'opinion des uns , et pour 
les ovaires de l'animal, suivant l'opinion des autres. M. Grant 
énumère ainsi tous les auteurs qui ont parlé de ces petits 
corps , et rapporte les opinions diverses émises sur leur na- 
ture végétale ou animale. Les expériences auxquelles il les 
a soumises, lui ont montré que les grains capsulaircs, macérés 
dans nti acide, s'y comportent comme une substance cartilagi- 
neuse; examinés au microscope il.s présentaient nne structure 
granulée, et l'on voyait qu'ils renfermaient un fluide. Calcinés ils 
nv produisaient aucune effervescence, même dans les acides lés 
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plai forts. La matière contenue dans ces globnlet consiatait en 
deux ou trois cents corphscules gélatineux , adhérant intime- 
ment les uns aux autres , qui mis dans Teau se sont dissous. 
La surface dp la Spongille , comme celle des éponges marines, 
est couverte de pores ayant chacun un opercule à leur entrée 
et des spicules , sans aucune trace de cils. Ces pores sont les 
ouvertures des canaux qui traversent les Spongilies , tandis 
que les ouvertures béantes sont les oriûces pour la sortie 
des matières fécales. Les corps granulaires et les canaux sont 
unis les uns aux autres , par le mojen 'd'une matière verte , 
agglutinante; Taxe parait composé de deux sortes de ûbrcs. 
]J en résulte donc la plu» frappante ressemblance dansl'orga^ 
niiation. intime des Spongilies des eaux douces et des éponges 
marines, etl'on voit que les àpongilles ont, comme celles-ci, des 
spicules siliceuses , une matière gélatineuse , des corps granu- 
leux , des pores , des canaux intérieurs , des oriûces fécaux , 
une matière nourricière et le même mode général de crois- 
sance. Suivant M. Grant enûn, il n^ a do différence entre 
l'organisation du polypier le plus complet et le globule primi- 
tif de la Spongille , que la différence d'une organisation plus 
développée ; et que l'immobilité parfaite et le défaut de cou- 
tractilittî de tissu de cet cire ne lui permettent de vivre qu'en 
assimilant les particules de matière organique suspendues dans 
Feau , ou les élêmens mêmes do ce fluide. La nature animale 
de la Spongille est donc assez clairement démontrée par les 
observationi intéressantes de M. Grant. Lesson. 

i34* Histoire NATURELLE Ds l'Alcyorbllb et des genres voisirs j 
suivie d'une notice sur l'analogie des tentacules des Polypes 
avec les branchies des Mollusques , etc. y et sur la non-exis- 
tence des cils vibratoires dans les Microscopiques et dans 
ceitains Animalcules spermatiques ; par M. Riipiil. (Lu à la 
Soc, dhist, naturelle le ii août^ à la Soc. philomat. tU Parif 
le a 5 du mcfnc mois, et à F Institut le ly septembre 1837.} 

Bans un travail présenté l'hiver dernier à l'académie des 
sciences, l'auteur, de concert avec M. R obi neau-Desvoidy, avait 
donné la description et l'analyse microscopique de l'ovaire, de 
l'oeuf et des tubes de l'Alcyonelle. L'état des individus soumis 
à ses recherches, conservés long-temps dans l'alcool , ne lui 
permit pas de regarder son travail comme étant complet. Il 



Zoologie. 191 

constata pourtant que les tubes étaient organiquement iniper^ 
forés et qu'ils ne laissaient pas que de renfermer des ovaires 
pleins d'œufs; et comme MM. Bosc , Bruguières , Lamarck, 
qui avalent observé dtis individus vi vans, assuraient positive- 
ment que tous les tubes étaient perforés au sommet , et que le 
poljpe était attaché à la paroi inférieure du tube , et enfin que 
le dernier de ces auteurs avait établi en principe que les tai>es 
des polypiers sont sécrétés par ]es polypes , principe qui semble 
avoir prévalu dans la zoophytologie ;*M. Raspail fut porté à 
conclure que TAlcyonelle n'était pas un polypier et que le 
polype décrit et dessiné par Bruguières pourrait fiien être un 
hôte étranger, qui serait venu se logef dans un tube , aprëa 
sa perforation spoutanée ou forcée. L'Alcyonelle se trouvait 
ainsi dans Tordre des Spongilles et des Éponges, qui, sans avoir 
un polype, possèdent un ovaire et des œufs, ainsi que rauteuk* 
le décrit daus un mémoire spécial. Mais il ne doUna cette opi- 
nion que comme une supposition qu'il se pi^o posait de sou- 
mettre et qn'U a réellement soumise à l'épreuve d'une obser- 
vation suivie avec constance pendant le courant du printemps 
et de l'été. Ce sont les résultats de ses nouvelles observations 
qu'il publie dans la première partie de ce mémoire. 

ire. piiiTiB. Dès les premières observations que l'auteur fit 
sur le vivant, il ne fut pas peu surpris de voir, au lieu du po- 
Ijrpe imaginaire figuré dans l'Encyclopédie , un polype ayabt 
tous les caractères du Polype à panache àe Ti-embley, c'est-à- 
dire de la Plnmatelle de Lamk. Ainsi qu'il l'avait déjà annoncé, 
les tubes étaient im perforés ; mais, ce qui ne lui avait pas per- 
mis de voir l'état du corps conservé dans l'alcool , c'est que \e 
polype, au lieu d'être attaché à la paroi du tube, n'était, ainsi 
que Trembley l'avait bien vu sur les Plumatelles , que U conti- 
nuation du tube mêmç. En poursuivant ses observations, et 
en assistant au développement des œufs qui se trouvaient ap- 
pliqués en grand nombre contre la pierre , il s'asspra de jour 
en jour que l'Alcyonelle n'était qu'une des nombreuses formes 
qne peut affecter la Plumatelle , selon que son œuf se trouve 
attaché à la sui'face inférieure ou supérieure des pien*es , à la 
surface des corps flottans , des Lemna , des feuilles de Nénn* 
phar, des tiges brisées et submergées. Bientôt il découvrit que 
la Plumatelle en raiùpant sur la sierre devenait la Tubularia 
hicîfuga deVauch. ; qu'au sortir de l'œuf et lorsque deux on 
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trois tubercules avaient poassé sur son tube, elle était la Leu-. 
cûphra heterocfita de Muller et sans doute la Leucophrajloccus 
du même; qu'à mesure <|ue les tubercules poiypifères deve- 
naient plus nombreux sur l'individu, et dans les cas où la base 
qui le supportait se trouvait flottante, c'était la Cristatclle ainsi 
que Rœsel et LedermuUer l'ont figurée ; enfin que la Difflugie 
à son tour n'était autre que la forme que MuUer avait désignée 
BOUS le nom de Leucophra îieteroclita. Il arrivait très-souvent à 
l'auteur d'avoir sur la même pierre meulière tous ces six gen- 
res partant d'dn même tronc. 

M. Ra^pail fait ensuite l'histoire complète de ce polype , au- 
quel il conserve le nom à! Alcyontlle ^ quoique le plus moderne; 
parce qu'il exprime les rapports et la place de ce Zoophyte au- 
près des Alcyons, qui peut-être un jour s'accroîtront des Tu- 
bulaires de mer comme l'Alcyonelle va s'accroitre des Tabulai- 
res d'eau douce, il a compté 44 tentacules disposés en cloche 
et insérés sur les bords d*un fer à cheval, au milieu duquel se 
trouve la bouche fort simple du Polype ; le canal intestinal 
forme un coude vers la base de l'abdomen , pour i*êniouter pa- 
rallèlement jusqu'à l'anus qui se trouve au-dessous du pana- 
che et sous la partie concave du fer a cheval. L'auteur, plus 
heureux que Trembley , a vu distinctement les excrémens sor- 
tir de cette ouverture. Ce Polype avale des Gonittm ^ drs Tri- 
choda bomba^ «les Fohox^ etc., qui, après avoir remonté et des- 
cendu à plusieurs reprises dans le canal intestinal, vont se 
réunit* an paquet d'excrémens en C(*nservant tonte leur couleur 
verte, laquelle se fait bien remarquer même à l'œil nu , à travers 
les parois diaphanes de l'abd'imen. Le paquet d'excrémens est 
en forme de poire, et les ini'usoires s'y trouvent emprisonnes 
par une membrane mucilagineuse ; ils n'y ont rien perdu que 
la vie. L'abdomen , à sa base, forme un étranglement, et c'est 
là que s'insère organiquement, la sommité du tube d'abord 
membraneux et diaphane , et (|ui en vieillissant prend une 
teinte marr.»n de plus m ])lus foncée et une rigidité qui s'op- 
pose à sa décomposition. C'est au ])(iint où l'abdomen fornir 
un étranglement, que s'insère l ovaire, qui d'après M. Raspail 
serait l'organe que Trembley a <»bscurcment fignrc et design*- 
«:omnu> l'estomac. (J'est de la partie supérieure de l'ovaire que 
les tubercules polypifères pai'tent au ))rinlcmps, en sorte qu'à 
ijCtte époque l'ovaire, qu»ua tous les tubercules restent près- 
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ses \t% uns contre les autres, devient à lai seul nn polypier en- 
tier. En automne les ovaires des nouveaux polypes se remplis- 
sent d'oonfs, qui se répandent dans les tubes par le déchi- 
rement de l'organe dans les cellules duquel ils ont pris 
naissance. 

L'auteur, appliquant ensuite les résultats de ses nouvelles ob- 
servMions à la structure des polypiers en général , établit que 
dans toos ces 2k)ophytes le polype est la continuation du tube , 
que ce tube est envahi chaque jour par des dépôts de substances 
inorganiques, de carbonate de chaux principalement, qui, en 
tapissant les parois des divei^ses cellules de son tissu, ne per- 
mettent plus à ses parois de croître, et forment ainsi un asile 
dans lequel la sommité encore vivante du tube polypifère peut 
se retirer, en s'enfonçant , pour ainsi dire en lui-même. 

a*. Partie. Les tentacules des plumatelles sont décrits dans 
tous les ouvrages comme étant ciliés ; Yaucher et Schapffer les 
ont Ggurés avec ces caractères. Il est vrai que ces tentacules 
produisent sur Teau les mêmes effets que les cils vibratoires des 
microscopiques^ tels que le Rotifère. Mais ces cils ne sont rien 
moins que des cils dans les uns comme dans les autres. On ne 
les aperçoit jamais k Tétat de repos , tandis que les véritables 
cils s'observent encore mieux à ce dernier état cfu'en inouve- 
ment. Si les cils vibratoires du Rotifère étaient de véritables 
cib, leurs mouvemens et leurs dispositions seraient tels qu'ils 
s'opposeraient à la direction du polype qui nage ; et il paraît ce- 
pendant que c'est à leur faveur que le Rotifère se dirige dans 
les eaux. Si Ton fait bien attention aux mouvemens de ces cils, 
on s'aperçoit facilement que ce sont plutôt des scintillations 
lumineuses que des mouvemens de va-et-vient que décrirait 
un poil : cette dernière observation se fait avec iieaucoup de 
succès sur les gros Brachions. On voit très -souvent encore, 
surtout lorsque la goutie d'eau s'évapore , que le corps d'un mi- 
croscopique se couvre en entier de ces poils, mais que «ces 
poils font , avec le corps , un angle dont l'ouverture regarde 
le côté on se dirige l'animal, lequel alors simule un poisson qui 
avancerait à reculons en agitant ses nageoires. Mais ce qui 
prouve évidemment que ces poils n'en sont pas, c'est qu'en cou- 
pant un tentacule de polype, ou une branchie d'Anodonte, 
de Buccin , de ^éritr , etc. , tcus les lambeaux du fragment 
B.TohbXU. . i3 
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qu'on observe dans l'eau an microscope, se mettent en mouve- 
ment d'une manière gyratoire et nullement spontanée, et qu'ils 
se copivrent de ces prétendus cils sur le point qui peut 
alors être cousidéré commune étaut la partie antérieure de 
ces corps informes. Les bords de la branclye observés dans i eau, 
se couvrent encore de ces sortes de poils; mais comme ces or- 
ganes décbirés ne sont plus doués de la tt^ême vitalité qu'ils 
possédaient dans ranimai, on voit tr^bieu que ces poils, 
dont faction est plusralentie, ne sontque des traînées d* a ne sub- 
stance quelconque, qui, attirée par Torgane à travers Teau, dont 
le pouvoir réfringent est différent du leur , forment à l'œil pré- 
venu , des simulacrefll^de cils vibratiles ; c'^éil ici un simple phé- 
nomène de respiration. Les tentacules des Poljpes jouent ainsi 
le même rôle que les branchies. 

Il est facile de . s*assurer que ces traînées ne sont pas de 
i*eau absorbée , d'abord parce que le |K>uvoir réfringent de la 
traînée serait le même que celui' du milieu ; ensuite parce que 
les corps solides inorganiques qui absorbent le plus rapidement 
l'eau , tels que la chaux , ne produisent aucune illusion sem- 
blable, et que si l'on aspire l'eau au mojen d'une pipette , on 
«ne voit aucun mouvement au bout de la pipette. Tout ce que 
nous savons sur les fonctions des organes respiratoires , porte à 
admettre que ces traînées sont l'air aspiré; et si , après avoir 
rempli d'eau un vase, on fait passer, en aspirant, un courant 
<i'airau travers, on découvre distinctement entre la traînée d'air 
et les cils vibratoires la plus grande analogie. Mais est-ce raii* 
dont l'eau est saturée ou l'air provenant de la décomposition 
'de l'eau elle-même , que l'animal aspire par la surface externe? 
L'auteur possède des expériences qui obligent de regarder la 
question comme indécise et comme réclamant die nouvelles re- 
cherches. ' 

Les corps provenant de la lacération du tissu des branchies 
des Mollusques peuvent être obtenus , par le même procédé , 
du tissu de l'ovaire des mêmes animaux. M. Prévost de Genève 
les a désignés comme des animalcules spermatiques {BuUel. , 
tora. IX, n^. 5i5-5i5.} M. Baer, de Kœnigsberg (voy. le Bail., 
sept. 1 826, n^. I o5), comme de Entozoaires qu'il nomme jispidc - 
gaster , et qu'il range dans la classe des Gastéropodes ; et cnûn 
M, Bdiuer {Philos, Transaci. ofihe rojr. Soc. of London^ 1827, p. 
^) comme des animalcules singuliers qu'il a cru trouver seul €•> 
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meal dans Foviducle. Ayant ces trois auteurs 1g6 lambeaux 
mouvant de tissus avaient été iigarés et décrit» par MuUer sous 
)e nom àe Leucophin Jluida y Jluxa ^ armilla, ciliata^ sulcata. 
( Zool. dan, pi. ^3 p. 1—20, et anim. inf, ) dont il avait trouvé 
le plus grand nombre dans les valves du Mytilus tdulis , 

Ces lambeaux se gonflent et s'isolent jusqu'à prendre des 
formes nouvelles , différentes de celles qu'ils possédaient dans 
)e tissn ; mais leur diamètre et leur forme ¥arie à l'infini' , ei 
si M. Bauer se propose, comme il l'a annoncé, d'en pnblier une 
monographie , elle sera parle fait interminable. M. Raspail sur 
une soixantaine d'individus de la Moule de rivière quHl a étudiés 
depuis mai jusqu'en août 1827, ^ toujours trouvé dans l'ovaire^, 
desœafs à tous les états de développement et accompagnés de ces 
lambeaux mouvans de tissus, c'est à-dtre qu'il a toujours trou- 
vés*réunis à la fois et les céufs et ce qui fait aux yeux des zoolo- 
gistes le caractère physique du sperme. Ainsi l'hermaphrodi- 
tisme de ces animaux, révoqué en doute par M. Prévost, n'est 
point infirmé par les observations de ce naturaliste; et les indi- 
vidus dans lesquels il a observé le sperme seul n'étaient que 
des individus qui , par une cause fort ordinaire, on bien étaient 
stériles ou bien n'élaieht pas arrivés à la saison du développe- 
.meut des œufs. 

L'analogie de ces lambeaux mouvans de tissu avec les animât- 
cules spermatiques des animaux d'un ordre supérieur est frap- 
pante : même mouvement gyratoire et automatique daus les 
uns et dans les autres; forme analogue et. indéterminée; en 
sorte que la queue des derniers pourrait bien être le point 
d'adhérence par lequel une cellule du tissu tient à la membrane 
du tissn qui l'enferme. Les animalcules spermatiques ne seraient 
d.>nc que la matière animale à Tinstant où elle a acquis la 
faculté d'aspirer l'air pour l'élaborer , et tous les ihouvemens 
qu'elle offrirait ne seraient dus qu'à cette aspiration même, par 
le principe qu'un corps qui attire doit être à sou tour attiré. g^ 
Ei>fin les animalcules spermatiqnes ne sont plus des animaux 
dans l'acception propre du mot ; et les physiologistes qui , dans 
leurs recherches sur la génération, avaient annoncé qu'en s'in- 
Mnaant dans les ovules ils servaient à former le système nerveux,, 
pourraient être imités par d'autres physiologistes qui leur attri- 
bueraient la formation du système respiratoire; ou plutôt c'est, 
encore une occasion de reconnaître que ta nature ne doit plus 
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être étudiée à l'aide de rimaginalion, mais avec le secours de 
J'eipérieuce. {ExtniU iiu mémoire), 

MÉLAI9GES. 

|55. BUILBS AMIMAUX DBSSKCnIs QUI BtriUiinin' LIOl MOUVEMENT. 

Sur un iniilet de cetf. Lettre de M.Vailot, D. M., secret, de 
, TA^ad. de Dijoo, à M. le baron deFéniésac. 

Dana le Bulletin des sciences naiur,^ mars 1807, on Ut, p. 4^5- 
437» n®. 390, an article sur les animaux qai| après avoir été 
desséchés , reprennent leur mouvement 9 lorsqu'on les hnmecte. 
Ce phénomène est tellement constaté qa'îlïtt impossible de le 
mettre en doute ; et le plos novice naioralitte » qui voudra s'ai- 
der du secours du microscope, s'en aaaurera, avec la plus grande 
J^BcilitéySurleRotifère de Spallanxani, Foriiceila roUUoriaMuW,^ 
ainsi que ce savant le répète, Journal de ph^sique^ nov. 177B , 
p. 4o3, d'après ses propres observations , celles de Leuwenhoek, 
de Gofredi, des Spallanzani, etc. Je me suis assuré de la nécessité 
de la précaution conseillée par Bluller,.de laisser laVorticelle 
rotifère se dessécher dans la poussière noire destoita. Je ne sais 
si la même faculté est donnée aux antres espèces décrites par 
Baker ; mais ce qu'il y a de certain , c'est que tous les observa- 
teurs n'ont parlé que de la Forticella rotatoria MuU. 

A la p. 4^6 de votre Bulletin il est dit: « D*iq>rès la figure de 
» Spallanzani , il paraît que leTardigrade est une larve de Coléo- 
■n ptère. » 11 suffit d'ouvrir les Âcta diviori, 1 8 1 8, et l'on trouvera, 
p. 55, 56, ce qui concerne les Tardigrades. Ces animalcules 
roicroscopiqucs sont de deux espèces : l'une observée par Spal- 
lanzani , et supérieurement bien représentée par Huiler, qui 
l'appelle Acarus ursellus Gmel., p. 29241 n°« 56; c'est la Mitlc 
oursonne décrite Encycl. mcth. entom.^ tom. 7 , p. SçS, n**. 1 . 

L'autre espèce a été vue d'abord par Ëichorn , puis par 
M. Dutrochet. Il est très-certain que les Tardigrades ne sont 
point des larves. 

Quelque surprenante ^ue soit la faculté de recouvrer , par 
le moyen de l'humidité, le mouvement que la dessiccation avait 
fait perdre à ces animalcules, le fait n'en est pas moins con- 
fiant, et il trouve son analogue dans la suspension delà germi- 
nation dans les graines gcrmccs puis dcsséchccs , ainsi que 
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vient de le prouver M. Th. i}<; iâaussurc. Cette facuilc n*a fias 
plus de droit à nous surprendre que celle dont jouisscnf cer- 
taines larves, gelées complètement et cfui reprennent leur mou- 
vement par le retour d*une température plus élevée. Mais de co 
que dés animaux très-simples sont doués de cette faculté il fadt 
bien se garder d'en conclure que* la même faculté doive se 
retrouver dans des animaux plus compliqués. 

Dans le Bulletin des se, naturelîeSy mai 1827, p. io5, n*'. 74» 
il est parlé d*un Mulet de cerf et de jument. , 

Je crois qu'il aurait été avantageux de dire que ce prétendu 
mulet n'est qu'une monstruosité d'un poulain , dont le train de 
derrière ne s'est point développé; il me semble que dans le 
siècle oa nous sommes , et surtout après les beaux travaux de 
M. Geoffroy Saint-Hilàlre, on ne devrait plus admettre des récits 
qui ne sauraient inspirer la plus légère conGance, ou du moina' 
on devrait en signaler les vices : il est è craindre qu'ils ne soient 
reçus aveuglément par des lecteurs qui ne sont pas habitués à 
réfléchir. 

i36. AmALis DO MusIuM d'bistoiii n atukxlli , t. XXI, contenant 
la table des auteurs qui ont inséré des articles dans les vingt 
volumesi avec leur énoncé; suivies d'une table générale et 
analytique des matières , par ordre alphabétique , comprises 
dans cette collection. In-4®. de 178 p. Paris, 1837-, Dufour 
et d'Ocagne. 

L'on doit des remcrcimens aux éditeurs, d'avoir pensé à 
cette table qui était réclamée par toutes les personnes qui ont 
besoin de consulter cette utile et belle collection. Ce nouveau 
volume en devient le complément indispensable, et nous nous 
empressons de le signaler à toutes les personnes qui ont daua 
leur bibliothèque les Annales du Muséum aûn qu'elle puisse 
se le procurer. 

Outre la table des auteurs et la table alphabétique des ma* 
tières, il eût été à désirer que les éditeurs eussent joint k ce 
volume, la nomenclature méthodique de tous les mémoires 
contenus^ dans les 20 volumes. Cette utile nomenclature eût 
pj^*seBtéà cliac[nc savant, l'ensemble des mémoires qui concer- 
nent la branche dont il s'occupe plus spccialcmeul. D. 
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iSj. Classification bt caractbbss mihsbalogiqubs des bochbs ao- 
MOGBifBS XT BéTXBOGENEs ; pal* Al. Bbohgniabt , membre de 
l'Académie royale des sciences. Iii-8^. de i44 P^g* Paris, 
1827s Levraalt. 

Cette classification est extraite du Dictionnaire des sciences 
naturelles y publié par M. LevrauU, dans lequel elle forme la 
matière de l'article Roches, Après avoir rapporté la définition 
du mot Roches , telle que la donnent assez généralement les 
géognostes , et fait remar(|aer la divergence d'opinions que 
l'on rencontre dans leurs écrits sur l'étendue qu'il faut ac» 
corder à ce mot , le savant académicien établit 1à gradation 
d'idées qui lui paraît convenable entre ces trois mots , miné- 
raux y roches et terrains, 11 divise les roches en roches homogè^ 
nés , on qui paraissent composées d'une seule espèce minérale, 
et en roches hétérogènes y on visiblement composées par la réu- 
nion de plusieurs espèces ; puis , ayant fait observer qu'elles 
peuvent être considérées sous deux points de vue très-di£fé- 
rens y celni de leur histoire minéralogique et celui de leur 
histoire géognostique , il insiste sur la nécessité de faire précé- 
der l'histoire géognostique des roches de leur histoire^ minéra- 
logique , traitée séparément et d'une manière complète. Les 
roches pouvant être considérées relativement à leur composition 
ou relativement à leur gisement y il résulte de là deux principes 
et deux sortes de classifications des roches /dont M. Brongntart 
«xamine successivement les règles , les avantages et les incon- 
B. Tome XII. i4 
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« 

véniens , en même temps qu'il fait connaître les application» 
qui en ont été faites. Dans la classification par gisement , ou 
classification géologique^ on range les roche» dans un ordre 
: cpii doit représenter celui dans lequel ou suppose qu'elles ont 
été formées , et les rapports qu'elles conservent généralement 
entre elles dans la structure de la partie du globe terrestre que 
nous connaissons. C'est moins là une classification qu'une bis* 
toire naturelle des roches , faite dans un ordre propre à rap- 
fieler la structure du globe. La seule distribution des roche» 
que l'on puisse regarder comme une véritable classification de 
ces corps , est celle qui est fondée , soit sur leur structure , 
soit sur leur composition , soit sur tont autre caractère tiré de 
la nature même de ces minéraux : c'est la clatsification mine'ra- 
logique des roches. Deax ordres de caractères semblent se 
disputer seuls la prééminence pour cette classification . la stntc^ 
titre et ia nature, La nature du principe dominant dans les ro- 
ches est , suivant M. Brongniart , le caractère de première va- 
leur ; celui sur lequel l'espèce et le genre doivent être fondés , 
toutes les fois que ce principe dominant est saisissable ou dé- 
terminable. Celui que donne la structure d<»t être placé en se- 
conde ligne , soit pour être employé à Iprmer les divisions 
moins essentielles que celles de l'espèce et du genre, soit pour 
remplacer le premier lorsqu'il manque. Tel est le principe qui 
a guidé le célèbre géologue dans la nouvelle classification , qui 
fait le principal objet de son travail. Avant d'en offrir le ta- 
Ueau , il donne une indication des principales classifications 
qui ont été proposées , et fait connaître sa terminologie des ro- 
ches mélangées, c'est-à-dire qu'il définit aVec précision les ter- 
mes qu'il doit employer pour en désigner les caractères : ces 
caractères se tirent de la composition , de la structure et de la 
teinture , de la cohésion , de la cassure , de la dureté , de la cou- 
leur et des autres jeux de lumière , de l'action chimique des 
acides et du feu , de Taltération naturelle et du passage miné- 
ralogique. Le système de nomenclature qu'il adopte pour les 
roches est celui des noms unlvoques. Quant aux terrains ou 
groupes de terrains , qui composent Técorce du globe , et pour 
lesquels il est à désirer qu'on ait aussi des dénominations sim- 
ples , qui ne soient ni numériques , ni hypothétiques , comme 
^lles dont on se sert communément , l'auteur se réserve de 
publier un jour le travail qu'i^ médite sur ce sujet; jusque-1^ 
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il emploie poar indiquer les positions géognostiqnes des ro- 
ches , des désignations provisoires , qui s'éloignent peu du sys- 
tème de nomenclature de MM. Buckland , Conyl)eare et W. 
Phillips. Ces désignations sont indiquées dans un tablea,u de« 
grands groupes de terrains , présentés dans l'ordre où ils se 
montrent successivement , lorsqu'on s'enfonce dans la terre , 
c'est-à-dire en allant des plus superficiels aux plus profonds. A 
côté des désignations caractéristiques des terrains , l'auteur a 
placé des noms univoques, par lesquels on pourrait les rem- 
pUcer. Vient ensuite le tableau de la classification des roches , 
lesquelles se divisent en deux grandes classes , les roches homo» 
gènes ou simples y et les roches he'terogènes ou composées'. Cha- 
que classe se subdivise en deux ordres : la première en roches 
phanérogènes et roches ade'logènes , la seconde en roches de cris^ 
tallîsation et roches d'aggre'gation. Dans cette seconde classe/ 
qui comprend les roches méUqgées , les roches sont groupées 
en genres on familles , d'après le principe qui prédomine dans 
leur composition. On a ainsi dans le premier ordre, ou dans 
les roches de tristallisation , les i3 familles suivantes : R^féLâr- 
spaihiqueSy diallagiques, amphiboliqueSy quartzeuses^ micaciques^ 
schisteuses y talqueuses^ calcaires , aphanitiques y pyroxéniqueS ^ 
Jeldspatho^pyroxéniques? ou amphiboliqueSy argilolithiquesy vitro- 
iithiques^le second ordre ne présente que deux groupes, les grès 
et les conglome'rats . A la suite du noq^ de chaque roche, vien- 
nent sa description minéralogi que, l'indication de ses rapports 
géognostiqnes et une série d'exemples que l'auteur a choisis 
dans sa collection , composée presque entièrement de roches 
recueillies par lui. Nous n'étendrons pas davantage l'analyse 
de ce, travail important , qu'il suffit d'annoncer pour faire naî- 
tre à tons les minéralogistes et à tous les géognostes le désir de 
l'étudier dans son ensemble et d'en acquérir une connaissance 
approfondie. G. Dbl. 

i58. Dii GraiBGR DES KÔRiGRKicHs WtîRTKMBKRG, etc. — Lcs forma- 
tions du Wurtemberg par rapport aux dépôts salins, par 
F. DB Albbbti , directeur des salines de Wilhelmshall ; avec 
des notes et des additions de M. le professeur Schublbb de 
Tubingue. In-8*. de 3a6 pag. avec Scart. géogn.; prix, gfr. 
StQttgard et Tubingue ^ 1 8a6 \ CotU. 

.4. 
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Cet ouvrage, dédié au souverain éclairé du Wurtemberg, 
est le plus important qui ait paru sur les dépôts salifères dé- 
^couverts dans ce pays^ et il sert de complément à l'ouvrage 
technologique de M. Laogsdorff et à <:elui de MM. Oeynhausen 
et .Dechen sur les bords du Rhiu. Après avoir décrit la 
conûgii ration générale du pays, l'auteur consacre la première 
partie aux dépots inférieurs au sel. Il passe en revue; dans la 
Forêt-Noire, le gneiss , la protogyne, l'eurite porphyriquc, les 
minéraux dugrauile (schori, kaolin), le gneiss, et ses minéraux 
(feroligiste, grenat), les filons métallifères dans le gneiss et le 
granité (argent , cobalt , cuivre) , la stratification et la décom- 
position de CCS roches , etc. Il n'admet qu*un dépôt granitique, 
le porphyre forme des bancs puissans , et il y a à Wildbad une 
source minérale qui est à a8^ R. Un second chapitre de cette 
partie contient les roches secondaires Des argilolithes, des por- 
phyres et des agglomérats porphyriques couvrent le granité 
(schiltach) ou le gneiss (dans le Mnrgthal supérieur). L'auteur 
tfépare du grès rouge les agglomérats de roches ancien o es à 
fragmens peu arrondis de Bernek ^t Bulbach* elles sont cou- 
vertes de grès ronge et contiennent à Alpirspach un filon de 
spath magnésien. Le grès rouge recouvre eîllears sans inter- 
médiaire le granité et le gneiss : il est siliceux, argileux, ou il 
forme un agglomérat à cailloux siliceux. Sur le Kniebis il y a 
des boules de grès , et les nids d'argile abondent dans le grès 
argileux. Il y a des calamités. Le porphyre de llandscluih- 
heim , près Hcidelberg , rst dans le grès argileux. La puis- 
sauce de ce grès surpasse i ooo pieds. On y trouve de la baryte, 
du cuivre carbonate, et rarement du manganèse. Ce dernier mi- 
nerai s'y trouve aussi en filons, avec de la baryte. A INeuenburg, 
et à Wittichen un <^cces filons se prolonge dans le granité. Ces 
filons courent parallèlement àla direction des vallées. Il y a quel- 
ques sources salées ù Diuchsal, Mosbach , Hasmersheim, etc. 
La seconde partie traite du calcaire salifère , qui se di- 
vise en schistes marno-sablonneux cuprifères, en calcaire 
feuilleté et ondulé , appelé calcaire ondule y en masse mar- 
neuse avec calcaire fétide, gypse, sel et argile salifère, en 
calcaire gris ou muschelkalk et en calcaire magnésien et poreux. 
Ces roches passent aux précédentes et aux suivantes. La marne 
et le grès à malachite so nt cou verts de dolomie à Niedereschacli , 
et ces roches contiennent des chames , des dents de poissons 
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et des Dids de houille. Le calcaire ondulé Kenferme du gypse 
fibreux, de la pyrite , des lits d'argile salifèrc , inférieurenieut 
beaucoup de nummulite^ , ailleurs VJmmonites nodosus y âes 
bu Cad es , le Mjrtilu^ socialis , Donacites hemicardius et autres 
fossiles du muscLclkalk. Ce fait est tout nouveau. Nous ne 
pouvons suivre l'auteur dans ses détails sur le gypse, Targile 
inuriatifère, le calcaire fétide, le silex corné, Tanltydrite de 
sa troisième sous-division. Jl donne des détails de sondages, il 
a trouvé des failles à Ilolzhausen ; des cavernes doivent se 
former dans le sel, à force d'en tirer de l'eau salée. Le calcaire 
fétide se distingue, par sa moindre puissance, du calcaire ondulé. 
L'auteur décrit soigneusement le muschelkalk proprement dit, 
dans lequel il trouve de la galèneà Gandelshcim, du cuivre pyri- 
teux à Friedrichshall, de la houille à Gandelsheim,derarrago- 
nite , de la célestiue, etc. Le basalte de Sensheini dans le pay^ de 
Bade l'a travei*sé. 11 est souvent magnésifère, il a des failles , 
dont l'auteur donne une figure. Parmi les fossiles connus, nous 
remarquerons des calamités, l'^'cA^/iitr D tandemâ elle Macrourites 
gibbosus décrit et figuré par Schubler. Ce dernier accident se 
voit à Ilsfeld et Durrhei'm ; encore un genre dont 1 âge est re— 
' culé ! La dolomie supérieure se lie à des marnes supérieur.es, 
contenant du gypse, une mauvaise houille, des impressions de 
fougères et de plantes (Kochendorf, Mittelbronn), des mor- 
ceaux de bois et rarement des restes d'un grand amphibie ana 
logue au crocodile ( Oedendorf } , mais n'appartenant pas aux 
Ichthiosaures. Ce calcaire a des fossiles. La troisième partie 
comprend tous les autres dépôts supérieurs L'auteur observe 
■ que le keuper s'est déposé sur un fond très-régulier ; et pas- 
sant sous silence ses suppositions peu probables d'un la'c se- 
condaire d'eau douce , etc. , nous recommandons son chapitre 
sur le keuper. U y distingue le gypse, la marne et le grès; le 
gypse occupe les parties inférieures. LeS marnes contiennent 
des cristaux de quartz , de la célestine , de la baryte , très-ra- 
rement un peu de sel (Herrenberg, Neckarsulm), de la galène 
dans le gypse de Heilbronn. Il y a beaucoup d'impressions de 
plante.s et rarement des bancs k Turbinites et Myacitcs (Gail- 
dorf.J Le grès contient des cristaux calcaires disposés en lignes, 
il est quelquefois grossier, il renferme des nids de combustible 
à galène et pyrite, du carbonate de cuivre, des os (Waldenbnch) 
et des niyacites. Le lias surmonte ces grès en paitie blanc- 
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jaunes ; il se divise en calcaire à Gr, Ojrmbium Schl. , en marne 
schisteuse, en grès à minerai défer, et en oolites ferrugineuses. 
Le calcaire jurassique comprend des calcaires schistoïdes, des 
dolomies massives et du calcaire très-feuilleté. M. Schubler ob- 
seirve avec raison que ces roches, se suivent sans aucun ordre. 
L'autçur dit quelques mots sur la molasse de Fullendorf , qui 
Gotitient des peignes, des dents de squale et \ Ostrea jacobœa. 
Il parle ensuite des minerais de fer en grains supérieurs du. 
Jura, des cavernes , du manque d*ean dans les plateaux, etc. 
Le quatrième chapitre comprend .une courte description de 
l'Hegau et des basaltes de l'Alp \ et le cinquième chapitre des 
notes sur le nagelfluh de la Souabe ^ de la vallée du Necker, 
sur la formation de ces roches par le Rhin ^ l'IUer et le Da» 
nube , sur les blocs de TAlp , sur le lignite de la molasse de 
Menelzhofen près Isny, sur le calcaire d'eau douce , le tuf cal- 
caire , Targile alluviale et la tourbe. M. Schubler a trouvé du 
calcaire d'eau douce à Entermarchthal, sur les bords du Da- 
nube. La quatrième partie comprend les sources salées et les 
sondagec divers de Schwenningen, Rottenmnnster, Salz, Offe- 
naUy Hallam Kocher, Niedershall et Withelmgluck. Le sel ne 
donne pas de sources salées, mais elles sortent du gypse. L'auteur 
donne la quantité d'eau de différcns coups de sonde , et entre 
dans des détails sur'.l'effet du sondage à l'égard de l'aiguille ai- 
mantée, ftur l'extraction de l'eau salée, sur l'acide carbonique qui 
se dégage, sur l'analyse des sources salées et la fabrication du 
sel. Pour chaque saline,, il donne sa position géognostique , 
son histoire , les travaux exécutés , la fabrication , etc. La 
cinquième partie contient les considérations de ciassiâcation 
sur les dépôts précédens. Il discute au long les diverses idées 
des géologues et adopte celle généralement admise et em- 
ployée dans cet extrait. Tout le grès rouge est pour lui du 
grès bigarré , et il ne classe dans le grès rouge secondaire vé- 
ritable que les agglomérats cités. Nous croyons inutile de don- 
ner une idée des réfutations des anciennes idées. AL Schubler 
y a ajouté neuf articles fort intéressans, savoir sur la pesan- 
teur spécifique des roches de Wurtemberg, sur le crabe de 
Friedrichshall, sur les dolomies du muschelkalk et du Jura, 
sur les calcaires argileux et siliceux du Jura , sur le minerai 
de fer en grains , sur l'endurcissement des roches basaltiques 
sous l'eau, sur les hauteurs des divers dépôts du Wurtcm- 
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berg et sur les hauteurs des points rapportés sur six des 
coupés, n distingue dans le Jura outre la dolomie , un cal- 
caire grenu et une autre variété dans le tuf trappéen. La vérl* 
table dolomie ne forme que des roches isolées et elle est en 
partie stratifiée. La première carte géologique est celle des en-' 
virons des sources du Necker, une coupe l'accompagne ; la se- 
conde est le plan du cours et des bancs salifères des bords du * 
Necker, entre Hasmersheim et Kochetidorf; une coupe y est 
jointe. Deux autres feuilles contiennent six coupes du pays , 
•avoir entre* Hohentwiel et Grëlingen , entre le Ries et la cime 
du Hornisgrand dans la Forêt-Noire, entre Donaueschingen et 
Neckarelz, entre Hornisgrand et le lac de Constance, entre 
Kniebis et le lac , et entre Marlach et Weissenh'orn. Enfin , il 
y a une table pour montrer la profondeur des divers codps de 
sonde. Les coupes mettent la position du keuper non salifère 
au-dessus du mnschelkalk hors de doute. Le défaut de place 
nous empêche d'énumérerles détails de distribution géographi- 
que , etc. y que Tauteur donne sur chaque dépôt. 

iSq. ObSIIVATIÛKS SDR LIS RAPPOITS OÉOGHOSTIQUBS DIS BRVllORS 

ox Bix BT 0X8 CALCAiixs oxs Alvxs ^iDXNTALxs , par Kxpxt« 
STxm. ( Teutschland geognastisch âargestellt; 3 vol; , cah. 
5e« y p. 55o. } 

En Auvergne > il y a des houilles dans des fentes granitiques 
près Brassac ; le granit est couvert de molasse et de calcaire 
d'eau douce , sur lesquels s'élèvent les roches volcaniques. A 
Mende , il y a du lias. Le haut des Ce venues est de micaschiste. 
Près d'Avignon le calcaire jurassique est couvert d'un grès 
marneux chlorité tertiaire ou crétacé. Dans tout le midi de la 
France , il n'y a pas de dépôts secondaires anciens , tels que le 
zechstein , le muschelkalk et le keuper ; nous ajouterons que 
dans l'Aveiron l'existence réunie de ces 3 dépôts est Irè^-pro^ 
bable , et au pied des Pyrénées il y a beaucoup de marnes rouges 
à sélenite sous le calcaire jurassique. Il y a du grès bigarré entre 
Toulon et Draguignan, En remontant la Durance le calcaire 
jurassique cesse à Manosque et le lias commence. Il y a des 
émînences d'agglomérats récens. Autour de Gap règne le lias, 
qui va jusqu'à Grenoble. Le calcaire jurassique blanc forme 
les cimes. Le mont Salève est couvert d'un grès quartzeux res- 
semblant au grès vert. Le Jura allemand est composé de lias 
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^ et de calcaire jurassique blanc , il en est de mênoie dan^ les Al' 
pes calcaires. L'auteur montre facilement parla description des 
roches de Bex qu'elles ont peu de rapport avec les grauwackes 
du Hartz ; le schiste argileux y est une marne du lias, les grau- 
wackes de Charpentier sont le grès du lias, et le calcaire noir 
le lias.' Les fossiles prouvent ce rapprochement, sayoir les 
Bélemnites. Les poissons de Claris et de Seefeld , en Tyrol , 
•ont dans le lias, et à Glaris il y a des tortues. Salèvciqui n'est 
qu'une continuation des montagnes de Bex, contient des 
gryphées, des pinnigènes et des fucoïdes. Personne n'avait en- 
core fait ce rapprochement. Il cherche ensuite à lever les ob- 
jections de ceux, pour qui son lias des Alpes est une forma- 
tion intermédiaire. Le schiste argilo-marneux est plus endurci 
dans les Alpes que dans le lias; mais le grès bigarré ne devient- 
il pas une roche de quartz grenu à coté du basalte, et des géo- 
logues distingués (suivant nous ignoransj n'ont-tls pas pris des 
sables endurcis tertiaires pour des porphyres, etc.? Il raconte 
'son ascension aux Diablerets ; on ne voit jusqu'au col d'An- 
zeindai que du calcaire noir et du gypse, on voit Jà à droite plu- 
sieurs 100 pieds dec^|aire compacte , dair , sans fossiles, et 
aux Diablerets il y a un^calcaire et un schiste marneux noir , 
avec du combustible . Il a visité le.î éboulemens de 1714 et 17491 
et y a trouvé des échinites, des Hémicardes ou Cardium, A une 
lieue de là , il y a du gypse et de l'anhydrite , que M. Char- 
pentier place dans le même dépôt. Il décrit le |^ès vert de ces 
cimes d'après Ébel , et il associe la houille d'Entrevernes avec 
celle des Diablerets. Il n'admet pas du calcaire grossier, et il 
suppose que la sublimaticn d'nne couche de charbon a noirci 
les couches supérieures des Diablerets. Toute la chaîne cal- 
caire de la Suisse est composée de lias de calcaire jurassique 
et de craie chloVitce. Les cimes coquillières des Alpes depuis 
la Bavière à la perte du Rhône sont peut-être du grès vert. 
La grauwacke des Alpes sera le grès du lias ou le grès vert. 
On peut à peine douter que la formation marno-arénacée des 
Apennins avec les Serpentines n'appartienne au lias, puis- 
qu^^elle est liée à des calcaires à Bélemnites. (Où se voit ce cu- 
rieux fait?) Plus les calcaires des Alpes s'approchent de la 
chaîne centrale primitive, plus ils deviennent cristallins et 
leurs montagnes sont déchirées. Comme en France, le lias 
recouvre immédiatement dans les Alpes les roches anciennes. 
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Le Jura, formait autrefois un plateau coulinu sur le cours ac- 
tuel des Alpes dans toute l'Italie et la Bavière. Les Alpes ont 
été soulevées à travers ce dépôt , les cavités tertiaires furent 
formées , les couches bouleversées et redressées , etc. Des gaz 
ont produit ce soulèvement à l'époque du dépôt crétacé. L'ap- 
parition du granité et le porphyre noir ont été aussi en jeu 
dans cette opération. Espérons que l'auteur complétera ce nou- 
veau cadre de classiûcation et Tappuiera de preuves bien dé- 
taillées. A. B. 

1 

! 

l40. LeTTBS SUR LES CARRIERKS DB GRANITE DE SanTA-RePABATA , BR 

Sabdaignb. (Giomale Jrcadico ', 65*. vol., mars i8a4, p. 356.) 

Cette lettre , écrite en italien , est du chevalier Albert de la 
Marmora , qui depuis s'est fait connaître avantageusement 
à Paris par un Mémoire géologique sur Tile de Sardaigne , tra- . 
duit en français, et inséré dans le recueil des Mém, du^Mu" 
se'um d'histoire naturelle. 

Il disait que , dans ses courses savantes, étant arrivé à un 
village appelé jadis Longo-Sardo^ et maintenant Ste. -Thérèse , 
à la pointe de Sardaigne la plus avancée vars la Corse , il fut 
informé qu'à une assez médiocre distance de là , il verrait un 
objet fait pour l'intéresser beaucoup. Il trouva en effet,, 
au lieu indiqué, c'est-à-dire vers la partie orientale de^la 
petite presqu'île de S.-Jieparata , des indices non douteux 
d'une grande exploitation antique de colonnes et autres 
pièces d'architecture , dans la roche du sol , qui est un gra-^ 
nite d'un aspect agréable , composé de quartz blanc et de 
. très-petites lames de mica noir , avec de beaux et nombreux 
cristaux de feldspath rose-pâle. .Cette roche, qui repose' sur un 
autre granité que l'auteur juge plus ancien,, est , dit-il, trè»-" 
commune dans cette partie septentrionale de la Sardaigne , ou 
sur toute l'étendue maritime du canal qui la sépare dé la Corse, 
à Tèmpioy à Terranuova^ dans l'île de la Magdelcine , etc. 
L'endroit de la carrière présente , au bord même de la mer, 
Taspect de grosses pierres ou masses divisées entre elles par 
des fentes très-étroites, la plupart droites et profondes, dont 
la partie inférieure est constamment occupée par l'eau. On re- 
marque quelques veines de quartz blanc allongées en ligne 
presque droite suivant la direction de ces mênies fentes nata* 
relies. Outre cela , de nombreuses pièces de ce beau granité , 



.j^lO Géologie. 

taillées artificiellemeiit et en diverses façons , se présentent à 
l'observateur. Cependant entre plus de]8d qui sont gisantes 

- sur le sable et même battues par les ondes , M. de la Marmora 
put à peine en voir une seule qui eût la forme de colonne : elle 
reposait aussi sar sa masse encore et à l'état où probablement 
la laissèrent les ouvriers après l'avoir ainsi seulement ébauchée, 
de sorte qu'on ne pouvait décider à quel ordre d'architecture 
«Ue avait été destinée. Sa longueur totale était de 7 mètres 5o 
c, son diamètre variable , en un endroit de i m. juste, en un 
autre de o^qq. Les autres morceaux sont posés, de diverses 
manières , les uns à coté des antres ou sur les autres , mais 

. .presque tous à peu près dans la méine direction. La longueur 
de quelques-uns excède celle dé la colonne ; leur forme est 
celle d'un prisme triangulaire régulier. Cette forme est ce qui 
fixa plus particulièrement l'attention de l'auteur ; il pensa que 
ce devait être celle sous laquejQe tn détachait de la roche les 
grands morceaux destinés à faire des colonnes de notables di- 
mensions. Il rapporte ce procédé d'extraction à un principe 
analogue à celui d'un autre mode , par degrés , tels que ceux 
d'un escalier, qu'il avait observé dans une autre carrière , dont 
il attribuait également l'exploitation aux Romains , et raison- 
nant sur l'un et l'autre , il lui paraît que c'étaient en effet les 
moyens les plus ingénieux, sous tous les rapports, qu'on pût 
imaginer pour détacher assez facilement , promptemcnt et sû- 
rement de roches si dures des blocs angulaires de grandeur et 
de forme convenables. Il se fonde , poui* appuyer la tradition 
locale d'après laquelle ce doivent être en effet les Romains, 
lorsqu'ils furent maîtres de la Sardaigne, qui ont exploité cette 
ancienne carrière de Santa- Reparata , sur la grande analogie 
qui existe entre son granité et celui d'un cippe funèbre , cer- 
tainement de fabrique romaine , et qui porte une inscription 
latine. Quelques personnes même, dit-il , vont encore au delà 
de cette tradition , et tiennent pour certain que c'est icile lieu 
d'où ont été tirées les colonnes granitiques du célèbre Pan- 
théon de Rome. M. de la Marmora regrette alors beaucoup de 
n'avoir pas porté une attention suffisaute sur ce monument 
lorsqu'il en était à même , et il finit par prier la personne à la- 
quelle il adresse cette lettre de le suppléer & cet égard en com- 
parant scrupuleusement les échantillons qu'il lui envoie du 
granité de Santa- Reparata avec celui des colonnes en question. 
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11 espère que la ressemblance présumée se vérifiera , et fait re- 
marquer en ce cas Tavantage qu'offrait l'ancienne carrière dont 
il s'agit pour la facilité du transport des produits d'upe* nou- 
velle exploitation , puisqu'elle est située ,aa bord même de ^ 
la mer» 

Note. — La carrière de Santa-Reparata peut être antique , 
mais il parait que du moins elle a été exploitée aussi danft \ 
.les temps modernes , puisqu'entre autres, Targioni-Tozzetti 
{Relaz. d'aicuni viaggi m Toscana^ i*, ^d., tom. II , pag. 3a)y 
dit que deux des huit grandes colonnes qui ornent le Baptis-* 
tère, autrement église de Saint-Jean , à Pise, ont été tirées , 
en 1 1 59, dé cette carrière de Sardaigne. M. G. ' 

14 1* Sur la structure physique ob l'Apxrhin db Piitra*S^mtà» 
considérée spécialement sous le rapport géognost^que de ses 
marbres, etc. Mémoire présenté à l'Acad. des Géorgopbiles» 
dans la séance du 7 août iSaS, par Ëm. Repbtti. {Anïolo^ 
gia^ mai i8a6, p. 5o. 

L'auteur, après quelques considérations littéraires et histo* 
riques , donne une longue description topographique de l'A- 
pennin de Pietra-Santa qu'il se propose de faire connaître 
géognostiquement. Il examine ensuite ce qui a été écrit par 
différens auteurs sur ces montagnes du district de Pietra-Santa, 
dont le mont Altissimo fait partie. 

Après avoir exposé fort au long les différentes observations 
faites dans ses diverses excursions dans les montagnes de Pie- 
tra-Santa , l'auteur les résume ainsi : 

Le calcaire grenu compacte fétide constitue le terrain domi- 
nant du mont Altissimo , et peut-être de tout le groupe cen- 
tral des Panie. 

Cette roche calcaire est toyt-à-fait différente du calcaire 
stratiforme et terreux très - commun dans les Apennins supé- 
rieurs. 

L,a roche de marbre inférieure au calcaire fétide , ne semble 
qu'une modification et une variété de ce même terrain , devenu 
plus pur et cristallin par des circonstances inconiraes. 

Des circonstances semblables se reproduisent aux Panie 
dans des gisemqns et peut-être à des périodes diverses. 

Du sommet de l'Altissimo jusqu'à ses contreforts les pluft 
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bu vers la mèr , la formation calcaire sembla disposée en trois 
bandes on iiAinenses filons dirigés dans le sens de la plus 
grande longueur de la chaîne ; le plus paissant et le pins cris- 
tallin de ces filons appartient au mont Altissimo et'à ses ra- 
meaux latéraux ; ceXvLî du milieu aux monts de Goppella et de 
•Trambisera, et le plus bas à la séparation des mopts Famoccbia 
et de Yalieccbia. 

Enfin l'espace .compris entre les susdites bandes de calcaire 
grenu , est rempli et recouvert de roches fossiles et friables, 
ou de dépôts psammitiques et bréchiformeSiOn d'autres pier- 
res de structure moins solide et massive. 

. L'auteur, termine sa conclusion en se faisant cette ques- 
tion : A quelle période , dans l'ordre des formations , se place- 
ra le.filon du mont Altissimo ? 

Mais il pense .que l'état actuel de la science n'est point en- 
core assez perfectionné pour qu'on paisse essayer de résoudre 
une question d'une si grande importance. En conséquence , il 
s'abstient d'émettre aucune opinion décisive i^ce sujet. Ce- 
pendant , après avoir énuméré ensuite les découvertes faites 
par MM. Hausman , de Buch , Brochant , Fortis , .Fanjas , Mar- 
zari, de calcaires blancs- saccliaroïdes dans les terrains secondai- 
res, il semble , d'après ces faits, porté à croire quelle calcaire 
saccharoïde des Panie n'est pas contemporain des^terrains pri- 
mordiaui. B. G. 

l42- ElRFLUSS DIB 0I6ARISCHK1I KÔRPIR AVT Dll 9H0B0A1IISCHK1I, etC. 

— Influence des corps organiques sur les corps inorganiques, 
démontrée par les encrines et autres fossiles ; par J.-F.-C. 
. Hbsskl. In-8°. de i4B avec 2 tables. Prix, 4 francs. Mar- 
burg, i8a6. 

Dans la préface , l'auteur prouve par des exemples' que lés 
restes organiques ont influé sur leur manière de se pétrifier, 
et que les axes des corps organisés ont déterminé Taxe des 
substances pétrifiantes cristallines. I«es pétrifications des ra- 
diaires présentent les cristallisations du rhomboèdre , du prisme 
régulier à 5 pans et du cylindre droit ; l'auteur énumère leurs 
positions variées dans les pétrifications. Il donne une idée de 
la nature et de la forme des encrinites. Le premier chapitre de 
cet article contient la division mécanique des tiges d'encri- 
nes , et la démonstration que l'axe do rhomboèdre da spath 
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cs^caire correspond avec celui de la tige , et le rhomboèdre y 
est place de 4 manières difFérentes, etc Le second chapitre est 
consacré à des considérations sur la position des rhomboèdres 
dans les réiinioDS de plusieurs morceaux d'encrinites ; Tauteur 
. énumère tontes les combinais-)ns possibles de la rencontre de 
deux morceaux, iL en donne une tablc^, il considère la pjrar 
mide double à 5 faces et tournée qui en résulte , et il donne 
la manière d'observer ces cas de rencontre. Dans le troisième 
chapitre , l'auteur décrit tous les échantillons^ qu'il a rassem- 
blés et qui paraissent si nombreux qu'ils présentent un grand - 
nombre des combinaisons possibles énumérées. Enfin dUns le 
quatrième chapitre , il commence par observer que dans chaque 
membre d'une branche d'encrine, la matière calcaire est placée 
dans des rapports géométriques différons que dans les autres 
qui l'environnent; il énumère des encrines changées en par- 
tie en silex, en pyrite et en fluor ; il demande à M. de Boar- 
non qni cite ces dernières , de s'y assurer de la position de 
l'octaèdre, du fluor, etc. — Chez les caryophylléesetles piquâns 
d'oursins , soumis à la même loi du parallélisme des deux axes 
de la pétriûèation et du corps organisé, une partie des arêtes de 
poissons sont spathisées à Solenhofen. L'intérieur des préten- 
dues trij^onellites ou pholades de Solenhofen est spathique • 
tandis qu'en général le calcaire pur remplit les coquilles. 

143. SuH LA Libellule ds Solsnhofin ; parKoEBLSB. [Zeitsch.fûr 
Miner.; sept. i8!26 , p. !i5i ; et Edinb. n. philos. Joùm. ) 

Parmi les fossiles d'eau douce et marine de cette localité, oa 
a trouvé une Libellule que l'auteur décrit et qu'il rapproche de 
Y Aesclma grandis de Fabricius; que ne l'a-t-il ûgurée? 

i44- Extrait d'une lbtthe de M. A. Schwabzbivbebg de Cassel à 
M. Kefersieïu. {Teutsch/and geogn.; vol. 3, cah. 3, p. 597.) 

IJans la Basse-Hesse ^ il y a un dépôt étendu de sable jaune 
ou coquillier (dents de squale), qui repose sur un sable vert et 
une marne chloritée, qui recouvre aussi çà et là le sable, et 
renferme des roseaux, des impressions de feuilles et des ro- 
gnons calcaires à fossiles. Dans le sable , il y a des rognons de 
fer hydraté argileux et même des bancs ferrifères , comme au 
Hopfeuberg près Immenhausen, au Langenmasser près Holz- 
haupea» au Hoheiter près Hohenkirchen , et au Simmershau- 
zer dan» le cercle de Cassel. 11 y a encore des minerais de fer 
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tertiaires près de Homberg , Gndensbcrg et Fritzlar. Il rappTo-> 
che toas ces dépôts dit calcaire grossier, et il propiet une carte 
géognostique et une description de toute la Hesse; mais aupa- 
ravant il publiera la carte de cbaque cercle avec des notes dans 
là Gazette de Hesse-Cassel. Nous avons déjà parlé de la pre- 
mière. (Yoy. Bulletin, aoât x8a5, p. SgS.) 

i45. CofiBiSFORBAifCE KT MklaiÎgis. (ZeHschrifï /ùt Minerai , ; nov. 
1 8a6 , p. 4 1 3 et 4a5 ; et janv. 1 827 , p. 68 et 86.) 

. M. Nau donne des détaib sur le Spessart. Les trois der^ 
nières crêtes du Spessart du côté de l'O. sont celles de Hir- 
Btein , Alzenau et Micbelbacb. La première est composée de 
gn«Î8 et les autres de micaschiste. A Alzenau il y a des filons 
granitiques dans le micaschiste. Cette roche repose sur le gneis 
de Sombom, et le gneis de Klein-Ostheim sur dn granité gra- 
phique. Au N. d' Alzenau un calcaire secondaire est sous le 
sable. Dans la plaine de Dettingen à Klein-Ostheim le basalte 
est entouré de grès bigarré qui devient calcédoineux. Le gneis 
va jusqu'à Babenhansen et Gross-Osthciin. Le gneis forme les 
hauteurs entre le Spessart et Aschaffenbnrg. Le Tindberg ( le 
plus haut mont ) est couvert de grès, et à son pied il y a du 
granité qui passe à la siénite et repose sur le gneis de Gail-> 
bach. A Dirrenmorsbach il y a une cime granitique couverte 
d'une roche amphibolique quartzifère qui devient un banc 
dans une siénite. Le granité porphyrique s'étend de là à Ober«, 
Bessenbach. La même roche forme le Bingert à Schweinheim ; 
il y a des filons granitiques dans le gneis vers Aschaff et la Fa- 
sanerie. Près Aschaffenburg et Laufach il y a un petit lambeau 
calcaire. L'auteur décrit le grès bigarré du Spessart, qui re- 
couvre les roches précédentes. Près Seilaux il y a des traces du 
schiste cuivreux. Au Bischlingsberg on trouve sur le gneis une 
marne calcaire, de l'argile , du grès, un lit de fer argileux, 
de l'argile schisteuse, du fer argileux et du grès. Le fer argileux 
et l'argile forment la base du grès bigarré du' Spessart. Le Main 
traverse le Spessart près Engelsberg. La dernière crête de grès 
s'étend d'Eisenbach à Gross-Ostheim. A Eisenbach on a et-^ 
ploité du fer hydraté (à Laufach ) ; on y trouve de bas en haut » 
argile schisteuse , grès , fer hydraté , argile , basalte , ai^e, fer 
hydraté et grès. Le banc basaltique s'étend de Gross-Oitbeim 
à Eisenbach; il contient de Folivine , de Tamphiboley de la 
calcédoine, etc. 
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M. Erdmann a décrit une caverne dans un gjpse près de Kun- 
gur sur riven en Russie ; elle contient un lac et a plus de 6a5 
verges de profondeur. Le 1 1 février 1 826 , à 9 heures , il y a 
eu un tremblement de terre à Tornea , et le 16 mars i8a6 à 
Kremsmunster sur le Rhin. Les pétrifications communes da 
mnschelkalk des environs de Lunéville et de Heidelberg difFè- 
rentUD peu. M. Nau a donné un article sur les propriétés géo-* 
métriques de Toctaèdre irrégulier dans les Beitrœge zur Natur- 
und Heilkûnde de Friedreich et de Hesselbach , vol. i , p. 1 . 
— M. de Yeltheim a donné des détails sur les cavernes gjp- 
seuses du Monsfeld , dont les plus grandes sont près de Wim- 
melbnrg; elles se trouvent sur une ligne de 3 100 p. rh. et une 
largeur de qooo p. ; la plus considérable a 80 p.* de haut et 
ia5 p. de large. laAsche ou un banc marneux de zechstein a 
favorisé le travail de l'eau ; la positfon peu élevée de ces ca- 
vernes, rend difficile l'explication de l'écoulen^ent des eaux 
qui les ont creusées, la plupart ont été trouvées pleines d'eaù 
et quelquefois tapissées de sélénite. Le 35 juin i8a6, il y a éd 
1 secousses à Innsbrnck et le a4 ^ 4 7 h. du matin une troi- 
sième. On les sentit en même temps à Trente et Roveredo. 

Le i5 décembre i8a6, entre 8 et 9 h. du soir ou sentit une 
secousse de tremblement de terre à Zurich, Auguste, et mêmey. 
dit-on , à Berne. 

M. Nau communique 5 détails de sondages faits à Majence,^ 
Turkheim et Lohsann. A Mayence on a trouvé jusqu'à 100 pi. 
le calcaire grossier à paludincs. A Guntersblum ce calcaire 
offre des marbres bleus. Le sable de Albslieim et Albisheim ne 
se voit si pur que parce qu'il a cristallisé sous un dépôt d'ar- 
gile?? M. Klipstein écrit qu'il a découvert de la dolomie à 
Angersbach et Mat>r. Non loin des basaltes il a trouvé dans un 
ruisseau, près de Rudhos (non loin d'Angersbach ), de la do- 
lomie sous le muschelkalk. 

n y a eu , le a4 juin 1 826 , entre i et 2 heures après midi ^ 
un tremblement de terre sur les bords du lac de Zurich. 
M. Thurnegel a donné , dans les Archives de Karsten , une 
description des dépôts salifères de Wieliczka et de Bochnia. fk 
y a du calcaire à Podgorze , sur la Vistule , et le gypse codi- 
roence à Prokociin ; et il y a , près de Wieliczka, un sable co- 
quilHcr agglutiné. Le bassin de Wieliczka a 2,56o t. de long, 
et près de 2,000 t. de large. Les couches courent d'E. àl'O., 
et rindinaison estau S. , mais elle est aussi çà et là différente. 
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L'argile salifère res8ort]à Schwoi*souiz , où elle est recouverte 
de marnes à lits de soufre. L'argile salifère contient des par- 
ties végétales ; il y a dans le sel , des coquillages , des coix et 
d'es cônes de pins, et le tout paraît plonger au S. , sous le 
grès carpathique gris et secondaire. Le dépôt de fiochnia offre 
les mêmes caractères; on le connaît sur une étendue de i,4oo t. 
et sur une profondeur de aa5 t. L'inclinaison des couches est 
aussi au'sud. M. de Yeltheim a communiqué des observations 
sur le granité de Hartz. Il pense que le granité de Hartz est une 
masse subordonnée aux scbistes, et non un dépôt fondamental. 
Nulle part on n'y trouve les schistes en stratification en man- 
tfleau. Les masses de granité s'étendant du N. au S., cou- 
pept la direction des eonches schisteuses à angle presque droit. 
L'auteur croit avoir observé des passages du granité au schiste ; 
dans cette catégorie il place les filons granitiques. H trouve que 
le*Hornfels du Rehberg, près d'A^ndreasberg , est subordonné 
au granité , et] il a découvert un gisement semblable an Eisen- 
stcainberg , et sur le pied S. du Sonnenberg ; dans ce dernier 
lieu le Hornfels contient 4e la graui^cke. Dans le langage des 
plutonistes, cela signifie que le granité, lors de son éruption, 
a soulevé avec lui des schistes, qui n'ont été convertis qu en 
partie en Hornlels. 

M. Turnbull annonce, dans le New Edinburgh Philos. Joum.; 
(jaov. 18*27, p. jgS— 200), que la partie Est du pays de Darwar, 
dans rinde , est composée de granité, suivi d'une grande éten- 
due de schiste, qui se termine à l'ouest, à la mer. Entre ces 
deux Achcs il y a un grès granitique à petits filons ~de quartz 
et de mélange de quartz et de feldspath. On a trouvé une 
belle Libellule semblable à VAeschna grandis de Fabricius, à 
Solenhofen en Bavière. On en donne une figure. 

Il y a dans l'île d'Uddevalla, et sur la côte sud de la Nor- 
vège, des bancs de coquillages marins (d'espèces existantes en- 
core] à 200 p. au-dessus de la mer, et les rochers sont couverts 
de Lepus balanus. On a découvert du jayet dans la presqu'île 
formée par le Loch-Ryan et le canal d'Irlande, dans le Wigton- 
sbire, en Ecosse. — M. Traill écrit que le sable à iserine couvre 
THundred of Wirral dans le Cheshire, et s'étend des rives d 
Mersey à celles du Dee. 11 y en a à Seacourse, vis-à-vis de Li- 
verpool , dans l'île de Kilberry. Ce sable dérive du millstonc 
gris qui forme cette île et la crête de Hundred of WirraL A. B. 
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Messieurs les Souscripteurs à la 2*. section sont 
prévenus que la nécessité de conserver un certain- 
nombre de collections, comprenant les années 1824, 
1825, 1826 et 1827, ne permettra bientôt plus de 
satisfaire aux demandes isolées que Ton adresse jour* 
nellement à la Direction. Ceux de Messieurs les 
Souscripteurs au Bulletin de 1827 auxquels il ijnan^ 
querait Tune ou l'autre des années antérieures de ce 
Recueil, et qui tiendraient à posséder la collection 
complète des huit sections , ou seulement à la 2*. sec* 
tion, sont priés, en conséquence, d adresser leur 
demande le plus tôt possible à la Direction du Bul^ 
letirij rue de T Abbaye, n^. 3,. ou au libraire chez 
lequel ils se sont abonnés, en l'invitant à ne pas 
apporter de retard dans l'exécution de cette demande. 

N.B. Il reste encore un petit nombre d'exem- 
plaires de Vannée 1823, qui commence la collection 
complète du Bulletin, Le prix de cette année est 
tle 40 fr. pour les 4 volumes dont elle se compose. 
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t(6. SUB LX BISULFURE DE CUIVBB QUI SB FOBMI ACTUBLlIMERT AU 

YxsuTBj par M. Covelli. (Annal, (U chim. et de pfys.; mai 
1897^ p. io5.) 

M. Covelli , étant descendu dans le cratère dn Yésave , et 
ayant visité les fnmeroles de la pente occidentale da c6ne éta- 
blies sur Jes laves qui coulèrent de ce côté en i8aa , les trouva 
kunc température très-élevée , et travaillant encore à la forma- 
tion d*nne série de produits , dont plusieurs appartiennent à des 
espèces minéralogiques nouvelles. En fouillant dans l'intérieur 
de ces fnmeroles , il rencontra sur les scories une espèce d'en- 
duit, de croûte ou de grumeaux qui n'ont pas tons la mêmei 
couleur, car ils offrent toutes les nuances du noir» da bleu, du 
vert , mêlés ensemble. Quelquefois la même substance prend 
l'aspect d'une toile d'araignée , ou de la suie d'un noir terne, 
dans les cellales de ces scories. Après avoir fait l'exaineu du li- 
quide recueilli dans les fumeroles, M. Covelli procéda à celui 
de la substance noire. Il trouva que, traitée au chalumeau dans 
un tube ouvert, aux deux bouts , elle brûle avec odeur d'acide 
sulfureux; que sa vapeur blanchit le papier de-Fernambouc, 
et qu'ell^Knd en une scorie noire; que cette scorie, traitée 
sur le charoon , à la flamme intérieure du chalumeau , dçnne 
du cuivre métallique exempt de fer ; que la substance noire est 
insoluble dans l'eau ; qu'elle se dissont dans Tacide nitrique 
avec effervescence et dégagemens de vapeurs rouges. La disso- 
lution nitrique ^'est qu'un mélange de sulfate et de nitrate de 
cuivre. La substance noire n*est donc qu'un sulfure déseni- 
vre pur. 

Pour déterminer les proportions des principes composàns de 
ce sulfure , M. Covelli en a dissons une quantité donnée dans 
r«au régale ; il en a précipité l'.acide sulfurique , par le moyen 
du muriate de baryte , et de la quantité du sulfate de baryte 
formé, il a déduit celles de l'a^cide sulfurique, du sel et du 
soufre. Il a soustrait le poids du soufre de celui du sulfure, ç« 
qui lui a donné le poids du cuivre. C'est ainsi qu'il s'estassuré 
que ce sulfure est composé, dans 100 parties, ainsi qu'il suit < 

B. ToMsXII. i5 
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Soufre 33 iSg i^ 

Caivre 66 89 i ; 
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Ce qui motttre ^jue la «ulisUiiGe en question o'eA qu'un bi>^ 
sulfure 4e cuivre. 

Ayaot esaroîné àe m^e la sdlistaiice fcleue et bleue verdil- 
tre , il trouva qu^etle n'est qu'un «iélange de bisulfure de cui- 
vre et de «ulfate et hydrochlorate de ce métal. U lui paraît 
probable que la nouvelle substance se formé par la réaction de 
Taeide fajdrosulfarique , sur les sulfates et hydrochlorates des 
fuinefx>le8. •— U distingue dans ce nouveau minéral les variétés 
^suivantes : 

1. Aradinofde, noir terne; dans les cettules des scories 
et des laves. 

2. Incrustant, noir, terreux ; sur les scories ou laves. 

3. Incrustant, bleu foncé, terreux, epigènc^ produit par 
la décomposition partielle àjx sullate de cuivre exposé à Tactioa 
de Tacide hydrosutfmrique, 

4 . Incrustant , bleu verdatre, terreux, épigène ; qui se forme 
sur le rauriate de cuivre. 

Le bisulfure de cuivre du Vésuve se rencontre Vps les fu- 
meroles du cratère , où il se forme par la réaction de l'acide 
faydrosulfurique sur le sulfate ou sur le mnriate de cuivre. Il y 
est accompagné par le soufre, le sulfate de chaux en lames 
nacrées divergentes, et par le muriate et lesolfote de cuivre, 
qui offrent les divers passages au bisulfure de ce métal. 

G. Bel. 

6oQsx»N6AiM.T. ( IbiiL, ; avr. i ^37 , p, 4o%> }. 

M'. Boussingault a eu l'occasion d'examiner un assez grand 
nombre d'échantillons d'or natifprovenant des mines de Colom- 
l^ie , et il a pu se convaincre que dans Tor argentifère l'or se 
trouve uni à l'argent en proportions définies , et dans un tel 
rapport qu'un atome d'argent est combiné avec plusieurs atomes 
l'or. H est probable que dans ces combinaisons naturelles , l'or 
est électron-négatif relativement k l'argent, et que pour sacou«> 



former à l'eq^t dfi la nonneacUtiire, ces combiaaisoas doivent 
-ètte désignéet par le nom éCaururcs . 

M. Bo na a îaga nit a reacontré dabs l'or Bat>f argentifère un 
atome d'argent uni à 2 , 3 , 5, 6 , et 8 atomes d'or j .c'est ce 
^ui rétolte det analyses sai^nmles : 

1^. Or natif de Marmato , provenant die Popaytfti : :kgkxLK ' 

I •■ 

Or. . . 73,45 3 at. d'iw. . . ^5^4? 

Argent. a6,48 1 at. d'arg. . . ^\fi 

Perte.. . 00,07 

lOOyOO ,IOO«OQ. 

Cet or a été rencontré dans l'intérienr d'an oaoreeau de pyrite 
aurifère , en cristaux octaèdres et cubiques d*an jaune pi(e# Pes^ 
spécif, I VLfiËu ■ * ' ' 

a^.Or natif de Titiribi, provenant d'ane argile ferrogjnentey 
répandue en couches minces p sur un schiste amphiboUc|n6 qni 
fait partie du terrain de siénite et grunstein porphjriqne de 
de la pro¥ftQC«d'Antio<|«i». JkgknK 

Or.. » • 74> Théoriquement. . . . 75,4 , 

Argent, ad, 26^6 

IQO 100,0 

3«. Or natif de Malpaso , •«- petit» grains à'wmm eMl««r jMMo' 
assez foncée ; pes. spécif. 14,7. Trouvé dans un terrain d'alln» 
^ion. Formvle : AgAa*^ 

Or. « 4 iiy^i Théoriquement. . . . 88,04 

Argent. 11 «76 ti99^ 

100,00 100,00 

.' . . • . . ^ • . ^ 

4«. Or natif de Rio-Succo, terrain d'alluvion. Form. : Ajfàii^; 

Or. . . . 87^ j>*- Théoriquement. . . 88,»)4f 
Argent. . i«,o6 tft.flé 



p^^ 



100,00 100,00 

5^: Orafllif de la Otov-Hlnn^ pftèa TktlHU; en cnukwtéo^ 
iaèdres , d'n»}awiO pâle. Fornwle, AgAa^ 

*«• ■ 



I 
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Or. . . . 73,4 ThéoriqaemeDt. . 73,4 
Argeat. . a6,6 26,6 



ioO|0 , 100,0 

6*. Or natif del Gaamo. ÂgAa^. Ed crittaiix indéterroioa** 
blet d'nn jaune de laiton. 

Or. . . . 73,68 Thëoriqoement* . 73,4 
Ai^nt. . a6,3ft a6,6 



100,00 too,o 

7*. Or natif. del Llano; terrain d'alluvion. Form., AgAn^. 

Or. . . 88,58 Théoriquement . 88,04 
Argent. . ii,42 1I996 

100,00 • 100,00 

S*'. Or natif de lit Baja; mine dTallaTlon. AgAu'. 

Or. . . . 88, i5 Théoriquement. . 88,04 
Argent. . fi,85 11 «96 



100,00 100,00 

9». Or natif de Ojas-Anchas; mine d*alluvion, en feuilles, 

d'un jaune-rougeâtre. Formule r AgAn^. 

• • 

Or. . . . 84,5 Théoriquement. . 84*7 1 

Argent. -. i5,5 i5,a9 

100,0 100,00- 

10^. Or natif de la Trinitad, près Santa-Rosa'de Osos. Sous 
forme de pépite du poids de 5o grains. Conleur asses foncée. 
AgAu5. 

Or. ... 83,4 Théoriquement. . 82,14 

Argent. . 17,6 17986 



100,0 . 100,00 



Il^ Or natif de TransylTanie (Europe), en crisfaax cubi- 
ques d'un jaune très-pâlé. C'est VElectrum de Klaproth. For- 
mule : AgAn^. 
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Or. . . . 64,5a Théoriquement. . 64»77' 
Argent. . 35,48 35, q3 



ioo,oa 100, oo 

1 3^. Or natif de Santa-Rosà de Osos , province d'Antioquia. 
Pépite da poids de 710 grains, trouvée dans une mine d'allu- 
vion. Conlenr jaune pâle , tirant sur le vect. Pesanteur spéci-^ 
fique : i49i49- 

Or 64>93 Théoriquement. . 64»77 

^ Argent. . 35,07 35, a3 

100,00 100,00 

Suivant M. Bonssingault, il peut exister des combinaisons 
dans lesquelles une proportion d*or se trouverait combinée à 
plusieurs proportions d'argent. Ainsi l'argent aurifère de 
Schlangenberg , en Sibérie , pourrait bien être un aurure cam-. 
posé d'un atome d*or et de deux atomes d'argent. Il lui paraît 
aussi vraisemblable que le nombre d'atomes d'or qui peut se 
trouyer uni à un atome d'argent, s'élève jusqu'à la. G. Du.. 

148. Di l'ixisteiice du Laiis lazuli , en Russie \ article de 

}li, SoKOLor. 

La pierre d'azur {lapis lazuli)^ si estimée par sa couleur, par. 
sa rareté, par l'usage qu'on en fait dans diverses fabriques , et 
par l'apprêt d'une couleur précieuse , appelée outremer^ vient 
ordinairement de la petite Boukharie , du Tibet et de la Chine. 

Sous le règne de l'impératrice Catherine la première décon-. 
verte de la pierre d'azur fut faite dans les environs du lac Baïkal.. 
Le conseiller de cour Laxmann, un de ceux à qui fut confiée 
la description de la Sibérie, eu donna la première notice, aveq^ 
un modèle de cette pierre (i).- Néanmoins on. demeura long-, 
temps dans l'incertitude sur le lieu où l'on trouvait cette pierre. 

Le mineur lakovlef , en 1 809, fut envoyé des fabriques d'Ié- 



(1) La première découverte fut faite en Sibérie par Nicolas La; 
pekhinine, qui, occupé de la chasse des bétes fiuves, trouva par ha- 
sard cette pierre , sar le Sable , le long des rives de la Slioudianka , e^ 
soumit sa découverte à Texamen de M. Laxmano, demeurant alors à 
IrkoaUk. 



♦. 
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kalérincbaurg , à la découverte 4e8 niiupes ^l'or dansletpra^ 
vinces d'Irkoatsk et de Nijoé-Oudinsk, d'après l'indice fourni' 
par le coflMDÎMAire Beyton , de deux graiiM'denétal, qnon crut 
d*or , et Ironvés dans les estomacs de dem coqs de bruyère , 
tués dans ces parages (i). 

M. lakdvlef rendit compte parmi set déaouvcrtes , que U 
vivière Slioudianka , copiant du qfetnt JlUimaf^Ikibar^ et se je* 
tant au couchant dans le lac Baïkal, à 10 verstei (a lieues 7) 
du village Koultouk, arrosait des cailloux de pierre d azur, et 
qu'il s'en reiicontrak courent sous les liroussailles sur le pen- 
chant des rives de la Slioudian^a, en descendant son cours. 

En conséquence des ordres donnés , (HI recommença les re- 
cherches en i8ri dans les environs^ de KoliVan et de Nert- 
c/hinsk. Un des chefs des mineurs, M. Semplikévitch, trouva 
en divers endroits, sur les rives de la SUoudtanka, des pierres 
d'azur, et les décrivit suri» carte qu'il en fit. Quelques mor- 
ceaux sont déposés au cabinet minéralegique. Ce sont de petits 
eaiitoux arrondis par le frottement , d'où Ton conclut qu'il» 
n'avaient point été trouvés dans les montagnes ; le lieu natal 
df la pierre d'arur ne fut-done pas encore connu en Hussrc. 

Enûn M. Mocr, chargé de plus amples recherches, réussit à 
découvrir, dans les montagnes de granité et de pierres calcai- 
res, des veines entières d'un minéral ressemblant par sa couleur 
à la pierre d'azur. 

Un examen scrupuleux de cette matière prouva qu'elle était 
entièrement différente de l'azur, et qu'elle n'y ressemblait que 
par sa conleur. La pierre d'azur, lorsqu'elle est brisée, est de 
couleur sombre ; celle que l'on avait découverte était plus claire 
et plus dure. La première forme ordinairement des masses com- 
pactes ^ composées de petits grains peu apparèns ; la seconde 
a des divisions très-larges et bien visibles. Fischer la décrit 
dans son Oryctognosie sous le nom de QlaucolHhe (a). 

(i) On conserve ces deux grains dans le Musée du corps des cadets 
des m^es. D après les expériences faites an laboratoire, on a trouvé 
qu'ils étaient composés de cuivré et de 2Ûac , mais ne contenaient ni 
or ni argent. 

^2) Oryctognosie de Fischer, vice-président de TAcadépûe des scieur 
, ces. Moscou, 1818, p. 3oo. 



% 



% 

&» cooséqtteiHse de mUi èswnetty k GUvGoiîlhe contient : 
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PcrtÎM de SiKee. St 

Alamine h* 

Chaux 4 

Fer oxidé et oiidalè. ...'..»* » 

Perte »î> 

t«Fe^ 

En comparant la eontpcsition de ee miDéral avec ceDe à^ ht 
fiettt tTaznr ^ dans laquelle ^ seldtk Texliften tfe GitféUb, 

B entve : SHicer 4^^ 

Alamine fi,<^ 

Cliaax » . . . .^ • iG^a 

Déehet et poassièi^. ...... S,» 

Terre acide» •,.»•»»•.. »,o 

Fer oaidé 4»<> 

Acide salfori^e. 3,0 

^ehe lJ,a 

lOO^O 

£d comparant, dis- je , let composition» des corpa précités» 
^uoiqBe l'analyse de la glancolithe ne soit pas exacte ^ on Toit 
•lairement qu'il n'y a pas entre eux ta moindre analogie. Ce 
n'est pa» ki ie iie« de démodttîèr là àkîÊéééttbe èliétani entre 
la glamcolithe ei le q«Éi^te, ateè lequel <»n l'a ^ttohmémé^ 

Quelque» mlàéralôgîstetf ^ te baMift Mr h, IféîfseMhséite Ae la^ 
gêaucoUthe a^b là cotdiéfièé y 4itë ifrii péAditel Icf^-teaips qàe 
tes foMtltfs 4efaietfl êlre Hin^ dani Ha mâktut chtsse nkii^fïte. 

Une analyse exacte de èeoMétal^ faite en iBlS pa*> iK. StVbN- 
nwyeÏTy-a cen&rtoé cette oj[>ii^ott.- 

€<nickision. E« pl«fr« ^àxfoet eAîète en( IMstfii»^ et ^tuA^^ 
son lien ttatat ne sait paa conérafavète ceHi ti ié k > il y a tee ^nfdife 
appivence> et même nu eipoltf' fondé de la décôtKtHr daifa len 
environs de la rivière appelée Sliondianka* {lounmt dtà mûMir^ 
— Gomoi Journal *, u^. a, iSoS^p» 4^«) De T. 

149. Sua LA nsAHTivs sruurtQvx sx ^Letfiizta KfBÊUttx.; par W. 
UAÏMH6sa. ( Edinb. journal (^Sc.; jasT. 1 ^7, p. 1 30 . ) 

Cet article est la fin d'un travail fort important dont nons 



234. Minéralogie. 

avons déjà rendu compte dans le BulUtù\^ (t. vui, !I75). U cofe- 
prend les densités de 206 substances minérales , appartenant 
aux ordres gemmes^ métaux ^ pyrites ^ blendes^ etci du système 
de Mohs. 

i5o. Araltsbs de 8ubstaiic«9 MiHÂiALis. {Jtuùiles des Mines ^ a*. 

série, 2*. livr., 1827.) 

lo* Effloresccruies salines du trass du lac de Laach^ et des laves 

de Bertrich^ par les D**. Bischoff. et Nôggeiralth. 

• 

Le trass des vallées de Brohl et de Tonnesiem offre des efflo-^ 
rescences salines qui so^t composées de : 

Sulfate de potasse. . ^ ^ , . . , 0,18901 

Muriate de potasse 0,18273 

Carbonate de potasse' 0,43872 

Carbonate de soiide • . . .^. . . 0,20616 

1^01662 

Un autre sel de Brobl a donné an solfate d*alnmine , un peu 
d'oxide de fer, de la magnésie , et un pea d'alcali et d'acide 
muriatiqne. 

2*. Eau de la Mer- Morte ; par BJ. C. Ginelin. ( Me'm. des scienc. 

natur.; Tubinge, 1827.) 

• 

Cette eau est limpide, incolore et inodore; sa saveur est sa- 
lée, acre et amère ; sa pesanteur spécifique est de 1,21225 à 
i3* R. Elle est sans action sur les couleurs végétales; le cblore 
I9 colore en jaune rougeâtre ; la teinte devient plus foncée par 
l'addition de l'amidon , ce qui prouve Texistence du brome ; si 
on la distille à sec daq^s une cornue , et qu'on calcine le résidu 
au rouge , on obtient dans le récipient de l'eau qui renferme 
de t'acide murialique et de l'acide hydrobromique, et le résidu 
contient encore du brome. On doit conclure de ce fait que le- 
brome est dans l'eau à l'état de bromure de piagnésium. L'ana- 
lyse a. donné : 

Chlorure de magnésium. . . 0,117734 

- de sodium OyO'jo']']*] 

—— de calcium. ..... o,o32i4a 

■ ■— de potassium 0,01.6738, 
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Chlorare de manganèse. . . . 0,002117 ' 

' — d'aluminium. . . .' . 0,000896 

Sel ammoniac' 0,00007$ 

Bromure de magnésiam . . . 0,004393 

Salfate de chaux o,ooo5a7 

Point de lithine , de strontiaue , ni d'iode. 

3*^. Sulfate de baryte iTJuvergnef par M* JBarmel , préparateur 

à la Faculté des sciences. 

Le sulfate de baryte d*AuTergne en cristaux Isolés, contient 
environ la 3o*. partie de son poids de sulfate de strontiane. 



4°. Calcaire à chatLB hydraulique employé au canal Êrié (N< 
York ) ; par M. Sejbert. ( Transact, philosoph, ; 1 8^5, Tom'.' 
II, p. 229. 

Cette pierre est «grise, compacte, grenue, à grains fins et 
tei;i-eux, sa pesanteur spécifique est de 3,753; elle contient : 

Acide carbonique 0,39333 

Chaux o,25ooo 

Magnésie 0,17833 

Silice 0,11766 ^ 

•Alumine. 0,02733 

Peroxide de fer o,oi5oo 

Eau '. . o,oi5oo 

0,99665 

5^. Fer nutébrique de Toluca^ au Mexique ; par M. P. Berthier. 

L'échantillon lui a été remis par M. de Humboldt ; il étaii 
très-pur, sans scories, gercé en tous sens, mais bien ductile et 
•fort tenace ; il s'est plié et contourné plusieurs fois sur lui- 
même, avant de se rompre. Il contient 0,086a de nickel, ou 
environ un atome pour ta atomes de fer; mais .on n'j a pas 
tirouvé la plus petite trace de cobalt , non plus que de chrome. 

Si l'expérience faisait reconnaître que les alliages de fer el 
de nickel sont réellement. supérieurs au fer puv^par leur ducti- 
lité et leur ténacité , il pourrait devenir utile de les préparer 
artificiellement. 
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i*. Calcaire imigiMèn des mnPk^âmiÊimtmMj fÉtr H. Giffijr. 



>. 



<2arbonate de chant. .... Oy5SS 
^ ■■■■ de magoéate . • . t^figS 
AigUe »... oioyé 

Eau o,bo8 

- • ■- 

0,988 

f.tignèrude tÉûià^ enyojfèekpêrH. Yerrari, prot. dlitstoîre 
natarelle^ f'alerme ; par M. Van^elm. 

Ces cendres tont uriseï et ont «ne ténmté itêêÊÈ grande f 

chauffées en vase clos, elles donnent* du sou Are; quaod on le» 

lêmrtt avM de Tean , Il ae diâMRH ttt tnllll»^ et cttirM , do 

*snlfiil^ de ch^inx., dniolfatè d'«^Miiie t te èl^alft dé magnésie^ 

et un mnriate dont la base n'a paa été déterminée* 

Elles contiennent environ : 

SiliCfr .•»■•..• OjVioiô 

Alumine •99800 

' Sulfate de chana 0,180a 

, Snlfnre de fer •ySttS^ 

Chaux .0,0109' 

Charbon ...>...».... oyotoo 
Sulfate de cuivre , d'alumine et 
de magnésie y et muriate in* 

0,2143 



1,0000 

La silice et l'alumine j sont combinées, de telle sorte qvoo 
ne peut les sépaver qu'en traitatit le niinéral att nettlet d*ar- 
gent )>ar la pelasse, 

S"". Fer chrome' de Shetland ^ par M. T. Thomeon. 

Tous les écluratillons de fer chromé examinée jusqu'à présent 
étaient mêlés de fer octaèdre et de particule* de roches ^ ^^ 
M. Thomson a trouvé dans le minerai de Shetland des grain» 
•ctaèdres à peu ptè^ purs. Ils ont donné à Tanalyse : . 

ûxide vert de chrome £6 

Peroxide d^ fer • 5x 



Mmàraiûigbe, fK9? 

▲IftiBtQe i5 

Silice trtcè. 

ITaprès cela il paraît évident que l'espèce exempte de teiit 
mélange est composée de deux atomes d'exide de chrôjae ^ 
d*un atome de peroxide de fer^ et d'un atome d'aliuniae. 

i5i. Amaltsi B'iMit ^*%fM MtM ^ATtttQtfi, Inmvée \ Tiozen, 
canton des Grisons, en Suisse; per M.'f4A9SA16in. XJnnat. de 
. Chimie et tk P/yrsifut; MUi t%^Jy p. ^5.] 

Ce minéral est blanc ^ légèrement jaunâtre, et cristallisé ea 
rhomboïde. Sa densité est de 3,92^. 11 est composé de carke-> 
Date de chaux, 47)46; carbonate de magnésie, 19*135; proto* 
carbonate de fer, 1 1,08; eau , 2a,i3. Total, 100. 

* 

j5i. AifALYss SB LA Miifi DE QjivBB DB Fbascgeiib, daos le New. 
Hampshire, avec des remarques sur le cuivre pjriteux; par 
James Fbbbman Dana. [Annals 0/ l^ctwn qfnaLhi$t.\ de New- 
York juin 1827, p. a53.) 

Le minerai de Franconie se rencontre dans une .veine de 
quartz traversant le micaschiste , qui forme les montagnes de 
Franconie, une partie du groupe des Montagnes Blanches. Il 
présente tous les caractères extérieurs du cuivré pyrîteux, et 
est accompagné de sulfure de fer. On tro^e aussi dans la même 
roche du cobalt arsenical. La pesaûtedr spécifique du minerai 
est de 4>o4. Il est composé de : cuivre, Si, 90; fer, 28,18; 
soufre, 59,80; silice, 00,10. L'attteuf le considère comme- 
formé d'un atome de sulfure de cuivre et d'un atome de ses- 
quisalfuré de fer. 

i55. EzAMBii o'uRB isPBOB SB êWknmxxfOL^ proTeotot de Gvllsjoe, 
en Suède; par M. Mosaudbr. (Kongi, F'etenskaps acàdem, 
Handlingari i8a5, part. i\ p. ii5.) 

Cette serpentine , découverte par M. Bronjoiart pendant son 
voyagé en Suède, se trouve dans le calcaire de Gullsjoe, pro- 
vince de Wermland. Elle n*a pas de cotileUr décidée, et diffère, 
par ses caractères^ un peu des espèces connues de la serpen- 
tine. Elle git ei^ masses irrégulières sur la lisière d'un banc de 
pierre calcaire, là où il touche an gneiss. Elle a peu de consis- 
tance } on 7 trouve intercalées de la chaux carbonates et de h 
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terre nugaëslenDe. Poids, 3, 52. Au chalametii elle ee comporte 
ootnme la serpentine ordinaire. Il est difficile d*eft trouTer des 
morceaux purs , parce que partout elle est entremilée de chaux 
tetrbonatéè où de talc , et dans le moindre morceau se déve- 
loppe uu peu d'acide carbonique quand on le trempe dans Ta- 
cide' muriatiquc. Aussi la portion de chaux carhouatée qu'on 
obtient par l'analyse chimique ^fonne toi^out 5 à 8 pour cent 
du poids de tout le minéral. 

0,975 grammes de serpeutiûe ont doRué : terre siliceuse, 
0,41^^1 terre taIqueuse^.o,43i} eau, o»i207; gaz acide carbo- 
nique, o,oo85 ; oxidede fer, ciyooa» on oûduledefer, 0,00(8; 
enfin perte,. 0,000a. Ainsi, sus loo^ parties de cette serpen- 
tine, il j a : 

Terre siliceuse. . . 4^>34 o^LÎg. a9,oa 

Terre talqueuse . . iit^o 179ÎO 

Oxidule de fer., . . o»i8 o,o4- 

Acide carbonique. . Op87 o,63 

Eau 19^58 * ii>2' 

.Perte c(,o3 

100,00 

On voit par là , que si Ton met de c&té-la terre siliceuse qui 
était u oie à Tacide carbonique» l'oxigène restant de la terre tal-^ 
queuse avec celui de l'oxidnle de fer, fait justement les ~ de 
celui de la terre siliceuse, et l'oxigène de l'eau fait la moitié 
de celui de la terre siliceuse; d'où l'on peut déduire la formule 
MAq*-|-aMS*; elle iodique une compositiou différente de 
celle des espèces de serpentine qui ont été examinées jusqu'à 
présent. M. Mosander conclut de là que cette serpentine fait 
une espèce nouvelle et particulière, ainsi que l'indiquent' ses 
caractères extérieurs. D. 

i54* Araltsb di la piciosMiifs; par G. Machos. {Amnal, derPkys, 
und Chemie; jaLnv. i8a6, i"^. cah., p. 53.) 

La picrosmine a été érigée au rang d'espèce par M. Haidin- 
ger, et sa description se trouve dans le Traité de minéralogie 
de Mohs. Elle est composée de : 

. Silice 54,886 contenant oxig. 38,389 

Magnésie . . . .^ . . 33,348 ia,9®î> 
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Alamine. 0,793 0,767 

Oxidedefer Ij399 0,429 

ûxidulc de mang. . . 0,4^0 0,09a 
Eaa et parties vola- 
tiles. ..... ^ . 9,1 54 » 

100,000 

L'auteur représente cette composition par la fortnale : 
2MS» + Aq. ' 

i55. AiULYSi DU MtLLiTs ; pir WÔHLU. ( Jnnalcn derPhys. unâ 

Chcmie;']^, cah., 1826, p. 5î^.) 

Un article de M. JWôhler sur l*aci4e melliqne et ses combi* 
naisoDS contient une descrip^on du melHte ou mellate d*a1a-* 
mine naturel, et l'analyse suivante de ce minéral : 

Acide mellique *. . 4I94 

Alumine 14)5 

Eau 44,1 

00,0 

i56. Sur lbs deux formes cristallihss ou millatb d'ammoniaqui} 
par M. Gustave Ross. ( Ibid, ; p. 335.) 

Le D'. Wohler, en traitant au feu le carbonate d'ammonia- 
que avec de la poussière de mellite et de Teau , a obtenu des 
cristaux de mellate d'ammoniaque d'un volume assez rcmar- 
4{uable, transparens et à surfaces éclatantes. Ces cristaux pré- 
sentaient deux formes différentes , que M. Gustave Rose a dé- 
terminées ainsi qu'il suit. Les uns avaient la forme d*un prisme 
droit rbomboïdal , de 1 19® 4I^ modifié sur ses arêtes latérales 
aiguës, et sur les bords'de la base ; les faces de cette deruière 
modification étaient inclinées lune sur Faufre, vers le même 
sommet, de 146^ 17' et 120° 6'. Ils étaient blancs, traîispa* ■ 
rens , et avaient un éclat tirant sur Tadamantin.- Les autres 
étaient également des prismes droits rhomboïdaux , mais d'une 
. smtre mesure d'angles , et modifiés différemment ; ces prismes 
arvaient leur grand angle de 114^ 16'; et ils avaient tous Us an- 
gles de la base remplacés par des facettes, inclinées sur cette , 
base, les ttpea de 160® 24') ^^ l^s autres de iSi*' 8\ 
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iSj. NoTici SUR LIS FoiMBS ausvtikMBs DU SlattgUger SoèoUkus; 
parCfl. Nàumahii. {Ibidi^fK cah.y 1826, p. SSy.) 

Ce minerai de cobalt , qae Ton troavQ dans la mioe de Da- 
niel» près Schneeberg, a été décrit pour la première fois en 
1817, par Breithaapt, qai le regiDlIfi.Glunme très-voisin du speis- 
kobalt (cobalt arsenical) commim blanc de Wémer, et s'en dis- 
tinguant par sa pesa^ntenr 8péclfic||ae. IL. NtBmnan ayant ob^ 
serve quelques petits cristaux renfeAés dans une drose de 
quart!, a remarqué que leurs formés se rapportaient au système 
rliûmb«édnqne , et qd\\» ptétentaièni une loi de grotnpement 
fort remarquable, il propose de donner à eette nouvelle espèce 
de kob^lt^fiM^ le nom de M/Ê^mlboëimfkm' Eobtdêhimu 

r58. Sut £A FOBHI CirSTALLIIir DU POLIVIORITt IT DB L^TTTIIA PROS- 

phat£i. ÇBfut.^ <•. cah. , 1 8a6*, p. 5o5. ) 

Pîous avons donné les analyses de eea den substances , dé- 
couvertes par M. Tank, en I^rv^c (Voj. Bulletin d'octobre 
i8a5, p. i-gS). Le rédacteur des AtmaUs de Phjrs^ue donoe 
le résultat de l'examen qui a été fait des formes cristallines de 
la première substance par M. Gustave Rose, et des formes de 
la soeond» par Vt. Hàidinger. 

La forme fondamentale du pofymîgnlte est un octaèdre rbotn- 
boïdal , dont les trois axes «ont comme ^S^OT : 1/4,255 : i ; et 
dont les angles dièdres sonJt d^iâô" 38', 1 16^ W, et fto<» t6'. Le 
sjst^ème cristallin de l'yttria phosphatée est colni de Toctaèdrc 
À base carrée. La forme sons la^iueUAce mînénda» présente est 
celle d'un semblable oetaèdre ,. dont lea> j^msidst- sont sépa- 
rées par un prisme trèa-.cQuct ,, provenant de la tMuicature des 
arêtes latérales. Uu clivage a lieu paralLèleiaeQtaua- ÛMses de ce 
prisme. Les cristaux d'yttria phosphate ne. te^ sont' paa eB4»re 
prêtés à des mesures d'angles. d'unie exAetitiiA0:sa&sa(Bte. . 

1-59. Mims D» DiAMAirr a Parra. {SicWmi jirkhif.'^ Archives du 
iVofW; 32 janv. 1826', n^. a, p. 212.) 

Au milieu d'une plaine élevée, qui produit ces arbres super- 
bes dont la moelle de couleur notre , appelée obnQus par les 
Persans, fournit ce que nous nommons l'ébène,. à 14 milles de 
banda , se trouve la ville de Panna , bâtie sur un terrain entiè • 
rement inculte. Dans ses environs , partout où il existe du sable 
siliceux , on rencontre du diaman(. A une profondeur de trois 



^ «[uatre pMs» la terve^^ tantôt xon^ijLr^^ twKQi de couUur brao.^ 
foncé y. contient unjQ. graivle quantité 4e petit9^ caîlUmx,. aanat 
^emblatblffA k de la nû^e 4e fec , l^a seiilçfl^ piecreu o4 Foa 
trouve le diamant. Les jouvriera ran^aasctnt çearpiercea dan4.4iip 
«orbeilles., Jcia lavant dan^ de Vçaji., ^lent scm? la terc» le$ 
caiUouf ainsi layés.>. et jettent ceux qut P«^ cenfearmeut riem djg 
pvéc'wmf,. IX «Tcivei SQUA^en^l qn'ils %*(^finpen^àc cetrawl pe»* 
dant plusieurs jours infructueaaiçjoeat, «uia qndqpcs diar 
niao9 ^eul^inent su&ent pour lea 4,ydotmnn g fr dea p#înM 4e 
tQute'une. a«iu^e.. La maj^eure partie 4«<;e< di^Mwaiia »'ev;è4f 
pas le prix de 5oo roupies^ quelques-uns en content jtis4|G^'i 
1000, mais il est /très-rgre d'^it 4:encontrer de plut cbers. On 
<lit que le radja de Panna eu ^saèile pour 5o,ooo roupies , 
^t qu'il ne peut pas trouver un seul acquéreor^ Lesouvricra as- 
surent qu* le nombre n'en diminue point 4ëiia>le pay», et qu'il 
«st aussi facile d'en ramasser dans un terrain fouiUé depnit 
depuis quatorze o« quinze ans qae dans les endroits où l'on 
n'a point encore toucbé. J t. 

k6o, ËiKMMB Linoor d'ob extrah" M» muât du 'Ltàro-'^sr. — Ex- 
trait d'uAe lettre d'un employé aua mines de Zlato>K>ust, en 
date du 12 avril 18:16. { Jnnales pa(rtotfque9\ — Ofièisc/ies^ 
vcnnïaZ/tfisskiç mai ft836, n^. 73, pag. i66.)] 

On vient récemment d'ex{)édier d'ici pour Saint Pétersbo.ujcg 
neuf lingots d'or massif, pesajit ensemble i poud 4. livres et ^ 
zolotnîks (1), trouvé^ dans la célèbre mine de Tsaréalexan.- 
drofsk. Le plus gros d'entre eux pèse 24 livres 69 zolotniks». . 
4es autres de 4 livres 10 zolotuiks à i livre 26, zolotnil^. 

Ce lingot colossal a été extrait le 26 mars présente année. 
{1826] (2), par les trois ouvriers Pirogof^ Abdoulcf et Zoij^ 
béïrof , qai ant reçu la récompense promise en semblable oc- 
casion , c'est-à-dire 5o kopeks par zolotnik , ce qui leur a fait 
une somme de 1,186 roubles. Il n'était recouvert que d'une 
légère couche d'argile rougeatre , et aurait pu facilement êtro 
déterré lors de la visite que rendit feu l'empereur Alexandre 

(i) Prés de quarante livses de France. 

io) Il a été reçu le i5 avril 1826 par le directeur du corps des mines 
«isalioes, et présenté le-mt>me jour au* ministre des ftfiaRces qui (Wit 
«a faire hommage . 
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aux minet de Zlato-ovst. H présente aui' regards la forme irré- 
«ralière de la surface pierreuse dans laquelle il était placé et 
qui recouvrait l'or primitif; mais les akigles se sont arrondis du 
moment que Ton a brisé son enveloppe. 

Depuis cette belle découverte, on a résolu de fouiller jus^ 
qu'à la ])rofondeur d*une archine ^ , non-seulement le filon où 
elle a été faite , mais encore tout le terrain environnant, car 
il est à supposer que cet endroit recèle une grande quantité 
de ce métal , dont les ouvriers de la mine Tsaréalexandrofsk 
ont déjà ravi aux entrailles de la terre trente-quatre pouds et 
demi. J T. 

BOTANIQUE. 

l6x. COLLSGI ROYAL DK l'ÎII MaUBICI. G>UBS DI BoTARIQDfi (l). 

Aux diverses branches d'enseignement qu'offrait le collège 
royal, le gouverneur sir Lowry Gole vient d'ajouter une chaire 
de botanique. 

Les botanistes du vieux contifieiit demandent instamment 
1^ flore de l'île de France. Leshabitans de cette île se préparent 
à leur faire ce présent. 

Les rédact. de IdiNouvelh Flore seront tous des jeunes créoles; 
instruits , et aidés par le savant et modeste professeur que le 
gouvernement leur a donné. M. W. Bojer a déjà fait ses preu- 
ves : naturaliste distingué, à son «départ d'Europe, il a exploré 
en cette qualité, une grande partie de l'île de Madagascar, et 
y a recueilli d'abondantes richesses végétales , en bravant les 
dangers qu'atteste la mort prématurée de son compagnon de 
voyage et de science, M. Hilsenberg. Revenu à Maurice, 
M. Bojer en a étudié la végétation depuis assez long-temps 
pour avoir dépassé le point où étaient parvenus ses prédéces- 
seurs. Aidé à sou tour par les élèves qu'il formera, il lui sera 
facile de compléter les matériaux qu'il a déjà recueillis. Ainsi > 
dans quelques années le monde savant apprendra, en recevant 
la Flore de Maurice , qu'elle a été en grande partie l'ouvrage 
de ses habitans. {Gazette de Maurice^ iS nov. X826.) 



(i) Voy. le Bulletin, tom. XI, n». ^ao, où Ton a iraprimé par erreur 
ii.E DE Sairt-Mauhice, au lieu de Ile Maurice. 
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l63. EXTIAIT D UNE LBTTRR BU BOTANISTR H. BoJBR aU profeSSCar 

J. W. Hornemann, datée de l'île de France, 5 févr. i825. 
(Tidsskrift for Naturuidenskab * ; cah. XI, p. a63 ) 

Tandis que M. Hilsenberg explorait la côte orientale de Ttle 
de Madagascar, où il a saccombé à une dcvre , M. Bojer par- 
courait la côte occidentale , ainsi que jes îles Zanzibar, Pemba 
et Mombas. Qans ce. voyage il perdit, outre sa santé, une col- 
lection de 3oo nouvelles espèces de plantes t ce qui lui restait 
a été expédié pour Copenhague , et consiste environ en io 
espèces nouvelles. Les rôtcs africaines , visitées par M. Bojer, 
abondent eu fucus et autres algues; mais il nVpu en recueil* 
lir beaucoup, attendu que ses recherches sûr les magniûques 
espèces de Chrysopia , Lenidia , Asteropeia , Asiropœa , Sarco- 
lobus^ Brexia^ Macaranga^ Intsia^ Mimosa et de palmier ont 
pris la plus grande partie de son temps. Les porteurs ayant 
cassé son baromètre lors du débarquement à Madagascar, il 
n'a pu mesurer les hauteurs de cette île. Voici les principales 
hauteurs de l'intérieur de la province d'Ëmirna, que Hilsen- 
berg appelait Emerha : Ankow, Ambuhiucanga , Ambatuman- 
ga, Antungun, Ankatara et Mananzary. La capitale même de 
cette province a une hauteur considérable ; on en peut juger 
parce que le thermomètre n'y marque dans les mois de juillet, 
août et septembre que 6 d. au-dessus du point de congélation , 
et qu'on y trouve plusieurs espèces de plantes européennes 
des genres EanunculuSy Caucalis , Alchemilla et Drosera. D. 

i63. Voyage autour du monde, fait par ordre du roi sur les 
corvettes fUranie et li Physicienne de 1817 à 1820, par le 
cap. Frrycinrt. Partie botaniqur: par M. Charl. Gauoicbau0. 
In-4^ ; avec atlas in-fol. IV*. livr. Paris, 1827 ; Pillet aîné. 
(Voy. le Bull, y août 1827, n». 275.) 

Cette livraison renferme le çommenoement de la partie des- 
criptive. La détermination desalgucs est l'ouvrage de M. Agardh, 
et la détermination des champignons est celui de M. Persoon. 
On trouve dans les algues des Scytonema Ag., Thorea Bory^ ' 
Oscillatoria, Dictyonenui Aq. , Con/erva, Cfiara^ Ceramium^ 
Hutchinsia Ag., Sphacelaria Ag., Vaùcheria^ Bryopsis Lamrx^ > 
CauUrpa Lamrx., F-alonia Ag. , Porphyra Ag. , PolyphisalAmrL.y 
B. ToMiîn. 16 
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que l'auteur considère comme une algue , et que d'autres au- 
teurs ont ruigée parmi les polypiers, ^/ta^^ome/te Lamrx., 
Amphibolis zosterœfolia Ag. ( Cauliniaantartica R. Br.) M. Gau- 
dicband ayant retrouvé les organes mâles de cette plante, les a 
fait figurer pi. 4o ; et il place cette production dans les aroïdes. 
Viennent ensuite des Rhodomcla , Sphœrococcus , Amansia , 
Chordaria Ag. , Ëncœlium Ag. , Zonaria Dcap. , Sargassum 
Ag. Toutes ces plantes ayant déjà été publiées p^r M. Agardh 
dans^ le Systema Algarum^ M. Gaudichaud n'en donne ici 
que la phrase spécifique. Trois champignons nouveaux 
du genre A garicus, sont gravés et décrits dans cette livraison. 
I®. A, scleropus ; pileo coriaceo mtmbranaceo ligneo-pallente 
glabro infundibuliformiy lamellis (dccurrentibus) qbscurioribus y 
stipitesubbrevi glabro durissimoffitéiû), — a°. A. strigopus^coria- 
ceus parvus subspadiceus , pileo umbilicato stipitcquc villosa 
strigosO'y lamellis angustiSy omnibus ferc œqutUibus obscurioribus 
(île Bawak) ; voisin du criniius L. — 3*. A, JRawakensis ^ toius 
glaber cinnamomeus ; pileo camoso ienui depresso subinfundibit^ 
liformi margine subsulcato, lamellis distantibus^ stipite cylindrico, 
(Rawack). — Dœdalca repanda ^ latissima albido-pallens pileo 
glabro zonato margine repando , simdis angustis dcnsis, margine 
subdentatis ( Rawak ). Celte livraison est accompagnée de i o pi. 

R. 

i64* Flore de la Goin^b. 

La partie de l'Afrique sitaée entre les tropiques est au nom- 
bre des contrées les moins explorées sous le rapport de la bota- 
nique ; l'intérieur de ce grand continent nous est presque en- 
tièremcii*- inconnu ; à l'égard delà cote orientale, sous la zôue 
torride, nous ne possédons que des renseignemens dus k Lou- 
reiro ; et même la côle occidentale ,où les Européens ont pour- 
tant fondé depuis long-temps des colonies, ne nous a fourni 
encore que des notions imparfaites. Pour la flore du Sénégal on 
a reçu quelques matériaux par le voyage d'Adanso'n ; celles du 
Congo a été éclaircie par les recherches de Christian Smith 
publiées par Robert Brown. Quanta la Guinée, on possède 
plusieurs ouvrages imprimés : d'abord la Flore d'Oware et de 
Bénin par Palisot de Beauvois, qui donne les figures de plus 
de 100 plantes ; la description de quelques nouveaux gcnroe > 
par Afzelius suédois ; quelques matériaux fournis par SmeatU- 
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man anglais ; quelques observatioas dans le voyage d'Isett , 
et enfla Taperça sur la Guinée sous le rapport de la géogrà-» 
phie botanique , donné parle profess. Horneroann , d'après les 
collections et autres travaux des botanistes danois Isert , 
Haaslund-Smith et surtout de Thonning. Ce dernier a séjour- 
né environ 3 ans dans la Guinée ; non-seulement il a recueilli 
des plantes, mais , ce qui a été négligé par la plupart des voya- 
geurs, il a décrit sur les lieux et en détail presque toutes les 
plantas qujil a trouvées ; de plus il a noté Temploi des plantes 
dans la médecine et dans T économie domestique ^ ainsi que les 
noms que leur donnent les indigènes. Llierbier de Tbonniog 
fut détruit lors du bombardement de Copenhague, heureuse- 
ment il avait fait part de ses richesses à Yahl et Schumacher. 
Ceux-ci ont réuni, et déterminé ce qu'ils possédaient; ils j ont 
ajouté quelques espèces d'après l'herbier d'Isert; ils ont rédigé 
la synonymie et la plupart des descriptions, et avec des observa- 
tions critiques.' C'est ainsi qu'on a composé un mém'oire sur la 
flore de Guinée, qui sera inséré dans le recueil des mémoires 
de la société royale, de Copenhague. On y fait connaitre 
5x8 espèces de plantes dont 3oo n'avaient jamais été décrites , 
sans compter celles qui ont été prises dMirla liste de Yahl : on 
j trouve aussi plusieurs genres nouvelHE A en juger par le 
nombre d'espèces cité, la Guinée, peut se comparer à la plu- 
part àes autres contrées tropicales sous le rapport d« la va- 
riété des végétaux : elle devra être rangée même au dessus de 
l'Afrique méridionale, dont la flore est une des plus riches 
que nous connaissions. Elle a de commun avec l'Asie et l'Amé- 
rique tropicales la plupart des familles, et même des genres. 
Toutefois elle 'possède quelques types caractéristiques , tels 
que VAikuisonia et plusieurs genres inédits qui seront décrits 
dans la fioTe.{QErstedyOs^ersi§tos^rdet kong, danshe videhska^ 
seh'kabsforhandL^ i8a6.) 

» 
i65. Coup s'obil sut lis abbrss de l'Asik kt de l'Afrique. {Let- 

i erkund. magaz^n; znii. i8a5, n°'. lo, ii, 12, i3, 14.} 

L'auteur de ce mémoire fait remarquer d'abord, qu'en géné- 
ral, les peuples de l'Asie et de l'Afrique ont une grande prédi- 
lection pour les arbres ; qu'ils en ont plusieurs espèces en vé- 
nération , et que parmi. eux les arbres les pln^ estimés, le sont 

16. 
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moins sons le rap[>ort de leur fruit , que sous celui de leur om- 
brage salutaire. Il doane ensuite la nomenclature des princi- 
pales espèces d'arbres qui croissent dans ces contrées, et indi- 
que le!s localités où elles se trouvent le plus communément. 11 
commence par TAsie, et signale, d'après les relations des voja- 
giKurs, les arbres de la Sibérie, de la Cbine, du Tibet , de la 
Tartarie, delà Hucharie, de la Perse, de VAsie Mineure : après 
avoir parlé de l'Arabie, {'auteur passe en Afrique, fait connaî- 
tre les arbres de l'Egypte, de la Barbarie, de l'Afrique méridiona- 
le, de la Guinée, de la Nubie, de rAbjssini'e.'Il repasse ensuite 
en Asie , pour s'occuper des arbres et de la haute végétation de 
rinde, des îles de la Sonde, etc. L'auteur parait avoir consulte 
la plupart des ouvrages des voyageurs modernes. 

166. ExTBAlt DBS LETTRES OU D'. RlCHAlMOlT , DE M. DhDMMOIIO, 

ET DB M. Douglas, sur l'espédition du cap. Feankliii et sur la 
^végétation du nord de l'Amérique i par M. Hookeb (Edinb, 
journ. of science; n**. XI, janv. 1827,, p. 107. ) 

Ces trois lettres renferment des détails très-concis sur la 
végétation du nord de l'Amérique ; la première datée du port 
Franklin , contient «||r liste d'une centaine de mousses et a 7 
phanérogames ; la a'.^fttée des Montagnes Rocheuses, tout au- 
tant de noms de plantes , soit cryptogames , soit phanéroga- 
mes; la i^. et la 5". sont datées de la rivière de Colombie par 
une latitude de 48 nord. 

167. YOTAGE DANS LE MIDI DE LA FiAUCB ET DANS LES PybÉnÉES ; par 

G. -A. Walker Arnott [Edinb, new Philosoph, Journ. jSL\r. 
et juin. 1 826 , p. 66 ; et avr. et juin 1 827, p. i5y. ) 

Cette notice , écrite par un botaniste qui se livre exclusive- 
ment à l'étude des mousses, renferme des détails sur la déter- 
mination de quelques espèces décrites par Palis, de Beauvois, 
dont l'herbier a été rois à sa disposition par M. le bafbn Deles- 
sert, qui en est propriétaire. L'auteur a accompagné, dans 
les Pyrénées, M. Bentliam , qui a publié son voyage suivi 
d'un catalogue, que le Bulletin a déjà annoncé, tom. X, n". 
179, 1827. M. Arnott se livre, dans le cours de sa narration, ù 
des plaisanteries qu'on ne s'attendait pas à rencontrer dans un 
ouvrage de ce genre ; les botanistes ne sont pas en général 
très-heureux en fait de peintures de mœurs ; et les bons mots 
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de M. Ârnott ne se ressenteot Qullement de son séjoar -en 
France, la terre classique de l'esprit et du bon goût. 

l68. RaFPOIT SOR UNB EXCUBSION faits a la BaSTIDB et > BODILLAC, 

PRES Bordeaux; par M. Gh. Dbsmodlins. {LÀmi des champs^ 
juin 1827, p. aaS. ) 

• 

Entre autres plantes On a trouvé VEncafy-pta^vulgaris , fort 
rare k Bordeaux y la Squammaria cràssa , l'Hyprium iumidum , 1a 
Peziza epidendra , la fructiûcalion de la Jungtrmannia bidehtaUi, 
du Pterigynandrwn Smithiiy VOphrys aranifera , et le Sinapis 
alba var. ^ D. C, qui est le Sinapis Jlèxuosa dé Lamk., $inapis .' 
fuspida de Schousbert , qui l'a recueillie dans le royaume de • 
Maroc. 

169. Flora boïdigalensis pr^sfbctdrjBqux Garumra , Addenda 
prima (prima séries), auct. J.-F. Latbrrads. (Ibid., juillet 

1827, p. 270.) Voy., le Bulletifiy tom.XI, n». 34. 

Cette série renferme un catalogue de graminées , entre* an- 
tres V Alopecurus ventricosus , de diverses autres plantes , telles 
que ÏExacum Candollii , Çhironia ipicata , Chrysosplenium op^ 
positifolium , Euphorbia portlandicay Urospermum picrioides 
Dec. , Carex exiensay etc. 

170. Essai d'histoire naturelle sur les euviroks de Martoub, ex- 
trait d'une lettre du D». P. Laufossi au Dr. J. Moretti. 
(Giom, difisica e chim.-, tom. X, terzo bim. 1827, p. a35.) 

C'est une liste de plantes appartenant à la pentandrie, 
hexandrie , beptandrie , qui croissent aux environs de Mantoue. 

171. StIRPIUM DALMAtlCAlUM SPECIMEN, aUCtOre BOBERTO DE Vl- 

siANi, M. D. Iu-4'*. 57 p. , cura 8 tabul. PaUvii, 1826; 
typi^ Crescinianis. 

172. Sbrtum botanicum, ou Collection choisie de plantes les plus 
remarquables par leur élégance, leur éclat ou leur utilité; 
par M. Van G BEL. V, et 2*. livr. Petit in-fol., pap, vélin. 
Prix, par livr., 2 fl. 5o c. (5 fr. 27 c. )• Bruxelles, 1827;, 
De Vroom. % 
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T7S. Flou m Gotraniia ;(Biiède) par Wahibis». {Compierai^ 
sur les progrès des sckMces yi9\t à l'Académie des éciencei de 
Stockholm; par Wickbom» t8a5.) 

11. Wahlberg a continné sa flore de la ville de Goethebei|(. 
L'auteur donne premièrement un aperça sur VhsJntai des diffé- 
rentes mousses dans les environs de oe^ ville ; après • cela il 
continue la caUlogue des FiUces , Mu^fromdosi et Bepaiici ; 
les Bypnum n^osurum Schrad. , tt*Onhopriclu$m Huichinsu 
Book. aoî;it ici décrites « pour la première fois , comme plantes 
suédoises. ' 

I 

1^74 • SorpLiliKHTUM Flous Lànwxtm quam bdidit G. WAHLiasiao; 
auct. Sev. Ghristiano Sommufilt. In-8*. dé XI Y— -333 p. , 

avec 3 pi. Christiania y i8a(Si|i Borgia etGrondahl. 

• 

Malgré tout le soin et toute la persévérance que Wahlenherg 
avait mis à parcourir la tapponie ». on devait s'attendre que bien 
dés plantes auraient échappé à ses recherches. C'est pour com- 
pléter ce travail estimé J que M. Chr. Sommerfelt, pasteur de 
la paroisse de Saltdalen , en JCordlandie ^ publie aujourd'hui ce 
supplément. Ce volume renferme la {khrase spécifique et la sy- 
nonymie de 680 espèces , dont 88 nouvelles La cryptogamie 
occupe la plus grande portion de l'ouvrage ; car c'est là la partie 
d'une flore qui est toujours la moins complète. Les 3 planches, 
gravées sur cuivre , sont destinées exclusivement à la crypto- 
gamie. On y trouve les détails analytiques des fTeissia longipes^ 
Orthotrichiim subrepens , Leskea Norwegica , Bypnum arciicum , 
Jungermannia scutata , Lecanora Umbata , Jliitrula globosa , 
toutes espaces nouvelles. On voit figurer dans la phanérogamie 
les Stratiotes aloïdes , J triplex hastata , Chara hispida etflexilis , 
Snnchus arvensis , Leontodon taraxacum , Funuuria qffictnalis , 
yijuga pyramidalis ^ Ifippuris vulgaris ^ etc. 

Cet ouvrage, rédige par un auteur placé habituellement 
au milieu de la végétation qu'il a entrepris -de décrire, de- 
vient indispensable à ceux qui possèdent l'ouvrage de Wah- 
lenherg et qui se livrent avec intérêt aux investigations de la 
géographie des plantes; il se fait d'ailleurs remarquer par d'ex- 
cel.enles observations relatives à la détermination , à la réduc- 
tion des espèces dé mousses et de lichens , et à la variation de 
leurs caractères. R. 

\ 
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1^5. ÂMOuiiTATBs fiOTAHic^ BONiiEifSES , Fasc. II. Plantarum ^n 
hoi*to medico bonnensi nutritarum icônes sélects , Manip. 
T. Edi curaverant et illustraverunt D*". C.-G. N^bs ab Esn- 
BicK et D'. Th.-Fr. -H. Nses ab Esinbbbk , fratres, horlo 
praefecti. i3 p. iQ-4°. , 6 pi. Hthogr. color. | 3 rixd. 8 gros. 
Bonn, 1824* 

1^6. CoMPSHDiuM Flor» Gsrmamic« » sect. I. Plant» phanero- 
gamicas seu vasculos» ; scripseraut M. J. Blufj et C;-A Fia- 
GBBHUTB.Tom. I, in-8®.» XXIV et ySS pag.; 9 thalr. Nuren- 
berg, i835;Schrag. 

177. Plantes indicbhks et bares du Pbrthsbirs; par M. David 
BiSHOP. ( Edinb. philos, journ. ; janv. 1 8a6 , p. a8o. J 

Pyrola uniflora , Lotus minor , Potamogeton compressum^ As' 
plenium aliemifolium. 

178. DbFestuca loliacba aucxorum ; auct. H. -F. Loek. (Lùinofay 

avril 1827: , p. a34. ) 

L*aateur annonce dans cet aiticle que le Festuca loliacea des 
auteurs 9 ou le Festuca elongata d'Ehrhart n'est qu'un Lolium, 
Nous sommes porté à le croire, car^nous avons i*eçii de diffé- 
rens botanistes une variété du Lolium perenne sous le premier 
nom. Mais les caractère» que décrit M. Link ne suffisent pas 
pour établir ce qu'il annonce ; en lisant sa descriptio;n , il noué 
serait permis de supposer que sa plante est, ou un Bromus pin \ 
natus y ou un Glyceria apauvri , ou un Festuca elatiork locustes 
alternes et presque sessiles. Pour que sa plante soit véritable* 
ment un Lolium ^ il faut que les écailles soient aun'culees aiguës 
et non velues comme il les décrit; que l'ovaire soit glabre, que 
les stigmates soient insérés sur la face antérieure de l'ovaire et 
non sur son sommet, deux caractères sur lesquels l'auteur garde 
un silence absolu. Les autres caractères du Lolium varient à 
l'infini sur le même individu quelquefois. M. Link ne parle que 
de trois nervures à la paillette inférieure de la baie ; à travers 
jour on doit y en voir au moins cinq. Baspail. 

179. Varia; auct. J. Roipbr. ( Ibid. ; janv. 1827 , p. 82. )> 

L'auteur parle dans cette note du calyçe des PotentiUes 
qui peut être stipulatus ou ixstipulalus y d'une tulipe dont la 
fleur manquait d'étamines; de sa tbéorie de la formation des an- 
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thères qu'il reconnaît appartenir à M. Cassiai(Op..pbyt., t. ii, 
p. 549] ; enfin de la manière de décrire les verticilles des flears, 
qui est absolument la meme-que celle qui est résultée de nos 
recherches physiologiques; et qui consiste à* ne voir dans la 
fleur qu'une succession alternative d'appareils qui deviennent 
calicinaux, mâles ou femelles par de simples modifications. 
TA, Roepcr n'a fait en cela qu'inventer deux noms fort inutiles 
à nos yeux ; il a traQuit notre appareil mâle ou staminifère par 
Andrœce et notre appareil femelle où ovarien par Gynœce. 
L'auteur, qui a ainsi adopté entièrement le résultat de nos re- 
cherches], en a poussé trop loin l'application d'après nous. Car 
il est une^foule de fleurs- qui se composent "par spirales et non 
par verticilles alternes , ainsi que nous l'avons développé dans 
le 3*. tome des Mém, de la soc. dhist, naturelle. (Voy. aussi le 
Bulletin \ tom. v, n**. igy, et tom. ix, no. 278, comme moyens 
de comparaison. ) Raspail. ' 

180. BoTAsicAL magaxihk, n*>«. 476-477' -(Voy. le Bull. , mars 

1827, tom. X, n**. a52.) 

2677. Patersonia *glauca Br. — 2678. Dracopkjrllum gracile 
Br. — 2679. \Daviesia acicidaris Smith* — 2680. fulmonaria 
paniculata. Ilort, Kew. — 2681. Fevillœa pédala , foliis pcdalis 
dentito-repandis , seniinibus reticulato-venosis. (Cotes d'A- 
frique, cultivée a l'île Maurice ; c'est le Jollyfia Delil. Telfairia 
Hooker (Voy. le t. 5, Soc. d'Hist. nat.). L'auteur en donne ici 
la synonymie, mais ne mentionne pas les deux noms que nous 
venons^de citer, parce qu'ils ont été créés après la publication 
de ce n°. ) — 2682. Lupinus "muiabilis Sw. — 2683. Hesperis 
grandijlora, foliis radicalibus oblongo-ovatis obtnsis; caulinis 
lanceolatis; racebiis niultifloris congestis; pedicellis patentibus 
calycc loi^ioribus. — 2684. Crinum procerum D'. Carey. — 

2685. Ismene calaûiina (Pancratium calathinum Redout. ) — 

2686. Bromclia zchrina (voy. le n°. 2392.) — 2687. Phjrcella 
igncn p glauca Bnt. reg. 928. — 2688. Crinum capensc (Ama- 
ryllis capcnsis Miller dict.) 

C'est là que se termine la rcda^rtion de M. John Sims. De- 
puis le I«^ janvier 1827 , M. Hooker s'est réuni à M. Curtispour 
se charger du texte j de cette manière, V E.roficjlcra a dû cesser 
de paraître , pour se confondre avec le Botanical Magaurte. 
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i8f. Essai morographiquk sur lbs Oscillairis; par M. Boit di 
Sawt-Vuceiit. (Tom. XII'. du Dict, classique d^hisî. naîur») 

Depuis qu'Adanson éveilla l'attention des naturalistes sur 
les monvemens que décrivent les oscillaires , qu'il appelait 
iremelùiy ce phénomène n'a pas cessé d'occuper les esprits, 
philosophes. Les uns , considérant la structure de ces êtres , 
les plaçaient dans les conferyes ; les autres , frappés de leurs 
monvemens, les considérèrent comme des animaux ou an 
moins comme des animaux-plantes pour tae servir de l'expres- 
sion de Fontana. C'est cette dernière opinion que M. Bpry 
emhrasse dans cette monographie, non pas qu'il se range en 
cela de l'opinion de M. Gaillon, et qu'il compose les oscillaires 
d'animaux ajustés bout à bout. Les oscillaires ^ dit-il, consis- 
tent enfilamens essentiellement simples ^ qui chacun forment un 
individu , mais certainement pas une collection d individus. Ces 
individus paraissent au premier coup dœil , divisés transversale- 
ment par de petites lignes parallèles quon regarde y et que nous 
avons long-temps regardes nous-mêmes comme des cloisons. . . . Les 
lignes apparentes dont il est question , distinguent autant de stg- 
mens ou anneaux dont se cofnposent deux tubes places fun dans 
r autre.,.. Le tube interne est rempli de matière colorante ^ sou- 
vent très-intense ; il jouit évidemment de la proprie'té de s'allonger 
ou de se retirer dans le tube externe comme un doigt de la main 
entre, s'enfonce ou se retire dans le doigt d'un gant. Ce tube ex- 
terne est aussi diaphane que celui dun baromètre ; quand, par le 
glissement de l'un dans f autre ^ les segmens se trouvent parfaite^ 
ment en rapport sur le profil du filament , les lignes de graduation 
sont toutes semblables , également prononcées et à de petites dis^ 
tances j on dirait des trachées-artères d oiseaux ou de petites 
échelles ; mais si les segmens du tube interne qui s'allonge ou se 
raccourcit ^ répondent aux intervalles des segmens de f externe ^ 
s'il en existe , on conçoit pourquoi les lignes transversales parais- 
sent alternativement plus faibles et plus prononcées. 

M. Bory de Saint-Vincent distingue ensuite les mouvemena 
des oscillaires : i°. en oscillatoires , quand l'oscillaire se balance 
de droite à gauche , tout d'une pièce en ligne droite ( Oscilla' 
ria Adansonii)] 2°. en anguleux, quand il se fléchit à angle 
plus ou mgins aigu sur quelque point de sa longueur ( 0, ni- 
grescens) ; 3®. tn reptatoires^ lorsque, sans qu'on distingue att- 
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coa «han^emènt de flgare on de dlractioii dans le filament , les 
deiix tubes se portant en avant parâUèleinent par nne progrès* 
sion qnî n'est pas la même chez Tnn et ches l'antre ^ on aper- , 
çoh avee beancoop d'attention, qoe^ let rapports des segmens 
■di^geânt gradaellement « il en révolte comme des brisemens 
et des interruptions an tnbe interne; i*. en rotataires f 5". en 
iimf^l^j 60. en onduleux; f. en anguùu ou serpentifbrroes. 

Quelques espèces n'exercent qu'un f^ de ces mouvemens » 
d'antres les exercent tous. 

Une certaine quantité de l'oscillaire de Mongeot, placée dans 
une cornue et distillée à une douce chaleur p a donné d'abord 
un liquide acide et qui faisait passer au noir le papier mouillé 
dani le sous-acétate de plomb. En poussant plus loin la distil^' 
lation'i on a obtenu nne eau aloaUne ayant une odeur des plus 
désagréables, et renfermant do sou»-carbonate d'ammoniaque. 
Les acides non concentrés font d'abord passer au violet la sub- 
stance rouge des oscillaires et puissent par la détruire; les 
sous-carbonates alcalins la poussent au ronge et quelquefois au 
bleu et la détruisent s'ils sont concenU^jés; les alcalis caustiques 
la détruisent complètement. '• 

L'auteur décrit ao espèces d*osGillidres. i^ Oscillaria Jdan- 
sonii (Osciliatoria parieiinay^aiuch,). a*. 0. urbica {Oscillato- 
riafusca Vauch .) 3«. O. bofyana {Oscillaria ntgra p. boryana 
Âgardh.). 4**- O,favosa (ou O. nigra Lyngbye). Couches va- 
seuses , étendues , fort entremêlées , noires « luisantes et glis- 
santes, filamens d'un pouce de long, égalant eh diamètre la 
nvoitié de ceux de l'O. Gratelupei. 5*. O. anguina. Filamens 
très-fins , ne dépassant pas cinq lignes , formant dans l'herbier 
une couche qui paraît enduite d'une gomme , mouvemens agi- 
les et très-rapides , avec des tegmens réguliers tellement rap- 
prochés , que trois ou quatre au moins sont nécessaires pour 
former la ûgure d'un carré. 6*. O. nigrescens Moug. stirp. 
vosg. 7®. O. tenioides ( Oscilla%oria princtps Vauch. ) 8*. O. 
Graielupei(Oscillaioria major y aiuch.) 9». O. gyrosa. Filamens 
excessivement fins , onctueux , s'allongeant jusqu'à six et dix 
lignes en se frisant de manière à former sur les bords des ro- 
settes et des expansions qui en résultent, des touffes crépues ; 
elle nage en automne à la surface des eaux* mortes. 10*. O. 
mascarenica ( Conferva intcrmedia Bory, Voy. dans 4 Mes d'A- 
frique.) IT^. O. Umosa FI. dan. lao. 0. aracknqidea, trouvée à 
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Dax en i8i3 sur le limon des eaux pores et ttagAantes; fila- 
niens très-fini de 2 à 3 lignes de long , formant des rosettes à 
rayons divergens d'un vert bleu presque noir. i3^. O. smara^^ 
dîna (OscUlatoria viridis Yauch. ) f4°. 0. Mougeotii {OscillatOr 
ria major ^ Moug. slirp. vosg. ) fS^. O.formosa^ formant sur 
les pierres et U vase, aux endroits rapides des petites chutes 
des thermes de Chau fontaine , des tapis du vert gris le plus 
brillant , ces tapis se composent de membranes superposées ^ 
pénétrées de bulles d'air. i6^. 0. membranacea (ou Oonfervadc 
corticans Dillw. ) 170. 0. astuarii Lynyb. 180. O. meretrix^ for- , 
niant des masses épaisses , comme spongieuses , remplies d& 
limon qui , s'y amoncelant , finit par déterminer avec les mem- 
branes tissées par les filamens, des boules mamelonnées^ dia.- 
prées de vert foncé et de teintes vaseuses jaunâtres; sur les 
rochers d'une chutQ d'éau , à Oro près les bords du Leny, 
rivièredes envir )ns de Dax. 19^. O.papjrrina , sur les planches 
et les pièces de bois des *écluses des moulins , formant une 
membrane mince comme une feuille de vélin ^ d'un vert bril- 
lant et n'adhérant pas au papier, ao^. 0. tela, se rapprocherait 
beaucoup de V OscUlatoria subfiisca de Lyngbye, si cette der- 
nièren'était pas rep résentée dépourvue d'articles, âio. O. ru- 
pestris Agardh. 22** . 0. torpcns {batrachospcrmum hématites? 
D. C.) .23. O. coryum Lyngbye. 220. Oscillaria lanosa {Con^ 
fervabarbata Agardh.) 23**. 0. pannosa y très-voisine de l'Ox- 
cillatoria iasvigata de Yauch. ou Retzii d' Agardh, 24o< 0. 
solitaris. Filainens non réunis en tapis muqueux , en plaques 
feutrées, ni en membrane ; noo reconnaissable à la simple vue , 
on l'observe quelquefois sur les tubes des conferves dans les 
eaux douces et stagnantes. a5**. 0. vibrionides^ peut-être iden- , 
tique avec les Oscillaioria alba et ienuissima de Vaucher. 26®. 
O. Pharaonis f c'est l'espèce que M. De GandoUe a proposé 
d'appeler Oscillaria purpurea et qui a rougi en couleur de ^n^^ 
les lacs de Neufchâtel et.de Morat en Suisse. M. Bory en donne 
une description plus complète que le professeur de Genève. 
Voy. l'artide suivant. R. 

182. IVOTICK SOR UKE MiTTlàBB BODGB QUI A COLOSi SU ROnOB LB LAC 

DE MoRAT AU pRiATSMPS de i825; par M.^I. Dbcandollb, Colla- 
i>0N'Martiii et Macairb - Prirsbp. (Mem. de la Soc, depfys.^i 
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• d^hisi. natur. de Genèvci V, 3 , part, a'» et BAlhik, wuv. de 
C«i^(«» déc.'iSaô, park'dlimi et phjs.» p. Si5.) 

Ge trayail se divise en deiix parties : la première, -qui ap- 
IMirtiont à H. DecaadoUey traite de l'histoire oatorelle de cette 
snbstance; la a*., qui ' apJMtrtieiit aux déni aatrès auteurs | 
csbntient rezamen chimique de la matière' rouge. « 

^ Le Ihc de Morat stest couvert d'une couleur rouge depuis lè 
. 'mois de noT. jusqu'au mois de mars et d'avril i8a5. Les pé- 
cheurs' eipriment ce fait en disant que le \w&k fleuri. Il parait 
* one le lac dé Genève fleurit aussi au printemps ^ dans^les enyi- ^ 
rons de Yevej; et que c'est à un phénonièncf semhlahle que 
Sulier {Fojrage en Suistfi) et Haller ({ aôig) ont fait allusion. 
Pendant le jour cette su&ttance exhale une odear infecte; 
pendant la nuit tout disparaît pour reparaître le lendemain. 
Les brises poussent cette matière dans les)>etits golfes , où elle 
s'aihoncelle autour des roseaux ; sa teinte varie du noir ver- 
ctâtre jnsqu*au rouge le plus dûickuT. On voit des sones rou- 
ges, jaunes, grises et de toutes les couleurs : plusieurs espèces 
de poissons , telles que la Perche et le Brochet, avaient les arêtes 
et même les chairs teintes m touge, probablement pour avoir 
mangé de cette substance. 

M. Yaucher a reconnu . que cette- substance n'était autre 
chose qu'une Oscillatoire très-analogue à son Oscillaioria sub- 
Jusca^ fig. 5, pi. |5. 

M. Decandolle , se fondant principalement sur la ténuité du 

tube plus petit que celui de l'O. sub/uscaV,^ en forme une espèce 

nouvelle sous le nom de VOscillatoria rubens^ JUU tylindricis 

' tenuissimis (j~ Un. diam.)fuscO'rubescentihusconfertissimè an- 

nulatis, 

MM. Colladon et Macaire ont trouvé par l'analyse une ma- 
tièrc^ colorante rouge ^ résineuse; une résine verte; une très-grande 
proportion de gélatine ; quelques sels terreux ou alealinà^ et oxide 
de fer. Mais les deux auteurs nous semblent être sortis des 
limites de l'observation chimique en considérant ^e l'anima* 
lité des oscillatoires était rendue très-probable par l'existence 
d'u^p matière qu'ils appellent animale organisée (gélatine) dans 
les oscillatoires du lac de Morat. Qoels végétaux aquatiques 
ne fourniraient pas de semblables prodnits, les Chara^ lea 
Confervcs, les Fucu^, les Utricularia^ etc.? en sorte que tout vé- 
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gétal qui babite dans Teaa deviendrait par l'analyse cbimique 
l'animal le n^ieux caractériser R. 

l83. GORSIDÉBATIONS SUR QURLQOIS VjKGKTAUX DU DIRlflBB OIOIX y 

•H Addition aux Fragmens de philosophie botanique; par 
A.-L. Marquis. In-8. de 4o p. Rouen, i8a6; Baudrj. (V. 
le Bull, , t. IX, n°. 5g , 1826.) 

On se rappelle les principes sévères , mais fortement moti- 
vés, qne M. Marquis a établis dans ses Fragmens de philosophie 
botanique sur la réduction des espèces,; l'auteur dans ce cha- 
pitre additionnel aborde les plantes du dernier ordre qu'il n'a* 
vait pas soumises alors à ses recherches. Après une étude suivie 
avec beaucoup de soin , il s'est convaincu que les oscillaires ne 
sont que des conferves, et doivent être considérées comme ne 
formant que deux espèces , Conjerva velutina et oscillaria j 
que le Byssus ou Lepra boiryoides n'est que l'état rudimentaire 
de ces deux conferves. Les autres Lepra ne sont probablemeîit 
d'après M. Marquis que le même état pour divers Lichens. 
Dans les Ectospermes ou Vaucheries , l'auteur ne voit que deux 
espèces de Conferves, l'une terrestre, C. vaucheria; l'autre 
aquatique, C cespitosa. Les Coujuguées de Yaucher ne sem-» 
blent pas devoir former un genre à part, et n'offrent que trois 
espèces suffisamment caractérisées, C. spiralis y stellina, ge- 
nuflexa. Les autres Conferves peuvent être réd^uites , d'après 
ces mêmes principes, à un nombre assez borné de types spéci- 
fiques. L'auteur n'admet pas^ le genre Chaos de M. Bory, qu'il 
regarde comme une aggrégation fortuite de degrés ou de rudi' 
mens de productions différentes ; et tous ces êtres doivent rester 
parmi les plantes; car les 'mouvemens qu'on a observés sur les 
Oscillaires, peuvent dans certaines circonstances s'observer sur 
toutes les autres Conferves ; et. ces mouvemens seuls , d'après 
M. Marquis, ne doivent jamais servir à caractériser des animaux. 

Quoique ces réductions puissent paraître effrayantes aux di- 
vers botanistes- qui se sont occupés de l'étude des êtres du bas 
de l'échelle, cependant M. Marquis ne les pousse pas jus- 
qu'au point où en était venu M. Hornschuch (voy. le Bull, , 
t. VI, n*. a^g, i8a5.), et il ^'arrête là où ses propres obser- 
vations l'abandonnent. Du reste , cet écrit que nous recom- 
mandons, ainsi que celui de M. Bory de Saint-Vincent, à la mé- 
ditation comparative des botanistes, se distingue par nnedis- 
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lampion pleine de décence p p«r une logique serr^ et pào* un 
ttjle qui ^e démenf psu celui des iFragmens de ^jMotopbiè ho* 

1 Nont ne pouvout cependant pas adopter l'espèce dis défaveur 
itpie M. Marqois parait jeter sar les observations mîcroscopiqnea 
' (p. 3o*3i}. Le microscope l'a si bien servi lai- même dans cette 
dipconstancoy que M. Marqais se tnontre nn peu ingrat en l'ac- 
GniaBt.Le microscope n*est on instromént d'erreur on d'illosions 
qa'entre des mains débiles, dirigées par des esprits prévenas. 
On s'y trompe de la mêine manière qn'on se trompe à l'oeil nu , 
c'est-à-dire 4 tontes les fois, que Timagination cberche à sup- 
pléer au regard, et qu'on prononce un. jugement sans avoir 
réuni toosles élémens néoessairea. Or ces sortes de méprises 
Bfl tout pas k craindre deUf|Mu t ^ei observateurs consciencieux. 

R. ' 

1S4. Stn LA Hiici aoDCt cd «oa u spbjuslla vivalis ; par 
* S.-C* SoMuiMTEvr. (Maj^um Jor Nmùavidenskai, ; ann. 
s8a4, cab. 4, p. 249.) . * 

Nous avons déjà analysé plusieurs Mémoires sur la neige 
rouge {Bull, y t. II, n^ ag^; HïSii n^ 46 j t. YII, n«. 169; 
t. X, n^ 100). M. Sommerfelt a observé ce pbéaomène sur 
les montagaes de Nordland en Norvège. En i8aa il trouva de 
la neige rouge à plus de 5ooo pieds au-dessus du niveau de la 
mer, mais seulement en deux endroits; dans Tnn la teinte 
rouge formait Ja lisière de la masse de neige. La couleur est 
toujours d'un beau rose , et s'enfonce jusqu'à 6 pouces. Quand 
ou prend de cette neige dans la main, on voit des points colo- 
rés; fondue et soumise au microscope elle présente des glo- 
bules de 7^' à -^ de ligne anglaise , teints en cramoisi , couleur 
de chair, jaune de cire et jaune pâle. Les globules cramoisis 
sont les plus nombreux et les plus gros : il semble que ce sont 

' des plantes parvenues à leur état de développement; les autres 
n'y sont pas encore arrivées. On remarque aussi que les globules 

.sont couverts d'une pellicule transparente,au-dessous de laquelle 
est la masse colorée. M. Sommerfelt ne doute pas que ce ne 
soient des Algues, à cause de leur affinité avec le Nostoc boUjroi- 
des Ag. et avec le Nostoc cœruleum Lyngb. ; mais il ne pense 
pas que ce soit des Uredo. Il croit devoir en faire un genre par- 
ticulier qu'il définit ainsi: Sphasiixa, Cbar. gen.: yeskuiœ ge» 
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îatinosœ globosœ minutissimœ, 11 en connaît déjà trois espèces ^ 
savoir : . 

lo. Spkarella nivalis : vesiculis dispersis ( in nive) punctifor- 
mibus, sanguineis. 

1^, Sphœrella ffrangclii : vesiculis in crustam pniverulentam 
aggregatis (ad rupesinund. cale.) sanguineis. Lepraria kermesina 
Wrangel. 

3°. Sphœrella hotryoides : vesiculis* aggregatis , minutis , vi- 
ridibns. Mucor hotryoides L., Nosi, hoir» Ag., Paimella hotr, 
Lyngb. D. 

i85. NoTS SUA LE DévKLOppBMKifT OU Ëtssus botbtoides Lin, 
{^Lepraria hoiryoidcê A eh. ; Sphœrella hotryoides Sommerfelt, 
Suppl. flot. lapp. ; Palmella hotryoides Lyngb.)* (Extrait,) 

Linné ne vit d'abord qu*une poussière verte (i) dans ces sub- 
stances informes qui tapissent le bas des murs bumides. QaeK 
ques auteurs ont semblé y distinguer deux substances , une 
croûte et une poussière (q), ou bien ils ont pensé que la croû^ 
n'était que Taggrégation de la poussière. Enfin des auteurs 
modernes ont considéré ces Byssus comme une réunion de vé- 
sicules dont chacune est un individu à part (3). C'est là l'opi- 
nion qu'a entièrement adoptée M. Turpin (4), qui a changé 
tous ces synonymes en celui de Gtohulina. Ces couches de ver- 
dure, dit l'auteur, qui ont e'te désignées sous les noms de Byssus 
botryoides , ne sont point des êtres lépreux ou poudreux ^ mais 
hien de grandes associations , des forêts d individus distincts 
quon a considères comme des êtres particuliers. Ainsi l'autear 
divise ces espèces d'êtres en deux grandes classes ; la première 
qu'il nomme Glohulina renfermerait des végétaux réduits à 
une simple vésicule, qui ne vient point sur un thallus, et la 
seconde qu'il nomme Alysphœria (globuline enchaînée), ren* 
fermerait les végétaux élémentaires qui , voisins des premiers, 
viennent pourtant sur un thallus fibreux. Ces deux grandes 
divisions se trouvent figurées avec des couleurs brillantes su^ 



(i) Byssus pidverulenta viridis Sp. pi. 

(2) Crutta pulverulenta egranulis stibconcatenatis composita, Ach. Syn. 

(3) f^esiculœ gtlatinosœ globosœ minutissimœ Sommerfelt in Mag. 
for naturvidensk., ï8a4, p. 252( Voy. l'art, ci-dessus), et Fries, etc. 

(4) Voy. le BuUetin, tom. XI; n. 162. 
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%Ê. pUttche da Mémoire , et avec de* dimemioM qui temUi^ 
nient attetter qa'nne erreur k ce sujet étjût impossible. 
- Noi|s avons cherché à v^r dans Ja natare qnelqne chose d'à- 
nq^gne aux descriptions des divers antftors; et nous noos 
nommes servi à cet effet da Bysna hairypides qni tapisse 
l'entrée da Jardin des Plantes , par la me de Seine. Cette 
pbqne énorme offre en même temps la nnance rcnvge et la 
nuance verte, et elle repose sur le pUtm hnmidé. 

Si Ton étndie cette- liante après son entière dessiccation , et 
4to froissant ses grumeaux sur le porte-objet, on ne voit le 
plus souvent que des globules isolés parmi des grumeaux her- 
bacés, et des myriades de cristaux de snlfii^te de chaux, qui ne 
sont pas en^général pins gros que ces globules. C'est dans. cet 
état que Linné Ta décrite pnlvémlente , et que les auteurs sni- 
vans n^ ont vu qu'une réunion d'individus réduits à un simple 
l^obule. 

, Mais la scène change , lorsqn^au lien d'altérer ainsi ces gru- 
meaux on les laisse s'imbiber d^ns l'eau ; il devient alors évident 
que cette masse verdâtre ou rougeltre est continne, élastique , 
et pour ainsi dire gélatineuse, que les globules qu'on voyait 
isolés sont tenus entre eux par une membrane si diaphane 
qu'elle ne se distingue pas de l'eau par son pouvoir réfringent , 
mais dont on peut démontrer l'existence, en tiraillant le gru- 
meau sur le porte-objet à l'aide d'une pointe; car les globules 
suivent le mouvement de la pointe satas changer de position et 
sans se mouvoir librement dans 'le liquide : enfin |remploi de 
l'alcool ou d'un acide , en rendant plus rigide la membrane 
diaphane gélatineuse ne laisse plus aucun donte à cet égard. 

Ainsi, sous le rapport de sa structure et de sou développe- 
ment, le Byssus botryoides ne diffère pas des Cryptogames géla- 
tineuses, telles que les Tremelia, les Âfyc&derma ^ etc. 

Il ne faudrait pas croire que dans ce second état elle n'eut 
pas été aperçue par les auteurs. Linné l'a décrite sous le nom 
de Mucor viridescens^ mais en attribuant l'état gélatineux aux 
globules et non à la membrane générale. Crustaj dit-il dans la 
Mantitsa altéra, p. 5i5, viridis è granis subrotundis inœîquaU' 
bus^ viridibuSy humidis^ gelai Uiosis^ et M. Sommerfelt(t),qni le 



(i) Suppl.Jlor. Lapp^, p. 5io5. Voy. ci-dessus, n««. 186. 
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premier a révélé ce synonyme , a tort d'exclure le Byssus bo- 
Iryoidts de Linné , qui convient tout aussi bien à notre 8ul>«- 
stance que le Mucor viridesctns du même auteur. 

Cette membrane diaphane paraît former un véritable tissu 
cellulaire, dans les mailles duquel se trouvent emprisonnés les 
globules; car autrement le simple déchirement de la substatice 
permettrait à des myriades de globules de se répandre sur le 
porte-objet. Les globules sont adhérens aux parois de ces 
mailles; et quand on emploie l'alcool, on les voit très-souvent 
entraîner après eux les traces évidentes de leur adhérence 
primitive. 

Voilà donc la globuline solitaire terriblement enchaînée par , 
la nature, et ces forêts d'individus distincts ^ devenues un seul 
individu. C'est ainsi que l'expérience raisonnée détruira d'un 
senl coup ces grandes coupes et ces grandes divisions dont l'i- 
magination encombre chaque jour la science de la physique 
végétale. 

Si des descriptions de M. Turpin nous passons à ses figures 
brillantes , en ayant soin d'examiner comparativement les objets 
qu'il annonce avoir vus et copiés, nous sommes forcés de nous^ 
demander si l'auteur a véritablement dessiné au microscope $ 
et afin de motiver notre étonnement il est bon d'employer des 
mesures au moins approximatives. Les globules du Byssus qui 
se répandent sur le porte-objet ne dépassent pas —^ de millim. 
en diamètre ; iU apparaissent au grossissement loo avec un 
diamètre apparent de ^ millim. , et au grossissement aoo ils 
ont un millim. , ils y sont à peu près égaux à la lettr^^o de ce 
texte. On les voit très-lisses sur toute leur petite surface, et 
ombrés sur leur contour : il serait difficile de décider de leur 
couleur, quoiqu'on voie bien qu'ils ne sont pas blancs. M. Tur- 
pin s'est servi du grossissement de cinq cents fois du micro- 
scope achromatique ; et à ce grossissement il nous les dépeint 
comme ayant une couleur prononcée et très-intense , enfin 
con^me des grains de pollen. Il a vu dans leur intérieur à peu 
près une centaine d'autres petits globules , qui par explosion 
sont sortis du globule maternel (fig.. i. c). Enfin, par l'effet 
sans doute d'une dextérité sans exemple, l'auteur est parvenu 
à couper par le milieu un de ces grains maternels , c'est-à-dire 
un globule de -^ de millim. , et d^ns cet état il a vu ses parois 
tapissées d'autres globules (fig. i. d.). 

B. TombXIL 17 
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Njoq8 poisédions bien avant M. Tnrpin le microscope achro* 
matiqne, et ndus avions, renoncé an grossissemeDt de'5oo fois 
comme confas et fatigant. Cependant nous avons été corienx 
de vérifier lés faits à ce grossissement ; mais tous les globules 
nous ont paru anssi simples et aussi lisses qu'au grossissement 
de 400. Il est vrai qu'en faisant avancer on reculer le porte- 
objet « on voit quelquefois une tache noire paraître et dispa* 
raître dans le sein du globule; mais la moindre connaissance 
dn jeu de la lumière suffit pour démontrer que cette tache ne 
provient que de ce qae le sommet du globule ne se trouve 
pins au foyer,et n'envoie plus par conséquent de rayons lumineux 
k Yœ'il de Tobservateur. Enfin pous avons enlevé les trois len- 
tilles achromatiques que nous avons remplacées par une len- 
tille d'une ligne de foyer; les ^obales dans cet état avaient 

5 millim. de dianr. apparent, nous les avions donc grossis looo 
fois, et ils étaient tout aussi lisses quiau grossissement 3oo. 
Nous avons tiré les deux tubes, et malgré l'obscurité de ce 
grossissement, les globules conservaient le même aspect, quoi- 
que leur diamètre apparent correspondît à lo à ra milh'ra. , 
et que par conséquent iious Icjs eussions grossis 3,400 fois. Ja- 
mais aucun globule n'y a éclaté , jamais il n'a répandu au dehors 
d'autres globules , qui se verraient certainement dans son inté- 
rieur, s'ils y existaient réellement. 

En conséquence, ou bien les fig. \c,id^ig,ify^b\ 

6 //, 6<;', i3 a sont le produit d'une imagination ingénieuse; 
ou bien voici la cause de l'illusion : la fig. i c que l'auteur 
représente comme un globule de \i millim. de diam. apparent 
serait un grumeau de Bjrssus irrégulier et opaque, dont les 
véritables globules s'échapperaient dans le cas pourtant où ce 
ne seraient pas les petits cristaux de sulfate de chaux , qui ont 
produit à nos yeux très-souvent ce phénomène à l'instant où 
nous humections le porte- objet d'une goutte d'eau. Les fig. 
ij'ne seraient que des lambeaux transparens de la membrane 
gélatineuse , h laquelle seraient attaches les véritables globules, 
lambeaux qne le talent de l'auteur aurait arrondis et embellis. 
La fig. I ^, qui d'après l'auteur serait le vésicule s' étendant 
ou végétant, ne serait qu'un de ces lambeaux avec une autre 
forme. Ce sont là les seuls moyens que nous trouvions pour 
nous persuader que l'auteur a réellement vu ce qu'il représente. 

Quant aux diverses couleurs qui ont .fait faire autant d'es- 
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pèces distinctes àe Bjrssus , elles passent successivement avec 
le temps ou dans les diverses expositions de la bknche à la 
noire, qui est le dernier degré de leur végétation. Ainsi nous 
sommes de l'avis de M. Marquis (i), on plutôt de l'avis de 
Necker (2) , qui regardait toutes les espèces de Byssus pulvéru- 
lens de Linué comme des variétés de la même espèce. 

Nous désignerons ce genre par la phrase systématique sui- 
vante : 

LsPBA : membrana geîatinosa , inconspicuè cellularis , granulis 
-^ millim. latis et uàriè coloratis Jarcla , lapidibus , gypso aui 
ligna , indejiniià evohitionc^ extensa, 

Lepra botryoïdes nob. (i) var. a albicans, p viridescens , 
7 rubescens, S latescens, f nigra {Jjcpra leiphœma, lactea^ 
botryoides ^ odorata , Jlava ^ antiguiiaiis , etc. Au et.) 

Raspail. 
186. Brtologia uiuvBRSA , scu sjstematica ad novam methodum 
dispositio , historia et descriptio omnium muscornm fron— 
dosorum bue usque cognitorum , cnm synonymiâ ex aucto- 
ribns probatissimis. Auct. Sam. a Bbidel. vol. i. in-8^. Leip- 
zig, l8!26. 

Ce premier vol. contient 65 espèces de mousses ^ les plan- 
ches seront publiées avec le second vol. 

187. Le curieux et. grand Herbier de J.-J. Rousseau se trouve 
en ce moment exposé en vente à Londres. Telles sont les mu- 
tations de propriété remarquables qui font afUuer dans ce pays 
tout ce que les autres offrent de rare et de précieux. La descrip- 
tion de ce singulier herbier contient le passage suivant: « Cette 
précieuse collection, à laquelle peuvent se rattacher tant de 
souvenirs, se Compose d'environ huit cents espèces de végé- 
taux renfermés dans huit volumes brochés, recouverts en par- 
chemin, et propres à orner les rayons d'une bibliothèque , où 
ils serviraient de complément à l'édition in-4*^< des œuvres du 
philosophe genevois. » — On peut le voir cnez M. Rolandi , 
dans Berners street. (Lond, Hier, gaz^ y 19 mai 1827.) 

(i) Article précédent. . 

(2) Phjrs. des corps organisés, p. 169. 

(3) tSovLS préférons lepithète botryoides à tonte antre, parce qu'elle 
n'indique que l'aspect grumeleux , et non la couleur de la plante. 

•17. 
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188. IfnTiTUTj)! F%Anot, ( Jcad^miè deê sciences ^ sétnoe ds 
Il juin 1827. ) Piit de «htiiolooix apiiiiuaiTALB fondé jat 
M* de MoHTTOH. 

Six pièces, toit imprimées « .aoit maDQicrites , ont été en- 
voyées an concours : le prix a été décerné an mémoire n*. 3 
■adressé par M. Adolphe B^ongniart, et qui a ponr objet la géné- 
ration des végétaux aveca7 planches detsioées parrautenr(i). 

L'ouvrage n®. a qui a pour auteur M. Dntrochet et qui est 
intitulé: L'agent immédiat du mouvement vùai dévoiU dans sa 
nature et dans ses effets^ a aussi fixé l'attention de la compa- 
gnie , comme rempli d'observations intéreasantet et d'expéri- 
riences ingénieuses; mais FanDonce de quelques-unes étant 
très-récente , et toutes n'ayant pas été répétées » l'Académie a 
conservé à 1 auteur le droit de représenter son ouvrage an con- 
cours prochain (3). 

1 89. SociiTi HOLLAimAisa DIS aciiscia a HiaLiii. Extrait du prc 

gramme <||^ 1827. " 

Cette société a tenu sa 74*. séauce annuelle le 19 mai der- 
nier. Elle avaitproposé pour le concours de i^%*j les 2 questions 
suivantes : 

l'e. Quel est Tétat actuel des connaissances concernant le 
mouvement des sucs dans les plantes? quelles sont les observa- 
tions et les expériences qui fournissent quelque lumière sur 
la cause de ce mouvement et sur les vaisseaux et organes dans 
lesquels il a lieu? De tout ce que les physiciens ont écrit sur 
ce sujet , que peut-on regarder comme anffisament prouvé par 
des expériences bien vérifiées , et comme étant moins prouvé 
ou seulement hypothétique? Quelle utilité eufin peut-on tirer 
de la connaissance acquise à cet égard ponr la culture des 
plantes ? 

2*. Quelles sont l'origine et la nature de ce que Grew, Du- 
hamel et d'autres ont nommé cambium dans les troncs des 
arbres et des arbrisseaux? Est-ce effectivement, comme plusieurs 
physiciens l'ont supposé , une substance particulière bien diffé- 
fente des autres sucs des plantes * dans laquelle les nouvelles 



(i) Voy. le Bulletin , tom. XI , no». 67 et 270. 
(2)yoy.)«^ttZ^tfi/«,toin. X, n". 175. 
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couches de bots et d'ëcorce sont prodoites , on bien est-ce , 
comme d'autres physiciens le supposent, une substance déj^ 
organisée et qui se développe ? Quelle utilité peut-on tirer de 
ce que nous connaissons de cette substance pour la^ culture des 
plantes usuelles ? ' ^' * 

La société a re^ une réponse en allemand, sur' ces a qilN- 
tions 'f elle a reconnu dans son auteur du talent et dé Térudî» 
tion y mais comme il lui a semblé qu'il n'avait pas eu le temps 
d'achever de perfeclionner son mémoire , elle a jugé conve- 
nable d'ajourner le prix et prolonger l'époque du concours 
jusqu'au i**. janvier 1829. 

Elle propose pour la même époque la nouvelle question sai- 
vante: Que sait-on aujourd'hui sur l'origine des matières vertes 
et autres qdi se pfroduisent dansles eaux stagnantes ou à U sur- ' 
face de ceHes-ci et d'autres corps ? Doit-on , d'après des obser- 
vations bien décisives « considérer ces matières comme des pro* 
ductions végétales ou comme des végétaux d'une structure plus 
simple ? Doit-on les rapporter à la même espèce , ou peut-on 
en indiquer la différence par des caractères spécifiques ? Quel- 
les sont les observations qui restent encore à faire , surtout par 
le moyen d'instrumens microscopiques , pour perfectionner la 
connaissance de ces êtres? On désire que, ce sujet soit éclaire! 
par des observations réitérées et que les objets observés soient, 
décrits et figurés exactement (x). 

Le prix pour chacune des trois questions ci-dessus est une 
médaille d'or de la valeur de i5o florins > plus une gratifica- 
tion de i5o florins également d'Hollande. Les réponses , écrites 
en hollandais, en*français, en anglais, en allemand ou en latin, 
doivent être adressées ^ frano déport, àM.'Yan Marum, secré- 
taire perpétuel de la société, avant le' terme ùxé pour le con- 
cours. 



(i) Voye« à ce sujet : i». F. -P. Schbavx , Véher die Priestlèyitdkê 
grune Aiaterie. JDmkschriften der Akademie zu Miinehen , 1811^181 3. ^- 
30. HomaicaucB, Uéber die Eutstehung und .Metamorphosen der niederem 
uegetabiiiscktn Organismen. Nova acta physico-medica Acad. natur. Co- 
rios., tom. X, pag. 5i3. — 3©. P.-J.-F. ToapiN , Organographie végé* 
taie ( Mémoires da Maséam d'histoire natur.) , tom. XXV, pag. 1 5. — 
4». TaEviaAHUs, Sur le moarenenl de k matière verte (Annales des 
se. natar.,janr. 1827). 
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190. Notice biooiaphiqub bub J.-B. Listiboudois ; par M. Bottiv. 
{ Recueil des amat. de Lille } SLunée i8a3>et i8)4, p. 35^.} 

JeaD^Baptiste Lestiboudois , né à DQaai le 3o janvier 1715, 
apothicaire majora l'armée du Bas-Rhin en 1758, nommé profes- 
•ew de botanique à Lille en 1770, publia en 1773 ia Pharma- 
copée de Lille '^ en 1770 une dissertation remarquable sur la 
pomme-de- terre , et enfin sa Boianogniphie belgiquei il avait 
déjà en 1771 combiné le système de Linné avec celoi de Tour- 
uefort, en faisant graver une carte botanique contenant la con- 
cordance des deux systèmes. Dans ces entrefaites parurent les 
familles naturelles de M. de Jussieu. En 17^5 npmmé profes- 
Bear d'histoire naturelle à l'école centrale du département du 
Nord, il appliqua à la Zoologieles principes qu'il avait émis dans 
sa carie botanique. Il avait alors 84 ans. A l'âge de 88 ans il 
méditait un pareil travail sur la partie minéralqgique. Il mou- 
rat le 39 ventôse an .la ( i8o5) à l'âge de 90 ans, dans un 
état bien au dessous de l'aisance, et frappé, dit-on, de chagrin 
de se voir dépouillé de sa chaire par la suppression de l'école 
centrale. François Joseph Lestiboudois, l'an de* ses fils , son 
successeur dans la chaire d'histoire o*tarelle et son collabora- 
teur dans la Botanographie belgiquty est mort en i8i5 à Lille. 
Son fils Thémistocle occupe aujourd'hui la chaire du père el de 
l'aieul. ^ R. 

ZOOLOGIE 

191. Monographies de Mammalooib, etc. ^ par C.-J. Tbmmiiick. 
Cinquième monographie : Vues générales sur l'ordre des 
Chéiroptères et description du genre et des espèces deRous> 
scttes. In-4- Paris, 1827 ; Dufour et d'Ocagne. 

En prenant le parti de publier sous forme de monographies 
les genres de Mammifères , nombreux en cs)>èces , et sur les- 
quels planent encore des doutes, &f. Temminck a été bien 
inspiré. L'histoire naturelle en effet ne peut plus aujourd'hui 
avancer, ou plulùt devenir ab'ordable par ceux qui la cnlti- 
vent, que par des travaux spéciaux , faits avec un sévère esprit 
de critique , et ]>ar des hommes dont la position sociale indé- 
pendante leur piMMjiet de se livrer à leur goût avec le plus en- 
tier abandon. Malheureusement ceux qui sont possédés du dé- 
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sir de dévoiler quelcjjies-unt des secrets de cette vaste scFencei 
ne soDt pas toujours ceux qui peuvent s'y livrer sans compro* 
mettre leur existence. Quoi qu'il en soit, l'exôcution de M.'Tem- 
niinck ne répond pas enlièrement au noble but quïl a d& se 
proposer , et dont il a senti le besoin. Depuis long-temps , en 
efiPety M. Temminck élève à Torniihologie nu monument im- 
périssable et digne d'elle ; pourquoi n'a-t-il pas jugé couvent- 
ble, à l'exemple de M. F. Cuvier, d'accompagner ainsi chaire ^ 
monographie de flgures coloriées représentant les espèce noti*' 
▼ellej : non pas de ces planches in-folio sur grand- raisin vélin , 
gravées avec i^ plus grand luxe , mais ces planchés modestes 
in-4®M lithographiées avec soin et abordables pour la. fortune 
des vrais naturalistes, qui ne sont pas riches, et nou destinées 
à surcharger les rayons des bibliothèques où on ne lit poiAt? 
les figures seules aujourd'hui doivent éclairer les descriptions : 
celles-ci en cfiPet ne permettent plus , quelque détaiUéM 
qu'elles soient , de reconnaître positivement les êtres qu'elles 
ont pour but de faire connaître, et les descriptions.de M. Tem- 
minck , écrites en français dans le goût germanique , ont i*in<* 
convénient surtout d'être très-diffuses , et par cela même tr^- 
dificiles k bien saisir. 

Dans les monographies précédentes (Yoy. Bulletin^ to. IX, 
u^. 195 J, M.Temminck a cherché à débrouiller des espèces li- 
tigieuses, et a enrichi la science^d'espèces nouvelles ; lia pour- 
suivi cette entreprise dans la monographie présente pour une 
famille dont les individus se rapprochent tant par leurs formes 
extérieures , et différent tellement à chaque période de leur 
vie, que jusqu'à ce jour, malgré des travaux du plus grand 
mérite, leur histoire, qui doit toutes ses lumières à M. Geof- 
froy-Saint-Ililaire , est encore fort embrouillée. De tous les 
Mammifères, la famille des Chauves-Souris ou Cheii*optères, est 
celle qui réclame le plus impérieusement de bonnes figurés^ 
Sans elles pu ne s'entendra jamais, et la synonymie ne fera que 
se grossir sans grind^roSt pour l'immuable vérité. M.'Tem- . 
.miuck lui-même corrobore notre opinion, lorsque dans soll 
tableau méthodique ( 7'. monogr.) il rejette comme incomplè- 
tes les figures et les descriptions du naturaliste bavarois Spii. 

Neuf pages in-4*. sont consacrées à éublir les caractères gé- 
néraux de la famille des Chéiroptères , ses rapporU, les lois de 
son organisation et les points de contact qu'elle présente trac 
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d'auti^fl famillet. H y a joint aussi quelques édaircîssemeas sur 
les Pkfrodactyles de M. Cuv.» on Omiihocéphides de MM. Oken 
atSœmmering. 

La monographie dn genre Roussitti {Pteropw) a 36 pages 
m-4** ; elle est accompagnée de sept bonnes planches gravées, 
et représentant cinq Roijiséettes nouvelles et des squelettes et 
des crânes de diverses espèces. M. Temminck^ se trouve heu- 
reusement placé , en effet , pour nous faire connaître les nom- 
breuses espèces qui décorent le Musée du rbi des Pajs-Bas , et 
qui proviennent des contrées les plus riches et les moins con- 
nues du -globe. Les animaux de Céram, des Jfoluques orien- 
tales f de la grande île de CIlèbes ^ nous fourniront des non- 
"veautés pendant long-temps encore. Pour donner une idée du 
travail de M. Temmiock , nous suivrons Tordre qu'il a adopté 
lui-même. 

Genre RoossiTTa* JPltfiv^i» Briss. Les Roussettes sont les 
géans de la famille des Chauves- Souris » aussi leur existence 
fut-elle regardée long-temps comme fabuleuse , lorsque les an- 
ciens voyageurs parlaient de Chauves-Souris grosses comme des 
chats 9 et dont on mangeait la chair. M. Temminck donne les \ 
caractères du système dentaire /les*, caractères organiques et 
extérieurs , le genre de nourriture « les limites naturelles qui 
les séparent des autres animaux » la synonymie et l'histoire dn 
genre ; il discute les espèces qui sont nominales ou réelles , et 
enfin établit, pour la description des espèces , trois sections. 

f*. section. Roussette à museau plus ou moins allonge; queue 
nulle ; membrane interfemorale plus ou moins rudimentaire ; 
régime entièrement frugivore, . / 

I . Roussette édule , Pteropus edulis Geoff. , Pt, Edwards ii 
Geoff., Pt, javanicus Horsf. : Temm., p. 172. Hab. Java, Su- 
matra , Banda et les autres îles de la Sonde et Moluques. 

a. Roussette intermédiaire , Pt, médius Temm. , pag. 176. 
Confondue avec V edulis ^ suivant M. Temmindi, qui pense que 
c'est le badur des Iliodostanis. Formes grêles; museau moins 
long que dans V edulis ^ les membraocs moins larges et plus dé- 
coupées ; les oreilles longues et pointues ; le pelage court et 
bien fourni ; les membranes velues et brunes ; le haut du 
corps marron-noirâlrc , le dos moins brunâtre; la nuque roux- 
jaunâtre; le ventre brun feuille morte. Long., 1 1 po., enver^^ 
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3 pieds. Hab. le continent de l'Inde, Calcntta et Pondichéfj. 

3 .Roostette à face noire , Pi, phaXops , Temm .p. 178. Taille 
de la précédente ;^ corps gros , trapu ; museau long ; oreilles 
courtes et pointues ; pelage long , grossier, abondant , un peu 
frisé; membranes noires j un masque noir sur le ipùseaa; le 
baut du corps d'un jaune paille ; la poitrine d'un roux doré 
très-vif; dos noir-marron. Hab, Madagascar. 

4. Roussette à tête cendrée, Pt, poUocephaluê ^ Temm. p. 
179. Taille du PUropus edaiisf corps gros, trapu; membAHM 
intérférmorale très-courle} pelage abondant, long, plna oa 
moins frisé, d'un cendré foncé sur la tète et le cou, d'un beau 
marron roussâtre sur la nuque , le devant dn cou et les épaules 
séparé. par une bande noire du gris qui est propre an reste du 
corps. Lopg, I p., enverg. 3 pieds 3 ponces. Hab. la Nouvelle- 
Hollande. M. Cunningbam » naturaliste anglais très-distingué, 
est le premier qui ait découvert cette espèce dans le voyage dn 
capitaine Parker King. H Ta trouvée dans les environs dn Port- 
Macquarie et dans toute la position intertropicale de la Non- 
velle-Hollande. 

5. Roussette laineuse, Pt, dasymàltus ^ Temm. p. 180, pi. 
10. Long* 8 po. , enverg. 3 p. 4 po. Membrane 'interfémorale 
rndimentâire ; oreiller petites, nues, pointues; pelage très- 
laineux , long partout ; membranes velues ; les poils des mem- 
bres longs ; partie supérieure de la tête grise ; le cou «t la 
nuque d'un blanc sale, un peu jaunâtre; le reste dn corps 
brun foncé , à pointe des poils ocracée. Hab. le Japon , où Ta 
découverte le voyageur Siebold , qui l'a décrite sous le nom.de 
Pitropus rubricoUis dans ses Spicilegîa Faunœ Juponias. Les 
Japonais la nomment Sobaosiki; elle dévaste les jardins et les 
plantations. . 

6. Roussette vulgaire , PL \vulgatis , GeoflP. La roussette ^ 
Brisson, Buff. t. lo, pi. 14. Vesperlilio ingens ^ Clusius, ex. 

p. 94 ? Hab. les îles dé France et de Bourbon. 

7. Roussette rougette , Pt. rubricoilis , Geoff. La Rolagette , 
Buff. vol. 10 , pi. 17 I de Bourbon et de Madagascar. ' 

8. Roussette pâle, Pt. paUidus^ Temm. pi. 184. OreiUes 
courtes , arrondies ; membrane interfémorale réunie à la base 
par un rudiment; les membranes d'un brun clair; pelage très- 
court, mélangé de poils Jbruns, gris et blanchâtres ; la nuque, 
les épaules et^le collier d'un roux vif , plus pâles cbea les jen>- 
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net; le dot d'un brun pâle; la tête, U gorge, le ventre d'na 
bnin couleur de feuille morte. Long. 7 po. , 6 lig. envei*g. 2 
p'. , 4 ûu 5 po. Hab. l'île de Banda. 

9. Ronttette Keraudren, Pt, Kenutârtnius ^ Qooy et Gaim. 
pi. 3 de la zoologie de l'Uranie. Ce^te etp^ce a été trouvée par 
not deui collègues aux îlet Hariannet, où elle ett nommée jPtf- 
Htki^ et aux Carolinet où on la nomme Poé, Nont en avooa dé- 
poté au muséum piotieurt individnt y que nont avont tués dans 
la petite île d^Onalan , où les naturels la nonmeot Koioxi Quoj. 

10. Roussette grite, Pt. gristus ^ Geoff. ann. mus., t. i5, p. 
94 « ^ 6 , et Temm. pi. 1 1 , p. 187. Oreillet trèt-courtes > acu- 
minées ; debtt iocisives tupérienret égalet et bien rangées , les 
inférieures séparées par un intervalles dans lenr milieu; pelage 
dn cou long etfrisé ; membrane interfémorale' trèt-étroite aux 
membres et rudimeotaire an coccjx; poils dn dot couchés et 
courts ; tête , gorge et nnqne d'nn routtâtre trèt- clair ; dos 
ronssâtre , clair , passant à la oonleor lie de vin ; dessous du 
corps d'un gris ronssâtre. Long. 8 po. , envei^g. ai po. Hab. 
l'île de Timor, d'où l'a rapportée Pérou. 

11. Roussette masquée, Pt* persanaiugf Temm. p. 189. 
Oreilles moyennes, arrondietan lK>nt| membranet interfémo- 
rales rudimentaires ; les alairet bmnet en dessus, blanchâtres 
en dessous; tête petite, peinte de blanc pnr et de brun ; une 
large zone brune couvre la gorge ; le haut dn corps est d'un 
jaune de paille ; le dos est grisâtre ; le ventre est brunâtre , et 
chaque, poil esti terminé de jaune roux. Long. 6 po. 6 lig. , 
enverg. ao po. Ilab. l'île de Ternate, d'où elle a éléjrapportée 
par M. Rcinwardt. 

12. Roussette mélanocéphale , Pt, melanocephalus , Temm. 
p. 190, pi. 12. Cette espèce est de la taille vde la sérotine 
d'Europe ; elle a les poils de deux couleurs, d'nn blanc jaunâ- 
tre à la base et d'un cendré noirâtre à la pointe ; la tête est 
noire ; les parties inférieures du corps sont d'un blanc jaunâ- 
tre terne; des parties latérales du cou suinte une humeur odo- 
rante. Long. 2 po. 10 lig. enverg. 1 1 po. Découverte par Van 

' Hasselt , dans le district montueqx de Bantam dans l'île de 
Java , où elle porte le nom de Batœauwei, 
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Q* section. Roussettes à museau un peu ejffUéy h langue allêngéé^ 
pointue et extensible, à queue rudimentaire , dépassant à peùiè 
la membrane inierfe'morale , /rugivores^ 

Nota. Cette section très-caractéristique forme le genre Ma-. 
croglosse, Macroglossa de M. F. Olivier. 

i3. Roussette Kiodote, Pt. minimus , GeofiP. Safnt*Hilaire, 
vol. i5, p.' 97. Pt. rosiratus y de Horsf. M. Temminck réunit 
à la roussette Kiodote de java , le Pt, rostratus de Hortfield. 
Il ajoute dans une note, que le nom de Kiodote n'çst pat lutilé 
à Java, où cette espace est connue sous le nom àe lowo^asH^^ 
ce qui signifie chauve-souris chien. Comme M. Temminck n*a 
pas été à Java , il est fort possible en cette circonstance que 
M. Leschenaolt ait aussi bien raison que ceux qui diaeotJL 
M. Temminck qu'il avait tort. M. Temminck ajoute : « £er 
Français sont assez souvent dans le cas de donner une orthogror 
phe vicieuse en se servant des noms vulgaires qu'ils appliquent 
aux espèces ff après les idiomes étrangers. » Phrase sévère et in- 
juste , que personne en Europe a moins le droit d'imprimer 
que M.' Temminck. 

5". section. Une queue plus ou moins longue y à moitié engagée 
' dans la membrtine inlerfemorale , les incisives petites f sjrm^ 
iriquement rangées et contigufis , insectivores^ 

i4* Roussette paillée, Pt. stramineus ^ GeoflP. ann. da mn-« 
seum, t. i5, p. g5. Temm. p. 196. De l'île de Timor. , 

1 5. Roussette de Geoffroy, Pt. Geoffroyi^ Temml p. 197. 
Pt. œgyptiacus ^ Geoff. mus. t. |5, p. 96. 

16. Roussette mammilèvre, Pt, litthœcheilui^ Terom. p. 198. 
' Elle est de la taille de la roussette d'Egypte; son pelage est fin 

et lisse ; des poils divergens occupent les côtés du cou \ la tète 
et les côtés de la poitrine sont d'une belle teinte rousse , pas- 
sant à l'orangé chez les vieux individus ; le dos est d'un bran 
roussâtre ; le ventre est gris ; un liséré blanchâtre borde lefi 
oreilles ; la femelle, plus grande que la mâle , est olivâtre , lé- 
gèrement rousse sur les côtés du cou. Long. 5 po. , enverg. 
1 8 po. environ. Hab. les Wfit de Java et de Sumatra, la CocUô- 
c](ine et Siam. 

1 7 .. Roussette aroplexicande , Pt. amplexicaudaius , Geoff. ^ 
Temm* pi. i5, p. aoo. L'envergure de cette roussette est d'un 
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pied'qiutre poaces; son pelage est d'un grk roax; ta qnene 
eit à moitié enveloppée dans la membrane interfémorale et est 
dt la longueur dé la cuisse; eMe a été découverte à Timor par 
Pérou et Lesneur. Hab. aussi Sumatn^, Amboine et Java. 

i8. Roussette à oreilles bordées, Pt, marginatus ^ Geoff. 
ann.'du mus. t. x5, p. 97, f. 5; Temm. pi. i4» p. aoa. Type 
dh genre Cynoptèrt de M. F. Cnvier. Ihi Bengale. 

Telle est l'analjse pure et simple des espèces par M. Tem— 
minck dans une monographie fort remarquable , et d'autant 
plnf précieuse qu'elle fait connaître des espèces'nouvelles pour 
la science , et qu'elle rectifie des erreurs on ajoute des faits. 
' nouveaux aux espèces connues.Elle devient indispensable à tout 
naturaliste et doit se trouver obligatoirement dans sa biblio- 
jdiéque. D est bien à désirer, que M. Temminck continue son 
recueil , et il est encore plus \ désirer qu'il soit secondé par le 
public dans le débit d'ouvrages pour lesqu^ il bit des sacrifi- 
ces pécuniaires , tout en y consacrtnt s^ veilles et son érudi- 
tion. Lisses. 

iga. HiSToias haturelli dis llAmnrkrj , avec des figures origi- 
nales coloriées , dessinées d'après des animaux vivans ; ou- 
vrage publié sous l'autorité de l'administration du Muséum 
d'histoire naturelle, par GiorràoT-SAiirr-HiLAifti et Frédéric 
CuviKR. Édit. in-4. Liv. IV et V. Paris, 1827 ; Belin. (Yoy. 
Bulletin , tom. VIII , n». Sa x .) 

Chargés de rendre compte des livraisons de l'important ou- 
vrage de W. F. Guvier , nous nous empressons d'exprimer à son 
sujet notre pensée entière. G'est un de ces livres en effet qu'on 
ne saurait trop bien accueillir , et sur le mérite duquel l'opi- 
nion de l'Europe s'est prononcée. Les ouvrages originaux ac- 
compagnés de figures exactes et coloriées avec soin , sont au- 
jourd'hui le seul moyen de poser d'une manière immuable » 
les bases des études naturelles. Sans bonnes figures (1) , plus 



(1) Pour ne point laisser de prise k ceux cpii seraient tentés de dé- 

natarer une opinion que nous croyons d'ailleurs très -vulgaire parmi 

, les naturalistes, nous rappellerons que les figures ne peuvent jamais 

remplacer les êtres Qu'elles représentent, et que ce n'esfqua leui 

déiaot , et coDune un moyen de moltiplier les portraits et de s'enten- 
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tl'histoire naturelle descriptive» oa bieo^ Ton retombera dans 
le chaos. An miliea en effet des êtres , dont les espèces ne se 
comptent plus que par milliers, pense-t-on qu'une phrase lin- 
néenne puisse suffire? des pages de description sont bien 
moins appropriées encore à Télude de ces mêmes êtres , et 
quel est l'homme doué d'une persévérance assez grande ponr 
se livrer à l'examen des centaines de recueils où leur histoire 
se trouve aujourd'hui plus ou moins bien tracée ? La seule 
marche, à notre avis [et nous connaissons plus d'un natura- 
liste célèbre de France qui nous étaie de son opinion (i)] , est 
de publier une description originale accompagnée d'une bonne 
figure. La représentation graphique de l'être le retrace dans la 
mémoire 9 et la description typographique, soumise au juge- 
ment, lui assigne ses vrais rapports , et met à même de discu- 
ter ses analogies et les lois de son organisation : voilà les véri- 
tables archives de la science. D'un autre coté , les arts que 
réclament l'histoire naturelle ne se sont perfectionnés que suc- 
cessivement ; les figures , avant d'être livrées an public , pas- 
sent dans tant de mains, occasionent des dépenses si nombreu- 
ses , que les ouvrages qu'elles accompagnent, par l'élévation de 
leur prix, ne peuvent orner, et orner est bien le mot, que les 
bibliothèques des gens riches ou des grands établissemens ; de . 
sorte que ceux qu'ils intéressent sont très-souvent les derniers 
qui puissent y jeter un regard furtif. La lithographie est venue 
fournir les moyens de remplacer la gravure sur cuivre , tou- 
jours dispendieuse, et, si elle est moins pure que le burin dans 
les traits qu'elle retrace, souvent elle l'emporte sur lui par le 
moelleux du crayon et la touche originale et pleine de verve, 
du peintre. M. F. Cuvier, appelé à la direction d'une grande 
ménagerie d'animaux vivans , sentit bientôt tout ce que sa po- 
sition avait d'avantageux pour Tavancement de l'étude qu'il 
cultive, et résolut de faire succéder aux figures mortes calquées 
sur les peaux inanimées de la taxidermie, les portraits de la 



dre d*Qn bout du monde à l'autre , qu'il est à désirer que leur usage 
paisse prévaloir seul. 

(1) C'est aussi celle de M. le baron de Férussac, qui prépare plu- 
sieurs monographies importantes sur les Mollusques , accompagnées x 
de figures très-soignées , qui prouveront les ressources que l'histoire 
naturelle peut emprunter de la lithographie. 
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plvptrt des êtres yivans noarris dans la ménagerie da Ma- 
•ëam. Son onvrage, pobKé d'abord. dan» le format in-folîo, 
eat un snccèt légitime; mais il importait de le populariser, de 
le rendre accessible' ai^x jennes naturalistes, et ce besoin , senti 
par Téditenr , a donné naissance à l'édition io-4*-9 format pins 
modeste et pins avantageux , et auquel tont promet un succès 
qui ne. peut que s'accroître. La nouvelle édition mérite donc 
d'être accueillie avec empressement'; elle a sur Ta^cienne plu- 
sieurs avantages, d'abord un fbrroat de bibliothèque plus por- 
tatif, et ensuite lés animaux sont rangés méthodiquement. 
Quant anx figures, ce sont les mêmes, et seulement elles ne 

' sont point débordées par un large cadre de papier blanc, qui 
peut être fort agréable aux bibliophiles , mais qui l'est très -peu 

^ aux naturalistes,,- qui en patent fort cher l'inutilité. 

Les 4*. et 5*. livraisons sont consacrées à diverses espèces de 
singes déjà connues par les précédentes analyses , et qu'il nous 
suJGra pour le moment d'indiquer. On j trouve les figures et 
les descriptions du Mangabejr à collier^ du Fatas à bandeau 
noir femelle, du Malbrouk^ dn Fetvei mUe^ du Gri'vei mile ^ 
du Calii triche mâle , du Manfaùey femelle , de la Macaque 
mâle , 'de la femelle et des jeunes , de la Macaque à face noire ^ 
de la Toque mâle , et du Bonnet-Chinois, Le texte s'arrête à la 
page 88, et les figures à la pi. 3o. Le teite a pour garantie 
de sa bonté les noms qui ornent le frontispice de Tonyrage , et 
les planches lithographiées par M. Werner, sont coloriées avec 
le plus grand soin. Il est bien à désirer seulement que l'édi- 
teur mette moins d'interyaUe entre la publication des livrai- 
sons, et qu'il trouve dans l'empressement du public, un en- 
couragement à ses utiles et nombreuses entreprises. 

Lessos. 

193. Essai d'uhe classification des MAMMiFitiias , distribués en 
tribus et familles , avec l'indication des genres qui peuvent 
se rapporter à chaque tribu; par G.-E. Gsat. ( Annals of 
Philos,^ nov. i8a5, p. 557.} 

L'auteur trouve que les ordres établis par Linné dans la 
classe des Mammifères sont très -naturels. Plusieurs des fa- 
milles que M. Gray indique coïncident aussi avec celles de 
M. Cuvier et d'autres zoologistes modernes. Ainsi c*est plutôt 
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la distribation de ces familles que leur création qai loi «ppar- 
tieDt dans sa Doavelle classification , dont voici le taklean : 

Ordre l*'. Psivatis. 

Groupes typiques. Groupes de connexion» 

Fam. I. Hominidae. 3. Lemuridae. 

2. Sariguidae. 4* Galeopithecid». ' 

5. Yespertiiionidap. 

Ordre II*. Fesje. 

Fam. I. Felidae. 3. TalpidsB. 

a. Ureidae. 4- Didelpbidv. 

5. Phocid». 

Ordre III*. GiXiE. 

Fam. 1. Balaenide. 3. Trieliechidai. 

Q . DelplUnid». 4 • ? Manatidae. 

5. ? Halîcoridae. 

' Ordre IV*. Gliibs. 

Hystricidae. Leporide. 

Muridae. Gerboïilae. 

Aspalacidae. . 

L'aateur dit qu'il est incertain quelles sont les familles tjpi^ 
ques de cet ordre. 

* Ordre V«. Uhcolata. 

Fam. i.Bovidœ. 3. Elephantide. 

2. £qaid«. 4- Dasjpid». 

5. Bradypidae. 

Le défaut d'espace nous .empêcha d'entrer dans le détail dea 
genres que Tanteur assigne à chaque fomille; mats les noms de 
ces dernières doivent déjà faire connaître exactement les gen* 
res qui s*y rapportent naturellement. 

194. Dxs opimoifs EMisis jusqu'ici sua la cause db l'uigouioissimuit 
piiioDiQUE qu'éprouvent les animaux appelés hibernans; par 
M. le D'. Pastbi. {Annai. de la Soc. Linn. de Paris; mai 
1837, p. »2"0 
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Duos ce rétamé det opinions émises jii|Bqn*îd snr le phéno« 
nème de l'hibernation , M. le D*. Pastré passe en revue les 
reclierches faîtes et les théories émises par Clegborn (i) , Spal* 
lansanit^}, Carlisle (3); MM. Mangile(4}» Saissj (5), Pru^ 
nelle (6) et Otto (7). M. Pastré lai-même avait déjà combatta 
la théorie de M. Saissj, dans nn mémoire la à la Société Lio^ 
néenne, le 18 mai i8a6. Aujourd'hui il a pour but principal 
de développer une idée émise par M. Otto et auparavant par 
d'autres physiologistes. M. Otto a établi que l'hilitemation n'a 
pas pour cause essentielle une disposition anatomique , mais 
qu'elle dépend ^peut-être d'une modification particulière de la 
sensibilité. Cette nuinière de s'exprimer a semblé trop vi\gae à 
M. Pastré y et il s'attache à donner une explication plus précise 
à eè sQJet. Pour cela il appelle à son secours la force de situa* 
tiùnjixe , qu'il est allé ressusciter des ouvrages de Barthez ; 
c'est, selon lui , cetl;ç loi du principe de la vie, cette force de 
situation fixe , qui est la seule cause essentielle de l'engourdis- 
sement , quel que soit d'aillears' l'objet extérieur ou intérieur 
qui en provoque l'exercice. Nous voudrions bien rapporter en 
entier le raisonnement de l'auteur» si nous n'en étions empé-* 
ché par la considération qu'il repose sur une hypothèse phy- 
siologique purement gratuite, que ce n'est, en un mot, qu'un 
aveu amplifié de notre i|$norance sur la vraie cause prochaine 
du phénomène de l'hivernation. S. G. L. 

195. Derts monstruedsks chbz un Liivai décrites et figurées par 
C.-P. Thuhberg. {Denkschrijten der kœn, Acad, der fFissens- 
chaften zu MUncken ; t. IX, i8a5, p. 'i85.) 



(1) Recaeil de Dissert, de la Soc. médicale d'Édin^boorg , to. IV. 

(2) Memorie suUa respiras ione ^ 2 vol., trad. par Senebier. Genève, 

1803. 

(3) Philosoph. Transact, 0/ London , 1805, p.' 201. 

(4) Sa^i d'ossert'asione pér servire alla storia dei Mammiferi sotto- 
posti ad una Utharg'ia periodica. Milan , 1807. 

Annales du Miiséum d'hist. natur. de Paris, to. IX, pag. 106, et 
to. X, p. 434. 

(5) Recherches expérimentales anâtom. et chim. sur la physique des 
animaux hibemans. Lyon, 1808. In-8*'. 

(6) Annales du Muséum dhist. natur., to. XYIU , p. 20 et 302. 

(7) Nov» Act,phys,'med, Acad. Nat, Curios., to. XIII, p. 23. Voyex 
le BulUtin , to. XI , juin 1 827. 
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La monstruosité dont il est question, dans cette note s'est 
rencontrée sur les dents incisives des deux mâchoires d'um 
lièvre qu'on avait tuédans la province de Smoland, en Suède; 
l'auteur n'a vu que le crâne de l'individu, qui appartenait à 
l'espèce nommée Lepus uariabilis des auteurs (L, timîdus L. 
Faun. Suec. ). Les deux incisives de chaque mâchoire ont pris 
là forme dé défenses semblables à celles de l'éléphant; celles 
de la^ mâchoire inférieure sont longues de a pouces, recourbées 
vers le hatit, et presque quadrilatères dans tonte leur lon- 
gueur. Celles de la mâchoire supérieure ont un peu moins 
d'un pouce de long, elles sont plus fortement courbes, mais 
en bas , et en même temps obliquement vers la gauche ; elles 
sont rapprochées à leur base, mais écartées an sommet. Deux 
autres petites dents , presque droites et pointues , et deux fois 
moins longues, se trouvaient en outre iuiplantées à la base des 
incisives monstrueuses de la mâchoire supérieure. On ne sau- 
rait nier que cette abnormité du système dentaire ne soit très- 
rcmarqqable , surtout chez un animal de l'ordre des Rongeurs. 
Cependant un exemple très-analogue , sur un Rat , se trouve 
représenté dans l'ouvrage de Morean de la Sarlhe'(/tfj Ecarts 
delà nature ^ in-fol. , Paris). S. G. L. 

m 

196. AviuM spEciKS hovjS, quas in itinere pçr Brasiliam^ annis 
1817-1820, çoUegit et descripsit D*". J.-B. de Spix. Avec 1.0 4 
pi. lithogr. In-fol. de 90 p. Munich, 1824» Hûbschmann. 
[Gœtting, gel, jÉnzeig.; fév. 1826, p. 245.) 

Ces 104 planches, accompagnées d'un texte descriptif fort 
succinct, sont exécutées et coloriées avec beaucoup de soin 5 
elles sont, à quelques exceptions près, très-dignes d'éloges; 
elles représentent i55 Ggures d'oiseaux; le texte contient la 
description de 177 espèces appartenant à il genres* en partie 
nouveaux; la plupart des espèces sont également n nvellcs. 
Voici les noms des genres représentés. Oiseaux de proie : Ca- 
tfiartes 3 esp. Poljrborus i, Âquila 4» Cyniindis 1 , Harpyia H , 
yistur 1 , Gymnops 4 , Milvago i, Buteo 2 , Bidens 6 , Falco 5,, 
Strix 6. 

Perroquets : Arara 8, Aratinga 8 , Psittaculus 4 > P^itta* 
eus 17. 

Coucou.^ : Trogon 9, Cyphos v. Tamatia , Bucco 5, Macra- 
pus 4, Galbula 5. 

B. Tome XII. 1 8 
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Pics i6;.Piet 1 1 ;'IIerlet : les genres TVriar 5, ifyâikàn 3 , 
Ffylidor 3, Jnthus*^ ^. F^ulus i ; Colibris : \eê genrét Campy- 
iorynckus a; Trochilus 3., 'Grjrpus^ Cài&ri; eaûti Xcb genres 
isolés Sphenura 3 , ÀnahaUs a , Synailaxis i » Pondus i et 
JDendroadapies la. 

I9I7. Sus LIS DISTIlfCTIOlS A ETlSLtl MTU Om wiciS D'ICTUUSy 

jasqa*à ce jour confoadaes sons le nomi l|iécififl[oe d'IcUro- 
cephahts ; par Ch . Boii apaiti. ( Joitm, ofthc Acad, qfnat. Se. 
o/PAi7a<ie/;iAÂivoL VI, p. 3aa,TéT. i8a6.) \ 

Bien convainca qne le'Troupiide à tête jaune ^ apporté par 
Texpédition du tnajor Long aux Montagnes Rocheuses , était 
une espèce inédite, dit M. Ch. Bonaparte , maisên même temps 
fidèle anx principes de n'admettre comme nouvelles que des 
espèces comparées rîgonrensement avec celles qui sont connues, 
cet ornithologiste distingué ne Tisola point d*abord de Vicierus 
icUrocephaiuSj et il ne s'y décida qu'après un mâr examen. 

Les différences les plus remarquables qui existent entre ces 
deux espèces-, d'abord regardées comme identiques , sont assez 
caractéristiques. Elles consistent eu effet en uûe tache qui 
vexiste suc Taile d*uue espèce etquon ne voit pas surTautré; en 
des proportions différentes dans la taille ; enfin chacnoc d'elles 
appartient à un groupe différent. Telle est leur description. 

Sous-genre Xanthornus. 

I. Troupialc à tête orangée, Icierus xanthocephaius , Ch. Bo- 
nap. /. icterocephalus j Ch. Bonap. jim, Omith, , p. aj, pi. 5; 
fig. i , mâle ; fij}. a , fem. Or/olus icterocephalus , Say, Maj. 
Long' s exped. 

Cette espèce , que M. Ch. Bonaparte présume pouvoir être 
une (les grandes Coiffes jaunes de Buffon, est noiil^; la tête, le 
oou et la poitrine soot de c«)uleur orangée; une tache blanche 
sur l'aile. La femelle et le jeane âge sont d'un brun noir, sans 
tache à l'aile ; la gorge blanchâtre ; une tache jaune arrondie sur 
la poitrine. Ils n'ont que 8 pouc. 5 lign. , tandis que le mâle 
a 10 pouc. 6 li|{. Cet oiseau habite les régions occidentales de 
l'Amérique septentriouale', on le trouve aussi dans l'Amérique 
du sud. 

Sous-genre Icterus. 

a. Troupiale à tête jaune. Icterus icterocephalus , Daud. C'est 
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VOrioluê icterocephalus, L. Gm. Le Carouge de Cajennc^ Boffott ; 
enl. 343. 

Cette espèce , aucienneineat connue , est également noire ; 
la tête et le cou soiit jaunes, mais om ne remarque aucune ta- 
che blanche sur Taile. Elle a 7 pouces 3 lignes, la femelle et le 
jeune âge ne sont pas connus. Cayenne est sa patrie. Lissoh. 

198. DlSCRlPTlOIf DONS KSPBCE RODVILLK DU GBJIII PsAllS de M. Gll. 

vier; par P.-J. Sklbt. (Zooiog. Joum.; n". Vlir, p. 483.) ' 

On se rappelle que M. «Swainson s'est occupé du genre 
PsariSy qu'il a enrichi de plusieurs espèces nouvelles. Bf. Selbj, 
en visitant le Muséum de Paris j dit qu'il observa un oiseau 
placé daqs les galeries à côté du Psaris cajranus , sabs aucune 
autre indication qi\e celui de Fernambouc, sa patrie, et qn*il 
le retrouva , dans la collection du baron Làugier , k côté des 
Psaris^ mais sans nom spécifique. Cest cette espèce pour la- . 
quelle il propose le nom de Psaris erythrogenys , et à laquelle 
il donne pour phrase spécifique celle-ci : Psaris supra griseus j 
gcnis rufis, capite alis caudaque nigris; infrà griseo albidtts. Sa 
taille est celle du Psaris cajranus ou Lanius airicilia. Une cou- 
ronne noire revêt la (ête; un espace blanc occupe l'espace 
entre le bec et les yeui; un cercle blanc ceint de rouge entoure 
les yeux ; les joues sont d'un roux brun foncé; le dos, le crou- 
pion et les couvertures des ailes sont d'un gris cendré, les 
plumes sont noires à leur sommet; ailes et queue noires, bec 
d'un bleu noirâtre, plus lai^e que celui du Lanius atricilla ou 
Psaris cayanus-, habitant le Brésil. Les805. 

199. Description d'une ss?àcR nouvelle de gros-bec, habitant la 
partie nord- ou est des Ëtats-Uois ; par William Coopbb. (^#1- 
nais of Philos. ,' fév. 1826, p. i34j. 

Cette espèce, que M. Cooper nomme Fringilla vespertina^ est 
ainsi spécifiée. F. fronlt fltwo ^ vertice alis caudaque nigris^ 
macula alaruni albâ, Ele a 8 pouces 6 lignes de longueur ^ le 
bec jaunâtre , fort, conique , pointu, déprimé à la base oà il 
forme nu an^lc dans les plumes du front. Les narines sont arron- 
dies. Une ligne noire entoure la base de la mandibule supé- 
rieure. Le sommet de la tête est noir ; le front jaune; le cou et 
la poitrine d'un brun olivâtre passant au jaunâtre ; les joues 

18. • 
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brones» une large tache blanche sur les aiîet, queue noire coin- 
pot^ de la plumes, pieds d*nn bran clair. 

. Ge gros-rbec tient le milieu entre le Coceothraasies d'Europe 
et le F. cardi'nalts, H provient du Saut, de Sie.-Marie ^ ^rès le 
lac Sapéneur, d'où il a été rapporté par H. Schoolcraft et où 
il es^ nommé par les naturels Paush/cundamo , nom Chippewais 
qui sîgni6e mangeur de graines. Ge n'est qne vera k première 
semaine d'avril 183 3 que cegros-bee fut rencontré vers le saut 
de Ste. 'Marie : plus tard on le rencontra sur le bords de la 
rivière Savannak^ au nord du laé Supérieur. Lissôii. 

aoo. DiscBiPTion D^ui houviau gshik d'oisiao. TomaiiinB, Tooi- 

BAHPaus , par M. Lsmob. 

Mous créons ce genre pour isoler dans la liunille des Alcyons 
un groupe très-naturel, quia fort embarrassé les naturalistes 
jusqu'à ce jput et qui comprends les oiseaux de la mer du Sud 
confondus sous les nom» d'Jleedo saera, Gm. Sp. 3o ( Sacred 
Eing*s fishery iMth. Sjn. sp. i5], à'jÊhedo iuta et venerata 
(Sp. 16 et 17 Latham ; Sp» a9 et a^Gmelin. ) 

l^es caractères d'organisatîoù qui les ^Bstinguent "et leurs 
morars , ne permettent de les confondre ni aVec les vrais mar- 
tins-pêchears (Jicedo des auteurs), ni avec les martins-chas- 
seurs ( DacelOj Leach. ) ,ni avec les Ceyx ( Alcyons tridactyles) , 
ni avec notre nouveau genre SjHui , ou martins-pêchenrs à bec 
garni de dents fortes et aiguës. Ce groupe est remarquable aussi 
par la forme aplatie du bec qui rappelle celle des todiers. 
M, Swainson a placé deux espèces dans son genre Haïcyon , 
dontdous n'avons pu retrouver les caractères, et nous ignorons 
dans quel recueil ils ont été publiés. Si ce genre repose sur les 
mêmes formes que le notre, ce que nous ignorons, nous pensons 
que son nom ne peut être conservé ; ce mo\.Halçyon (quoique ti- 
ré d'Aristote et qu'il soit écrit par un h) impliquant un embarras 
synonymîque très désavantageux pour l'étude. MM. Horsfield et 
Vigors (T/Yz/wa^/. of Linn, soc. of Lond.y To. XV, p. ao6 ) ont 
décrit sous le nom ^Halcyon sanctus un martin-pêcheur du 
Port-Jackson différant peu de la même espèce de la Nouvelle- 
Zélande, et nullement de la même espèce de la Nouvelle-Gnî- 
née, dont nous avons rapporté des individus. Leur descrip- 
tion est parfaitement bonne, et cette espèce est réelle. Ces 
baluralistes témoignent cependant leur embarras pour distinguer 
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leur Halçyon sanctus de YJlcedo sacra de Gmelin et de Latham. 
JNous étant aussi procuré des individus de cette dernière espèee 
à 0-Taiti et à Borabora, nous pourrons résoudre la question. 
Le plumage de ces espèces se ressemble en effet d'nne manière 
frappante, et si on observe des différences, elles son^légères et 
d'ailleurs elles s'effacent d'individu à individu; toutes, d'aillenri* 
ont cela de particulier que la moitiédela mandibule inférîeui« 
est blanche en dessous et à sa base ; mais un caractère plus 
spécial tranche la question : VMcedo sacra ^ si mal défini parles 
auteurs, formera notre genre TodiramphuSy et rHaicyonsùnctus 
de MM. HorsQeld et Yigors demeurera dans le genre Jlcàào 
dont il a tous les caractères. 

Todiramphe j Todiramphuâ , Less. 

Bec droit , à mandibule inférieure très-Ugèrement renflée^ irès^ 
déprimé , plus large que haut , sans arêtes , à mandibules égales^ 
obtuses au bout et aplaties , à bords entièrement lisses. Narines 
basales en fissure oblique très^peu apparente, bordées par les plu-- 
mes du front; ailes courtes y arrondies , !'•. rémige plus courte , 
la 4*- P^ longue ; queue longue à reetrices égales au nonibp^ 
de ii\ tarses allongés , médiocres , réticulés. 

Les oiseaux de ce genre vivent sur les iles de la mer du Sud, ' 
et ne semblent être que des variétés les uns des autres ; ils ha- 
bitent les bois et se perchent presque constamment sur les co- 
cotiers ;. leur nourriture ne se compose que de moucherons 
qu'ils saisissent lorsqu'ils viennent se placer sur les spathes- 
chargés de Ûeurs de ce palmier. Les insulaires des îles de la So- 
ciété les nomment 0-tataré. C'était comme le crabier blanc un 
dç^ oiseaux vénérés dans l'ancienne religion de ces peuples;, il 
était défendu de les tuer sous des peines sévèi*es , et leur dé- 
pouille était offerte au grand dieu Oro. 

i'®. esp. Todiramphe sacré : Todirampfius sacer. Less. 

Corpore et capite suprà viridibus, albis injra, Torquato albo y 
bruneo striato. 

Alcedo tuta , Gm. sp. a8 ; Lath. syn. sp. 17 ? 

jélcedo sacra, Gm. sp. 00, v. A. Lath. sp. i5 v. a? — Mile. 

Cet oiseau a 8 pouces 6 lignes de longueur totale ; le bec 
a 11 lignes de sa commissure à sa pointe, la queue a trois pou- 
ces. Bec noir et blanc à la naissance de la mandibule inférieure. 

Le sommet de la tête est recouvert par des plumes d'urf vert 
brunâtre qui forment une calotte circonscrite par une large rate 
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blanche qui mât an front, pane au-dessus des jeux et te rend 
derrière l'occipat ; un lai*ge trait noir naît de l'œil et prenant 
une teinte verte , puis brune , forme une bordure 4 la ligne 
btaocbe et la circonscrit. La gorge , la poitrine et tout le dessus 
du corps^out d*nn blanc par; un demi-collier très-large, blan- 
châtre , sinuolé de brun léger et de marron très-faible , occupe 
le haut du manteau et est bordé de noir; le dos, les couver- 
. toret des ailes , le croupion , le dessus de la queue et les ailes 
■ont d*un vert bleuâtre uniforme ; les rémiges sont brunes et 
bleues sur leur bord externe , les rémiges moyenne^ sont ter- 
• minées de brun ; la queue en dessous est de cette dernière cou- 
leur ; les tarses sont noirs; les ailes s'étendent au tiers supérieur 
de la queue. 

Cet oiseau est très-èommutt dans les Iles d'0-Taïti et de Bora- 
bora. Il se tient sur les cocotiers. Les naturels le nomment ainsi 
qu'une Sittelc O-tataré, Son vol est peu étendu et ses habitudes 
ne sont pas craintives; il vitd'inséctes que Vexsudation miellée 
des spathes des fleurs de cocos attire. On remarque que cette 
espèce et la perruche e'vini(Ps. taïtensis) se tiennent constam- 
ment sur les cocotiers qui formel^ des ceintures au bord de la 
jner sur toutes ces îles . 

a*, espèce rTodiiampTie divinisé : Todiramphus divinus Less. 
Corpore hrunneo suprà , albo infra , torquaio nigro. 
Cette espèce a ^ pouces 8 lignes de longueur totale ; le bec 
a |8 lignes et la queue 34* 

Le bec est beaucoup plus aplati que dans l'espèce précédente ; 
il est légèrement convexe en dessus et. ressemblerait parfaite- 
ment à celui d'un todier /s'il avait la moindre trace de carène et 
des barbes qu'on observe à la base des oiseaux de ce genre. 

Le bec est noir et blanc à la base de la mandibule inférieure; 
le'^ommet de la tête est d'un brun prenant sur les joues une 
légère teinte verdâtre peu sensible ; la gorge est blanche ; une 
bandelette noire large naît ik la commissure du bec et sépare 
le blanc de la gorge dn brun verdâtre de la tête. Un large col- 
lier noir occupe le haut de la poitrinç et se perd sur le dos avec 
la teinte brune de tout le dessus du corps et même les ailes ; le 
ventre est d'un blanc passant au blanchâtre roux et se conti- 
nuant aux épaules en prenant un peu de brun; les reetrices 
sont brunes , légèrement bordées de vert extérieurement ; la 
queue brunp en dessous est brnne-verdâtre en dessus;;, les tarses 
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sont noirs et organisés comme dans les alcedo. Les ailes dans 
cette espèce ne s'étendent que jusqu'à la naissance de la queue. 

JNous eussions été tentés de considérer cet oiseau comme la 
' femelle de Tespèce précédente; cependant la forme encore plus 
aplatie du Lee ne permet pas de s'arrêter à cette opinion. 

Le Todiramphe-dieu joue un gran4 rôle dans l'ancienne 
théogonie des habitant des archipels de la Société ; c'était un 
des oiseaux favoris du grand dieu Oro. Nous ne nous eu procu- 
râmes que deux individus tués dans File de Bprabora. 

301 . Description d'dhb ispbcb houvbllb de TkbbapÈkb , avec quel- 
ques observations sur les T. de la Caroline ci tachetée ^ pa^r 
Thomas Bbil , avec une fig. {Zoolog,. Journ. ; no. 8, p. 484- ) 

L'espèce qui nous occupe appartient à la section des Sterno- 
thœrina de M. Bell, de la famille des Emydes^ et du genre 
Terrapene de Merrem, Elle ressemble beaucoup à la Terrapene 
maculata , mais elle s'en distingilie en ce qu'elle est tricarénée 
très-nettement) d'ube taille plus développée et entièrement 
différente par ses couleurs. Les plaques du dos soot lisses et 
seulement élevées sur leui's bords. Sa longueur estd^ huit pou^ 
ces anglais , sa largeur de cinq et demi. 

La partie supérieure de la tête, du cou et du corps entier, 
est d'une couleur brune foncée. Le dessous de la tête et Ik 
plaque sternale sont d'un jaune pâle; celle-ci a sur le milieu 
de chaque écaille une tache noire. La tête est plus petite que 
dans les autres espèces du genre, et deux bandes jaunes, 
traversant l'œil , occupent les côtés de la tête. Ses habitudes 
sont timides. M. Bell donçe pour diagnose de cette espèce qui 
provient de l'Amérique septentrionale et qu'il nomme Terrapene 
bicolor , cette phrase - ci : T. testa glc^brâ tricarinatâ fusca ; 
stemâ /lapescentis squamisfusco unimaculatis. 

M. Bell confirme ensuite ce qu'il a eu occasion de dire, en 
séparant les trois espèces confondues sous les noms de Testudo 
clausa , et possède vivantes les Terrapene carolina et maculata, 

Lessom. 

302. SUB LA COlfFOBMATIOlf DBS TBUX DD CbOCODILB BT SU CaIMAM ; 

par M. Rbvbb. {Journ. dAgricult, detntd,^ etCj de la Soc. de 
FEurây n**. 5, janv. i8a5, p. 69.^ 

L'auteur a observé que l'iris du Crocodile et du Caiman a la 
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propriété de m dilater et de $e cpotracler autant et delà, même 
ntaDÎère que celle des cbats et des oiseaux àe^ naît, et il a pm 
que SOD observation était tout-à-fait noavellc. S'il avait con* 
suite seulement TAnatomie comparée de M. Guvier , il aurait 
trouvé qu elle ne Vest pas^ 11 propose pour désigner le phéno- 
mène de la vision nocturne de certains animaux les termes 
grecs assez superflue de nycUopie et de it^lH^. S. G. L. 

aoS. Arimalia nova, sivi SnpisTiVM bsasili^isioh inots rovje. — - 
Histoire naturelle des espèces nouvelles de Serpens recueil- 

. lies et observées pendant le voyage dans l'intérieur du Drê- 
sily dans les années 18 17- 1830, par oniredeS.M. le roi de 
Bavière , publiée par Jean de Spix , et décrite d'après les no- 
te^ du voyageur, par Jean Waglik.. Grand in-4*'« 9vec 28 pi. 
- .Munich , 1824 » Hiihschmann. 

Dans cet ouvrage, imprimé avec luxe, se Cuvent décrites 
43. espèces de Serpens du Brésil que M. Spix donne comire 
nouvelle^ ,. mais contre lesquelles on a déjà élevé diverses ré- 
dain'ations et publié des tjJiservations critiques plus ou moins 
bien fondées. ' . 

D'ayant pas sous les yeux l'ouvrage lù même, nous nous 
bornons à une simple annonce , en ajoutant seulement que les 
descriptions spcclQques et génériques sont données en latin et 
le texte explicatiC en français. 

M. Fitzinger, qui s'occupe d'une manière spécule de l'Erpé- 
tologie, a fait contre un grand nombre des espèces de MM. Spix 
et Waglcr des observations critiques imprimées dans Vlsis^ 1 8 i6> 
t. XIX , p. 881 . Sa critique dégénère quelquefois en pure chi- 
cane. M. Wa'gler répond à M. Fitainger dans uu aotre cahier du 
même journal , tooi. XX, 1827, p. ^i^. U reconnaît plusieurs 
en*eurs dans lesquelles il est tombé en rédigeant le texte de l'ou- 
vrage de M. Spix, et il en redresse quelques autres dans les- 
quelles son adversaire est tombé suivant lui. 

204. Notice sua les esuFSDU boa coustbictob et sur une couvée de 
ce serpent observée dans le royaume d'Assam; communica- 
tion faite au D'. Bbkwstbb par un correspondant des Iodes 
orient. {Edinb. Joum. of science ^ n». 8 , Avr. i8a6 , p.' aai . 

L'auteur de cette notice reçut, en juin i8a5, 80 à 90 œufs du 
serpent qu'il nomme Boa constrictor , et qui sans cloute n'est 
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qu'une grande espèce du genre Pjrt/ion^ vu que Jes fioas, pro- 
prement dits , ne paraissent pas habiter fancien continent. Un 
de ces œufs ayant été ouvert , on y trouva un jeune serpent 
long de i8 pouces, et donnant des signes de vie. Le i6 juillet 
tous les jeunes étaient éclos; ils avaient également i8 pouces 
de long et étaient pleins de vie ; on les i^purrit avec des pois- 
sons et autres substances. Le premier renouvellement dé la 
peau eut lieu le 14*^- jour après la sortie de Fœuf. Les jeunef 
individus se portaient fort bien f un seul était mort. 

U est fort rare 5 à ce qu'il paraîjt y qu'on puisse se procurer 
les œufs de ces grands serpens. Ces œufs sont mous ; ils ont le 
volume d'un œuf d'oie; ; à leur extrémité se trouve une espèce 
d'appendice , par lequel Tœuf parait être attaché à quelque ob- 
jet extérieur. S. G. L. 

ao5. Description d'une nouvelle espèce de Salamanor»; par. R, 
IIarlan. {Joum. of (ht Acad, of nai, sciences of PhiUid.} 
To. V, déc. 1825, p. i36.) 

Salamandra picia H. Corps noirâtre on de couleur ardoisée 
sombre supérieurement; d'une teinte jaunâtre ou orangée , 
claire inférieurement; peau ptissée au-dessous du cou ; queue 
comprimée dans sa portion inférieure et ayant presque la lon- 
gueur du corps , qui est de près de 4 pouces. Longueur de la 
tête, —^ de po.; largeur, ~; longueur des pâtes postérieures, 
•^'y des pâtes antérieures, •^. Hab. les petits ruisseaux des en- 
virons de Philadelphie. 

206. Sur quelques recbebches physiologiques relatives aux Œufs 
des Grenouilles et à leurs Têtards. Lettre du D'. M. Rusconi. 
{Giom. di Fisica, Chimica, etc.; mai-juin 1826, p. 210.) 

L'auteur de cette lettre , auquel on ne refusera certainement 
pas le titre de juge compétent j lorsqu'il s'agit d'histoire natu- 
relle et de physiologie des ïteptiles Batraciens , a pour but de 
faire voir combien M. Dutrochet s'est trompé dans les observa- 
tions qu'il a faites sur tes œufs et les têtards des Batraciens. 
(Voy. le Bulletin, Tom. IX, no. 345, déc. 1826.) Suivant 
M. Rusconi, l'erreur de M. Dutrochet consiste en ce qu'il a cru 
voir dans l'œuf de la grenouille non-seulement un fœtus et un 
viteilus distincts, mais encore le fœtus appliqué d'abord sur 
le viteilus , comme une cloche , et comparable à un jpolype. U 
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« bien obsenré sur les oeufs à peine fécondés une aréole circa<* 
laire et blanchâtre qui , en se rétrécissant , devient Tanus de 
ranimai , mais il n'a point aperçu les ebangemens variés et ad- 
mirables qui se passent dans les œufs fécondés » et qui sont vi- 
sibles avant que l'aréole circulaire blanchâtre se manifeste; ce 
qui n'a ordinairement lien que 4o heures environ après la fé- 
condation. « En un mot il n'a point vii que le fœtus , ou pour 
» mieux dire le germe de. la grenouille, est lui-mèiBe tout le 
» globule qn*on nomme communément l'œuf, queparconsé- 
'» quentla distinction entre le germe et le vitellus est une pure 
» chimère. » 

Le germe d'une grenouille , pris à l'extrémité de l'ovidàcte 
de la mère , est un petit sac hiembraneux très-déliçat , de forme 
sphériqne , reînpli d'un liquide en partie blanc et en partie de 
couleur cendrée ; mis dans de l'eau d'une température moyenne 
et fécondé artificiellement, il offre, après quelques minutes, 
des phénomènes tout-à-fait surprenans, qui rappellent à l'es- 
prit ceux de la cristallisation des sels ; le liquida contenu dans 
le petit sac se condense un peu; il devient ensuite granuleux 
et floconneux, et deux jours après la fécondation on voit le 
petit sac sphériqne, qui déjà t'est .accru de volume, prendre 
peu à peu la lorme d'un aniipal, de la même manière qu'une 
petite masse d'argile pourrait se transformer entre les mains de 
l'artiste, en une petite statue; et ce qu'il y a de plus singulier 
en cela , c'est que ces métamorphoses s'opèrent quoiqu'on ait 
dépouillé le germe de la couche muqueuse qui le Recouvrait , 
et même de son enveloppe la plus extérieure. M. Rusconi pense 
même que les erreurs de plusieurs naturalistes français tien- 
nent à ce qu'ils ont négligé de dépouiller ces germes de la cou- 
che muqueuse et de leur enveloppe. 

Apros quelques considérations sur la lumière que des recher- 
ches exactes sur la génération des Batraciens pourront répandre 
sur la théorie de la génération , l'auteur revient aux observa- 
tions de M. Dutrochet, et fait la remarque, que la pailie blan- 
che de l'œuf, nommée par ce physiol&giste ia matière emulsive 
du vitellus^ n'est plus à l'état liquide, lors de l'apparition de 
l'aréole circulaire, mais qu'elle est granuleuse et semblable à 
un travail en mosaïque très- fine ; que la partie légèrement cen- 
drée de Tœnf se transforme peu à peu en tête et en muscles de 
l'épine et de la queue , tandis que la matière blanche prend 
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graduellement la forme de canal intestinal. Si M. Datrochet 
avait pris un œuf déjà assez condensé, dit l'anteur, et ^u'îl 
l'eût coupé par le milieu , il aurait vu qu'il n*est pas tout-à- 
fait blanc intérieurement , mais qu'il est 4e couleur cendrée 

' d'un côté, et que cette couleur Retend jusqu'à la moitié de 
l'oeuf, où elle se cpnfond avec la partie blanche ; et »'il avait fait 
cette expérience, il n'aurait jamais eu l'étrange idée de com- 
parer le germe de la grenouille à une cloche appliquée sur une 
masse sphérique ou sur un globe. 

M. Rusconi ne tardera pas à publier ses rechctrches sur les 
Têtards ; alors on pourra voir mieux encore jusqu'à quel point 
ses résultats diffèrent de ceux de M. Dutrochet. Il exposera et 
il démontrera par des figures toute l'histoire du développement 
du têtard en général, et de chacun de ses systèmes organiques. 
Un pareil travail doit appeler d'avance' sur lui l'attention des 
naturalistes et des physiologistes. M. Rusconi promet d'yrdé- 

, montrer combien M. Serres s'est éloigné de la réalité lorsqu^il 
ji/arle, aans son Anatornie comparée du cerveau des quatre classes 
des Vertèbres^ des premiers développemenls du cerveau dans le. 
têtard. M. Serres n'a pris le têtard qu'au i5*. jour de son exis- 
tence , lorsque le cerveau est déjà très-développé, mais encore 
n'a-t-il pas bien réussi dans ses recherches, même dans cette 
période. M. Ev. Home a aussi publié des ol^servations sur les 
changemens qu'éprouve l'œuf de la grenouille pendant la for- 
mation du têtard fVoy. le Bulletin^ To. VI, no. 221, octobre 
1 825 , p. 273) ; mais elles sont si superficielles qu'on n'y trouve 
d'autre mérite que celui des figures ., qui sont dues à l'habile 
dessinateur M. Bauer. En parlant des métamorphoses des té- 
tards , M. Rusconi montrera que les muscles de leur bec ne se 
détruisent pas par gangrène, comme l'ont dit MM. Cuvier et 
Duméril; que les muscles tempoi*al et ptérygoïdien hiterne sont 
les mêmes qui font mouvoir la mâchoire inférieure aans la gre- 
nouille parfaite , et que le bec inférieur du têtard se transforme 
en deux osselets qu'on trouve à la symphyse de la mâchoire in- 
férieure, osselets que M. Cuvier n'a pas aperçus dans ses re- 
cherches. 

207. Batbachomtologia , Diss. inaug. anat. physiol. Myoïolgiam 
jRaiiarum Thuringiacarum exliibens comparatam ; 2Mct, Jon. 
C. Zbhker. In-4°* de a4 P«9 avec 1 pi. lena , iSaS ; Schmidt. , 
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s Cette intéressante dissertation se divise en 3 chapitres. Dam 
le i"**. on trouve un cpurt exposé de l'histoire naturelle de 
toutes les espèces du genre Jtana L., que l'auteur a examinées ; 
le a^. contient une ostéologie générale « elle 3*. la mjoiogie. 
Les muscles sont décrits avec grand soie ; l'auteur en a décou- 
vert plusieurs nouveau^ ; d'autres sont mieux décrits et mieux 
déterminés qu'ils ne l'avaient été jusqu'ici. Les figures sont en 
grande partie assez bonnes. (Mlgem. medU, jinnal,; 5^. cah. 
8upplém.,janv.-mars, 1827.) 

208. PfonvRAu pkocédCpocb çorsbkt» lbs 'poissons ; par M. Alex. 
RicoRD, D.-M., voyageur et membre correspondant du Mu- 
séum royal d'histoire naturelle de Paris , etc. 

Toutes les fois qu'on le pourra, on fera bien d'aller soi- 
même à la pêche ; car, pour que les poissons conservent leurs 
couleurs , il faut qu'ils meurent dans de Talcobl i 36*, dans le- 
quel ils doivent séjourner six jours , en ayant toutefois la pré- 
caution, après leur mort, de leur ouvrir le ventre sans inté- 
resser les intestins^ et de yider ces intestins des matières féca- 
les, au moyen d'une pression qui détermine leur issue par 
l'anus. La manière dont cette onverttire doit être faite n'est pas 
indifférente : pOur qu'elle soit convenable , le poisson sera 
placé sur le dos, la tête tournée vers l'opérateur, qui commen- 
cera alors son incision au-dessous des nageoires pectorales , et 
la continuera, un peu obliquement, jusqu'au côté gauche de 
la queue; cette ouverture ainsi pratiquée^ donne ensuite plus 
de facilité pour coudre lorsqu'on veut préparer la peau .du 
poisson. Après ces premières préparations, et le séjour de six 
jours dans le bain d'alcool , les poissons seront changés de li- 
quide, et mis dans de l'alcool à 18''; ils y resteront encore six 
jours : ceux qui sont d'un gros volume devront alors être pla- 
ces sur une planche , et pendant huit jours, dans une quantité 
de sel marin suffisante pour les envelopper entièrement ; on les 
mettra ensuite dans un lieu sec , exposé à l'action du soleil 
pendant le jour, et garanti de l'humidité pendant la nuit. Après 
ce dernier préparatif on les essuie bien pour enlever tout le 
sel ; on les enveloppe dans des bandelettes de linges , afin de. 
{garantir les écailles^ du froissement, et on les met enfin dans 
nn autre alcool à 1 8", dans lequel ils devront rester pour clic 
Iransportés. 
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La cliair des gros poissons se pénètre da sel; et lorsqu'ils 
Bont dans Talcool à' iB**, qui contient beaucoup d'eau, cette 
eau s'empare du sel , et forme une saumure alcoolisée qai les 
codserve très-frais, avec leurs couleurs, plusieurs mois, même 
dans les climats des tropiques , ainsi que Af. Ricord l'a observé 
pendant le vojage qu'il Tient de, faire dans l'île d'Haïti. 

Toutes ces préparations auront été faites dans diflTérens ba- 
rils * celui dans lequel les poissons seront mis pour faire le 
voyage, aura été goudronné à l'cxtériear^ et bien lavé inté- 
rieurement ave^; du chlorure de chaux; puis avec de Falcool à 
36**, pour enlever le chlore -qui pourrait altérer ,1a couleur des 
poissons. Des étiquettes en parchemin, écrites à l'encre, et 
portant le numéro correspondant au nom de chaqte poisson, 
seront attachées à sa queue au. moyen d'un fil qui la traversera 
de part en part , afin qu'en otant le linge qui enveloppe le» 
poissons, elles ne soient pas arrachées. 

Arrivés aux lieux de leur destination, les poissons seront 
mis dans l'alcool qu'on a l'usage d'employer au Muséum , et qui 
est à 25o. Cette nouvelle manière de conserver les poissons est 
beaucoup plus dispendieuse que l'ancienne, mais aussi elle est 
plus sûre. 

Quan^ aux poissons dont on vent seulement envoyer les 
peaux , il faut les dépouiller dans un vase profond , rempli 
d'alcool; de cette manière, les écailles ne se détachent pas 
'Lorsque les peaux sont préparées , on y colle y avec un mu 
cilage , un papier — soie qui les enveloppe complètement 
par ce moyen les écailles ne tomberont pas peudant le voyage 
Le papier se décollera facilement , quand on voudra , en faisant 
tremper les peaux pendant quelques instans dans de l'eau. 

Pour les poissons en peau , on peindra la couleui' de l'œil 
sur le papier qui portera le numéro correspondant au nom , et 
où l'attachera avec un fil traversant d'un orbite à l'autre. 



aoQ. Sua UN gskrs de poissom kr formb de serpent, récemment 
découvert ; par J. Harwood. Av. fig. (Philos. Transact, of 
iJie roy. Soc. of London^ 1827, !'•. part., p. 49.) 

Le singulier poisson dont il est question dans ce mémoire , 
fut pris par le capitaine Sawyer , à 62® lat. N. et environ So** 
long. O. Son organisation , et surtout la forme de ses mâchoi- 
res, étant très-analogue à celle des serpens (sauf les os inter- 
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articnlaires qui loi manqiieDt), Tantear établit pour loi un 
genre sons le nom d'OpBio«RATBU8 , caractérisé ainsi qu'il sait : 
, Corpus nudum , lubricum ^ colubriformc , compressum , sfcco 
amplo abdominali ; caput anticc deprtssum , maxillâ supenore 
(paulo ) longiore ; denUs in maxillâ inferiore et ossibus inier» 
maxillaribus subulmti retrqflçxi; maxillœ tlongata^ patudœ^ dila- 
taSiles (serpentiitm instar); Ungua vix conspicua ; spiracula 
•anti et sub pinnas pectorales puigna ; Pinnm pectorales , dorsales 
aaMesqut radiis mollibus ; i^entrales nuiUe ; oculi minimi ^ propè 
extremitatem maxillœ superioris positi ^ caudâ elongaiâ , in fila^ 
mentum elonghium produçtâ. 

Par la réunion de tous ces caractères , Je genre Ophiogno' 
thus diffère essentiellement de tous ceux dont il est Voisin, 
. tels que les autres genres apodes Murœna » Çphisunts , Gj-m' 
nothorax , Spkagebranchus\ Sjnbranchus , Gymnotus , Ophi'- 
, dium , Gjrmnetrus et TViç/uarus. La seule espèce connue du 
nouveau genre reçoit le nom d'O. ampuilaceus , à cause du 
vaste sac élastique qu'elle porte .à la surface «bdomînale du 
corps , et qui communique avec le pharynx. Ce sac parait n'ê- 
tre qu'un réservoir destiné à contenir de l'air : l'auteur le 
compare avec les or||ranes analogues d'autres animaux de diffé- 
rentes classes. La longueur totale de Tindividn qu'on a pris 
est de i pieds 6 ponces (anglais). La teinte de, la peau est uni- 
formément pourprée, approchant du noir, à l'exception de 
Textrémité eifilée de la queue, qui est d'une couleur beaucoup 
plus claire. 

Les nageoires sont trcs-ctroites ; les pectorales n'offrent pas 
le disque adipeux qu'on trouve dans les autres genres des 
Apodes ; il n'y a point de ligne latérale distincte. La tête et la 
mâchoire offrent surtout des particularités remarquables ; les 
dents ne forment que de simples rangées aux deux mâchoires ; 
la supérieure n'en possède que dans l'étendue des os intcr- 
maxillaires ; à la mâchoire inférieure , au contraire , les dents 
forment un rang complet. Les os palatins sont tout-à-fait dé- 
pourvus de dents. Les mâchoires sont si longues , el leur arti- 
culation telle , que la gueule de l'Ophiognathe est susceptible 
d'une plus grande dilatation , proportion gardée , que celle de 
tout autre animal connu, le serpent à sonnettes non excepté. 
Aussi ce poisson est-il très-vorace, car l'individu pris par le 
capitaine Sawyer fut trouvé s'efforçant d'avaler une espèce de 
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Perche d*aa volume 'plus considérable que lui-même, et pro- 
bablement le combat avec ce poisson Tavait tellement fatigué , 
qu'il n*avait pins assez de force pour s'échapper quand il fut 
pris par le navigateur. 

310. DKSCRIPTIOil DB QUATRE NOqVBLLSS ESPACES DE MuRJSIfOPBIS ; pat 

Lesuedr. (Journ. of ihe Jcad. of nui, scitnc, of Philadelph, ; 
vol. 5, p. 107.) ^ 

1 . Murœnophis macularia. PI. 4 > f. »• Tête longue , bouche 
très-large ; taches d'un blanc sale sur le dos , forihant une sor- 
te (le chaîne ; d'autres taches plus petites sur les cotés, cou- 
leur brune assez foncée. 

Corps presque cylindvique antérieurement, comprimé vers 
la queue ; nageoires dorsales commençant à la nuque , serrées 
et unies à l'anale. Tête et corps couverts de taches blanchâtres, 
qui forment sur le dos une sorte de chaîne ; tète étroite , mu- 
seau assez long ^ bouche extrêmement fendue, armée de lon- 
gues et belles dents ; yeux petits , placés entre les angles des 
mâchoires et Textrémité du museau; siarines tubuleuses , proé- 
minentes, très-dilatées; opercules, ou plutôt la peau qui les rem- 
place, ouverture branchue très-petite; ligne latérale non visible. 

Habite les roches et les madrépores des Barbades ; est très- 
vif, et glisse si légèrement qu'il est difficile à attraper. La fig. 
est de grapdeur naturelle. 

a. M. Zébra. PI. 4 » f- ^^ Corps très-comprimé, jaune bril- 
lant , avec des taches et des bandes irrégulières d'un noir fon- 
cé, ce qui lui donne assez de ressemblance avec la disposition 
de couleur du zèbre ; mâchoires égales ; dents courtes , coni- 
ques , pointues. 

Cette espèce , dont le corps est très-comprimé , se distingue 
par l'opposition du jaune et du noir , et par les taches noires 
et les bandes verticales qui couvrent son corps. 

Tête petite, bouche moyenne, museau obtus , arrondi, na- 
geoires assez grandes , quoiqu'elles semblent se confondre avec 
le corps; dorsale unie à l'anale et commençant vers la npquè; 
ligne latérale non distincte. 

La figure représente l'animal de grandeur naturelle. 

5. M. ocellata. Pi. 4 9 f* 3. Corps délié, cylindrique, serpeii- 
tiforme , d'une couleur fauve , ornée de taches oranges rondes 
et éloignées , bordées de bleu ; nageoire dorsale p^ie , bordée 
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de Ueii 9 unie à l'anale ; fête, couru » conreite de petites ta- 
^cbei rondes oranges ; mâchoires . ict^^ales ; dents coniques , 
.olitnses.. 

Celle-ci est plus grande que la précédente , elle ^ anfsi pins 
agile^ son corps, cylindrique et atténuant Ini permet de passer 
promptement entre les roches et les coraux des cAtes des Bar- 
bades « où je l'ai décoliverte , ainsi que la précédente , pendant 
mu séjour en cette île , eniSiS, avec M. Maelurc. 

4rlf. boigalensis. Seize à dix-sept taches allongées sur la 
dorsale et une bande noire étroite sur la nageoire anale } yeux 
laf^s ; corps couvert de.nombrensés taches rondes. 

Corps 1 4 ponces de longueur, i pouce et demi de largeur 
SBT la nuque ; élevéi antérieurement ^t diminuant gra4uelle- 
ment de largeur vers la queue , lui donnant la forme lancéo- 
lée ; tête droite , comprimée ; museau court avec des pores 
muqueux sur les côtés; mâchoires inégales , armées de dents 
coniqaes et aiguës ; lèvres petites ; bouche d'un pouce de long ; 
mâchoire inférieure cpmme dans lesespèces précédentes , capa- 
"ble d une extension con'itdérable , poor faciliter l'entrée des 
alimens ; de nombreux replb de la peau pour permettre an go- 
sier et aux branchies de ae dilater; ouverture branchicale très- 
petite i dents dans le gosier; yeux très-grands; nageoire dor- 
sale commeoçant sur l'ouverture branehicale ; couleur brun* 
noirâtre, avec de nombreuses taches noires sur le corps. 

Cette belle espèce ne me paraît pas avoir été décrite ; elle fut 
apportée de la côte du Bengale. • Lassoii . 

an. Additions a la Faùiie BiiTAmiiQui; par Gsosge Johnstoh. 
{Edinb. philos. Joum,; oct. 1 8a5 , p. a r8.) 

L'objet de ce Mémoire est de faire connaître plusieurs espèces 
que l'auteur croit nouvelles, et qui appartiennent à diverses 
classes d'animaux. 

AiiRELiDis AFODBS G, Ct'rratulus^ L'auteur assigne à ce genre 
des caractères un peu diffërcns de ceux donnés par M. Lamarck; 
ce sont les su i vans : 

Corps allongé j rond , apluti à la surface abdominale^ garni 
surtout à V extrémité antérieure de nombreux et longs filamtns 
capillaires i chaque anneau portant de chaque côté deux pa- 
pilles ou pâtes sétifères. 

Les deux espècep que l'auteur décrit sont nommées: i». C. 
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Jfuscescens ^ ayant le corps de couleur brune sale sur le dos et 
bruoe jaunâtre sons le ventre; long de 3 pouces dans l'exten- 
sion; hab. les bords de la mer^ sur les pierres, dans les endroits 
bomides comme dans le voisinage de BerMrick; a^. C. J[av^' 
^<r/ij;, corps de couleur jaunâtre avec des tacbes produites par 
les viscères 3itné^ sous la peau. Hab. avep le précédent. 

Crustacés malacostrac^s. Leacia^ nouv. genr. que l'auteur 
caractérise ainsi ; Quatre antenties ; les supérieures très-courtes^ 
Jes inférieures presque aussi longues que le corps. Corps linéaire y 
•à 9 segmens^ les^i premiers et les 4 derniers courts , trans verse» 
et portant des appendices ; celui du milieu nu , formant la maîtic 
de la longueur du corps. Pâtes de deux espèces j celles attachées 
aux segmens antérieurs , formées pour la nage , et celles des seg- 
^nen s postérieurs pour ramper; segment caudal mucronéavec deux 
lamelles renfermant en dessous des prolongemens pointus ^diiHsés. 

Ce genre, dédié au célèbre D*. Leacb, est rapprocbé, avec 
doute, des Asellides de M. Lamarck; l'espèce unique que VjtM^ 
leur décrit est nommée L. laccHosa; bab.. la mer. 

Mollusques. Trachklipodes. Genre Fusus Lmk. Fusus barwi- 
censis ; coqu'iWe ventrue, blancbe, avec des côtes longitudi- 
nales, frangées en falbalas, continuées obliquement vers les 
sutures , à travers un espace aplati ; canal assez long , faible- 
ment asA^endant. Hab. les côtes de' la mer, près Berwick. La 
forme de la coquille ressemble à celle du Murex bam/îces .- d*au- 
très caractères la rapprochent aHSsi du M. gracilis. 

ZooPDYTES. Genre Tubularia. T. tubifora] Ironc non branchu, 
présentant sur ses côtés des cellules en forme de trompette. 
Hab. la côle de la mer près Berwick, sur une petite espèce du 
genre Maia Lmk. 

Geni^ DiscoPORA Lmk. D. trispinosa ; je\ji9insion su1)orl)icu- 
laire, avec des cellules rayonnant du centre vers la circttufé- 
rence; cellules fermées par une membrane et années de trois 
longues épines au bord inférieur de leur ouverture. Hab. sur le 
Lithodes spinosa sur lu côte de Berwick. Dans le système de 
Lamouroux cette espèce se rapporte ou aux Flustres ou aux ^ 
C^llépores, S. G. L. 
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Q 1 1 iLLUSTBâTIOM OH THE CaMCVOLOCr OF GlIAT BlITâUI ASH Iltt AUB . 

Cah. 1 , a , 3 et 4 9 dessinéi d'aprèt natare , par le capiUToe 
Thomas Biown. In-4.{ prix, lo sh. 6d. chaque^ Londres. 

.On se propose dans «et ouvrage de donner des gravures co«> 
loriées de toutes les coqnilles de la Grande-Bretagne et de l'Jr^ 
lapde. Qiaqne numéro contiendra 4 planches, avec les noms 
«t synonymes des coquilles, le i^om des antears , et l'indication 
des ouvrages où elles se tronvent décrites., Cet ouvrage se com- 
' posera de ii cahiers ^ il en paraîtra nn chaque mois. (London 
Liter. Gazette; a5 juin , 1827 ). 

a 1 3. Discal mon o'om hooviau otni de Mollusque Nacléobranche , 

nommé Pterosoma; i>ar Lbssoh. 

Nous fiomroons ainsi on genre noavean qne nous formons 
pour recevoir un animal fort remarquable, t«^s voisin desFi- 
roles, près desquelles nous croyons qu'il doit prendre place 
dans l'ordre des Mocléobranches de M. de BUinville; et gni* 
dés en cela par une grande analogie d'organisation, nous carac- 
térisons lé genre Piérosoma de la manière suivante : corps 
allongé, libre, cylindrique, renflé à son milieu , de consistance 
gélatineuse et d'une transparence hyaline, ayant une bouche, 
petite , sans trompe à l'extrémité antérieure et tout-â-fait au 
bout du corps; deux yeux sessiles, oblongs, rapprochés, à 
cornée transparente colorée ; queue cylindrique pointue , mé- 
diocre ,« terminant le corps qui est enveloppé en entier par 
deux larges nageoires latérales , horizontales , prenant naissance 
à la queue, se continuant en conservant une forme ovalaire, 
oblongue, au delà de la tète , où elles s'unissent au devant de 
la bouche, et forment alors un large disque, un peu convexe 
en dessus et concave en dessous. Bord antérieur plus épais et 
comme tronque, le postérieur rétréci et plus mince. 

Le Ptêrosoma semble être sans nageoires. Il a sous ce point 
de vue et comme Mollusque la plus grande analogie avec la 
forme que présentent les Baies par rapport aux autres pois- 
sons. Le corps, qui est grêle et cylindrique dans sa moitié su- 
périeure, offre souvent au dessous de la tête une cellule rem- 
plie d'air. Cette cellule paraît être le réservoir supérieur d'une 
trachée blanche et peu distincte , que coloie l'appareil digestif, 
méconnaissable à la matière rouge qui le remplit { ce dernier ca- 
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^al se contoahie eh spirale dans le pins grand élargissement 
du corps qui , de cylindrique et d'égales proportions qu'il était, 
«e renfle da'ns sa partie moyenne et s'élargit beaucoup pour se 
<li viser en deux corps cylindriques , séparés par un sillon pro- 
fond ,' et qui se réunissent près de la queue ; \k existe .sans 
doute une issue pour l'appareil digestif, mais nous n'en avo^s 
pas vu de traces. 

Une .seule espèce de ce genre s'est ofiPerte à notre examen t 
t'est le Pterosoma plana N. , Hju'e nous trouvâmes abon- 
dpmnient dans les mers chaudes de l'équateur, entre les Mb- 
Inques et la Nouvelle-Guinée, le 5i août i8a3. Ce Mollusque 
a 5 pouces et quelques lignes de longueur totale sur i8 ligneu 
tle largeur et 5 à 4 lignes d'épaisseur. La face dorsale est légè' 
rement convexe, parsemée' de petits tubercules saillans, beao^' 
"coup plus proéminens et plus nombreux sur la surface inté- 
ineore , qui est con(5ave. Ces tubercules sont surtout group'éd 
et ramassés sur les bords externes du corps, dans Téndroit oà 
il se renfle en se bifurquant. Des éminences légèV*ement iné- 
gales et mamelonnées couvrent aussi la face inférieure à son 
tiers supérieur, et elles sont d'autant plus colorées en rose 
t]u'eUes sont plus près de la bouche. La nature de la substance 
propre du Ptérosome est absolument analogue à celle des Fi- 
roles. Elle est hyaline, muqueuse et as^ez dense, parsemée 
de vaisseaux ténus, roses, très-délicats; les yeivx sont noirs et 
se touchent presque , tant est court l'intervalle qui les sépare ; 
le conduit digestif est d'un rose vif, et les tubercules qui re^' 
cou\rent le corps sont plus souvent d'un rose pâle. La queue 
«st colorée en rouge foncé, et le corps proprement dit est d'un 
blanc hyalin parfaitement transparent. 

Le Ptérosome se meut dans rean de mer avec une grande 
vivacité ; ses mouvemens sont brusques et rapides , et il nage 
horizontalement. Il meurt bientôt lorsqu'on le laisse séjourner, 
quelques instans dans une petite quantité d'eau non renouvelée. 

^i4« Note SUR UN CORPS XNrcMATiQUK, qui se forme pendant le 
temps de Taccouplement dans les parties génitales de V Hélix 
arbu.Uorum et sur le dard de ce Mollusque, av. ûg. ; par Cbr. 
L. NiTzscii. {Jrchiv ftir Ànalomie und Phjrsiol. ; i8a6, 4*- 
cah. , p. 629 ) 

.9.' 
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L'Mlfnr t sottveût observé tu printemps l'accouplevent de 

Jl*J7efùr arktflorum. Toatet les fois que la double aQÎon de deux 

' ÎQdilpidas accouplés cessait par Teffet de la rétraction complète des 

Yeiyes , il vit qu'on corps iprèle et rigide » semblable à une soie » 

ffOTtait plus on moins de Torifice femelle. Ce corps était pro» 

fpfidéni^nt enfoncé « mais sai^ aucune adbérence , au milieu 

des organes génitaux , de manière qu'on pouvait le retirer eu 

e^tier sans aucun effort. Il était fusiforme et terminé par deux 

extrémités grêles, pointues, de coifleuri rigides, et formant un 

^ simple pas de vis à Tendroit oà elles naissaient de la portion 

'da milieu. Cette portion renfermait dans son intérieur une 

masse brunâtre presque liquide. Çu^égard à la taille de V Hélix 

arbuslorum^ le corps en question était d'une grande dimension ; 

car. il pouvait avoir & lignes da long. Blalbeureusement l'auteur 

ne peut en parler que de mémoire; sa figure même n'est pas 

tracée sur la pièce. Le r&le que joue le corps décrit dans la 

fonction génératrice est incoUnu. 

Viltlix arbustorum possède aussi un dard très-<élégant et dif- 
férent de celui de XB. pomatw ; îi est d*nn blanc de neige , 
très-fnigile , de nature calcaire et d'une figure lancéolée , poin- 
rtue, M. Nitzsch a souvent eicité CQ dwrd, Biais jamais il ne la 
trouvé rejeté au dehors. S. G. L. 

31 5. Note sua l'Abca Glzcimisis, trouvée à l'état fossile aux 
environs dé Sioigaglia ; par G. Maiiiaiii. (Giom, diFùica^ 
Chimicay etc. ; mai-juin i8a6, p. 335.) 

L'auteur a trouvé dans le terrain argileux-marneoz d'une 

- carrière de selénite une masse isolée de 4 pieds de haut sar 3 

de large, et comme farcie de l'espèce de coquille désignée. Il 

en à tiré une cen^ine d'individus de différente grosseur et 

. plus ou moins bien conservés* s 

ai 6. AfIIlDLOSA JaVANICA ; or an AtTEMPT TO ILLUSTKATB TBE 
RATUBAL AFF1N1TIE8 OF TBE INSSCTS COLLECTKD IH JaVA , CtC. — 

Essai sur les affinités naturelles et les analogies des insectes 
recueillis à Java ; par Th. Hoisfield, et déposés par lui dans 
le Musée de la Compagnie des Indes-Orientales; par W. BIac 
Liât, i'*. livrais. In-8*>. Londres, i8a5. 
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^17. Deux exemples de pI9cbs d'bcrbvissb defoém^bs , avec fig. ; 
par le D'. G. Jaicer. ( Jrchiv flir Anat, und Physiol, ; i8a6y 
i*'. cah. , p. 95. ) 

M. Tiedmaon a décrit et figuré une pince d'écreTisse dont la 
branchej immobile était vicieusement conformée. V, Deuts^ 
ches Archivfur Physiologie y t. 5, p. 43^. ) L'anoçaalie signa- 
lée par M. Jaeger existait au contraire sur la Jbrancbe mobile 
dans les deux cas. Elle consistait dans des branches latérale» 
qui avaient poussé sur la première ; il y avait deux branches ac-^ 
cessoires dans l'un des cas et une seule dans l'autre. L'auteur 
les compare aux doigts surnuméraires qu'on trouve quelque- 
fois sur des individus des classes d'animaux supérieures , 
ainsi qu'à certains fruits doubles dont l'tinfest fréquemment 
stérile. S. G. L. 

318. De LA MAHIKBB DONT LES PINCES DBS CBABES SB BBPBODUISBNT \ par 

le D'. Mac-Culloch. (Quart, Joum. of science^ ocx!i%i5j p.i.) 

Il serait fort difficile de présenter une analyse de ce mémoire 
sans le secours des figures. Les faits que l'auteur j rapporte 
sont en général connus « et n offrent de nouveau que l'explica- 
tion de la manière dont les muscles extenseurs et Ûéchisseurs^ 
agissent dans le mouvement qu'ils impriment à ces parties » et 
comment le carbonate de chaux suinte pour mouler les pièce» 
qui sopt arrachées ou endommagées par des blessures, et corn* 
ment enfin les phalanges se meuvent et peuvent se détacher. L. 

a 19. Sur les animaux coNSEBvis dans l'Ambre, avec des remar- 
ques sur l'origine et la nature de cette substance ; par J. 
Mac-Culloch. (Ibid. ,• vol. XVI, p. 4^0 

Dans ce mémoire M. Mac-Culloch indique que la plupart des 
insectes qu'on observe dans les cabinets, au milieu de masses 
d'ambre , n'y ont été placés que par adresse , et pour simuler 
ceux qu'on trouve ainsi véritablement momifiés, que rechei^-» 
chent précieusement les amateurs. Il indique que la résine a 
souvent été employée pour simuler l'ambre , il donne les 
moyens de reconnaître aisément ce genre de supercherie , et 
indique que l'odetlr qui se développe par Taclion du feu , ne 
permet point de les confondre , quelque art qu'on ait apporté 
à les contrefaire. Il discute ensuite les opinions diverses émi- 



286 Zoologie. 

s 

ses sur la forjualion ou le refroidissement de celte matière q«i'Lt 
regarde comme une résine .ou suc végétal, et comment les in- 
sectes qu'on j observe ont pu y être renfermés avec l'intégrité 
que plusieurs présentent. Enfin il s'occupe k préciser l'âge de 
ces sortes d'embaumemens naturels, et pense qu'on ne s'est 
pas assez ocbnpé de la^létermination des espèoes de cette ///x- 
lœeniomologie et de 11 concordance qu'elles peuvent offrir avec 
celles de notre époque. L'auteur enfin ne balance pas à croire 
que l'ambre est le résultat de la conversion de la résine par 
une longue submersion dans an sol d'alInv*on , de même que 
les bois actuels ont été convertis^ en jayet et en charbon à la 
suite des temp» et par les mêmes gisemens. Lissoit. 

aao. Ubbh dbn ukmittelbaim NutzIa dkb Ibsictbn. — Sur l'utilité 
immédiate des insectes; par Chk. Kefbbsteui , d'Erfurt. In^"*- 
de io4 pag. Erfurty 1827; Mariog. 

Ce mémoire a été lu le i*'. 'avril 1826 dans une séance de 
l'Académie des sciences économiques d'Erfurt. II est divisé en 
3 sections. Dans la première l'auteur traite des aliniens que 
rhonime tire de la classe des Insectes. Pour les Européens ces 
alimens se réduisent au mîel de quelques espèces d '•abeilles ; 
mais les peuples des antres parties de la terre se nourrissent, 
comme' on sait, des larves de certains coléoptères, de saute- 
relles , etc. , et l'auteur a soigneusement reeueilli tout ce qu'il 
a pu trouver sur ce sujet , soit dans les rapports des voyageurs, 
soit dans les ouvrages de quelques naturalistes, et notamment 
dans l'ouvrage de MM. Kirby et Spence. 

Dans la seconde section, il s'agit des matériaux que les in— 
sectes fournissent à l'industrie pour la confection de certains 
tissus et autres produits , ainsi que pour la teinture ; les Lépi— 
doptères , qui produisent la soie ou une matière analogue; les 
Cynips, des noix de galle; les CoccuSj qui fournissent le ko r^ 
mes et la gomme laque; enfin la Cochenille, farmeut naturelle* 
ment la principale matière de ce chapitre. 

La 5'. enfin contient ce qui esjt relatif aux médicamens ti- 
rés des insectes. Cette partie du mémoire est sans contredit la 
plus faible de toutes, et la raison en est simple : c'est que l'au- 
teur n'a pas lui-même fait une élude spéciale de la médecine; 
il a dû par conséquent renoncer à toute observation critique 
sur la valeur de beaucoup d'assertions, les unes plus absurdes 
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qne les antres, qu41 s'est trouvé dans le cas d'emprunter à dif- . 
fércns auteurs. Le défaut de critique se fait aussi sentir daq» 
quelques endroits des deux antres sections , mais à un bica 
moindre degré. Le Cossus de Pline , que la plupart des auteurs 
cherchent parmi les Coléoptères indigènes , est regardé pac 
M. Keferstein comnie appartenant à nue espèce exotique , no-' 
tamment de celles qui habitent la moelle des palmiers et des 
Bombax de l'Orient. L'auteur s'est d'ailleurs occupé d'un tra- 
vail particulier sur ce sujet, qu'il publiera probablement plus 
tard ; et si le mémoire dont nous venons de donner une idée , 
et dont la lecture n'est pas dénuée d'intérêt, est reçu favora- 
blement du public, M. Keferstein se propose d'en donner un 
second , dans lequel il traitera des insectes nuisibles et des 
moyens les plus convenables pour s'en garantir. S. G. L. 

221. Catalog mbiner IifSECTKN-sAMMLURO. — Catalogue de nra 
collection d'Insectes; par F. Sturm. i'^. part. ColkoptÈris. 
Wurnberg, 1826. In-8®. de 207 pag. avec 4 pL coloriées. 
(Isis; 1826 , vol. XX y cah. i , p. 102.) 

Ce catalogue doit contenir la plus grande partie des Coléo- 
ptèresconnuset même surpasser, sous ce rapport, celui de M. le 
comte Dejean. M. Sturmjest connu pourle talent qu'il possède. 
de bien représenter les objets d'histoire naturelle ,.et les fi{;ures 
qu'il publie sont très-recherchées des naturalistes. Le catalogue 
dont il s'agit se'divise en 3 sect. La i'". contient le tableau sys^ 
tematique des divisions des Coléoptères, principalement d'après 
la méthode de M. LaLreille. Dans la seconde section on trouve 
la description et les figures des espèces nouvelles dont voici 
les noms: 

Cicindela ^-mucuïata^ Cdrabus laticoUis » Djrtiscus intemiptus , 
Buprestis pennicillata^ Homalisus grandis^ Tricliodes Irifas- 
cialus y Xyletinus JlahelUcornis y Scjdmœnus tarsatus y Sfapftjr" 
linus tataricuSy SUpha cajefinensisy Hololepta Henningîiy Macro- 
nyclius variegatuSy Hydrophilus ïœvis , Sphœrtdium scutellatum , 
Copris saphlrina , Geotrupes latus , Scàrabœus abderus-y Lucanus 
ibex y Pimelia subquadrattty Upis glabricolUsy Diaperis ruficornis^ 
Uelops piceiis , Anihicus lateripunctaiitSy Mordella lunnta , Horia 
testacea , Nemognatha atripennis , Cistela serricornis , Bvuchus 
serripeSy Cyphus margaritaceus y Bostrichns pallipeSy Pausus 
sphœtvcerus , Nemozoma cornttla , Parandra Jerrifginca , Corj- 
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neUs viridix^ Prionus enmf/ifer^ Megasceits tenea ^ CkrysomeTm 
eoetênefioides , Erofylus violaceus , Coccinella quinquefasciafa , 
dawger longicomis. 

La 3*. section contient enfin la série alphabétique desespè- 
. tm de Coléoprères de la collection de M. Sturm. Le nombre 
de ces espèces est de 7193. Les figures sont très* bien exécutée», 
faut pour la gravure que pour le coloriage. Ordinairement des 
parties isolées de l'insecte sont représentées à part f la surface 
inférieure du corps manque'cependantpour toutes les espcces. 

aaa. DbscbIptioh di aouyiLiu "ssricis imeiigauiis des genres 
, M uprestis^T raclas ^ et E la ter. Par Th. Sat. (Jnnals of the Ljr- 
cewn ofnai, Hist. of New-York-, Vol. I, n*»*. 8 et 9.) 

Cet article fait suite à d'autres mémoires du roénie auteur 
où il a traité^de divers genres soua le même rapport, mémoires 
~ dont il a été rendu compte dans ce Bulletin, 

JKous renouvellerouH icilereproche si souvent fait aux natu- 
ralistes américains et anglais de ne point employer la langue 
commune aux savans , le latin , au moins pour les phrases spôci-^ 
fiques des espèces, il est difficile d'expliquer les motifs^ qui, se 11» 
ce point de vue, font rester cet naturalistes en dehoi-s de U 
route commune. ' 

Les espèces du genre Bupreste sont 1*. B, transversa. Cui- 
Treux ou noirâtre ; éljtres avec des stries ponctuées :une ligne 
glabre entre les yeux. a*, bilineata. Corselet fauve de chaque 
côté; une ligne de même couleur sur chaque élytre. 5<>. aicuata, 
Woir mat bronzé j élytres noires. Oorsélctave<^une ligne élevé^^ 
aux angles postérieurs. 4** polita. Cuivreux brillant; corselet 
avec une ligne élevée aux angles postérieurs. Bordsdela rivière 
/ du Mississipi. 5», pusi/la. D'un veil-noirâtre; front sans ligne 
enfoncée distincte. Du Missouri. 

Viennent ensuite les espèces de Tracfys. i*. T, ovata. Ovale, 
noir; tète sans ligne dentelée; points des élytres sans ordre, 
a», gracilis. Oblong, noirâtre ; élytres avec des points rangés 
en lignes régulières. 

Suivent CÏ7 espèces de Taupins. i*. T, àbruptus. Noir, cou- 
vert de petits poils , bord postérieur du corselet et base des 
élytres, déprimés. 2°. hemipodus. Noir, couvert de petits poils, 
bord postérieur du corselet convexe ou plutôt bossu. Cuisses 
rousses. 3*. unicolor. Brun noirâtre. Antennes simples, corse^ 



Zoologie, 289 

let avec des poils cendres , courts. 4^» viridis. Cuivreak noi* 
1 âtre ; milien du ventre et pâtes de couleur rouste. 5». parai- 
lelus. Brun ; corselet ayant ses angles antérieurs dilatés et^am- 
pies comme les postérieui^. 6*. muscidus. Brun pâle; corselet 
très-court; antennes grosses, simples. 7®. attenuatus, Rougeâtre; 
élytres lancéolées, noires à leur extrémité. 8». viridipilis. Dé- 
primé, noir, couvert ;(lc poils courts, d'un vert noirâtre, g®, ih- 
flatus. Cuivreux-obscur; court, gros. Pâtes rousses. io<>. erosus. 
D'un roux brun; cor^let avec cinq dentelures. Des montagnes 
Rocheuses. 11®. \firidanus. Brun-rougeâtre c/bscur. Corselet 
avec deux dentelures. \i^, rotundicollis. Corselet roux , presque 
carrc, à angles arrondis. i3®. impressicollis. Roux-obscur. Cor- 
selet avec une ligne enfoncée et deux dentelures. i4^. silaceus. 
Petit; de couleur d'ocre pâle, tête et corselet légèrement 
teints de roux. i5o. rubricus. Corselet d'un roux brillant avec 
une large tache noire, élytres pâles. 16®. dilectus. Brun-noirâ— 
tre. Corselet roux avec deux lignes noires. Cette espèce varie 
beaucoup. i'j<*. quercinuji. ^oir ; front concave, pâtes pâle». 
180. plebeius. ^'oi^ , front concave; pâtes pâles. Elytres d'un 
brun obscur. 19^. rectangularis » Enfumé; gros, angles posté- 
rieurs du corselet droits. Des montagnes Rocheuses. 20^. cucul" 
îatus. Corselet assez long ; ligne fontale d'une élévation remar- 
quable mais concave à sou extrémité supérieure. i\** .geminaiusm 
^oir; élytres ay^nt chacune une tache ovale rousse avant leur 
milieu. 2^0. nimbatus. Couleur d'ocre d'un brun pâle ; élytres 
striées; ventre obscur. 23° brevlcornis. Antennes très courtes ; 
corselet noirâtre, ayant ses bords antérieur et postérieur de cou- 
leur de poix. 240. clypeatus. Noir ; antennes et pâtes rousses; cha- 
peron étendu par en bas jusqu'à la bouche. aS®. insipiens. Bril- 
lant , brun-rougeâtre; ligne transversale du front très-élevée » 
arrondie. 26®. appressifrons. TJn peu métallique; ligne transver- 
saledu front point saillante. 7y^, col/arts. Noir; corselet roux : 
ligne frontale point fléchie; 2«. et 3*. article' def antennes 
presqu'égaux. 9M|L 

Les phrases spécifiques sont suivies d'une deséÉj^HF^om-^ 
plète et souvent d'une comparaison avec les espèceë pNkéaem^ 
ment décrites dans les auteurs. Cet ouvrage sera certainement 
apprécié par tout ceux qui désirent bien connaître les espèces 
américaines. Au0. S. 
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aaS. Rfcinciiu soi ii iiatoii dv rouvoii lomiiiux de dîveife» 
Lampyres, telles qae les Lampyres spiendidula^ itaiiôa et noe^ 

. « iUuca , par Twe^djr John Todd. ( Joum^ of Science and tht 
artsi n®. XLII, p. 24 1 aq. ) 

On connaît les diverses opinions émises j>ar des naturalistes 
sur ce sujet. Les uns ont comparé celte lumière à celle dégagée 
par une combustion latente dans des matières en putréfaction ; 
tels sont Forster, ^palianzani , Grottbus; mais Beccaria et 
Honti y académiciens de Bologne, ont cru j Toir une phospho- 
rescence comme celle de certains minéraux. D'autres tels que 
Carradori et Macartney attribuent cette lumière à une action 
purement vitale, et au mouvement o^'ganîque. M. T<;dd s'atta- 
che à cette dernière opinion et cherche k la fortifier par diver- 
ses preuves. Il décrit la lumière du ver-lnisant et comment it 
pent l'augmenter ou la diminuer; ches le mâle, cette lumière 
est bien plus faible que ches la femelle ^ et plus bleuâtre, l^a 
lumière de la mouche à feu d'Italie, Lampyris italica est \ lus 
vive et plus scintillante , mais ces splendeurs sont d'autant 
plus fortes que l'animal est plus rempli de vigueur , et la cha- 
leur atmosphérique y contribue. 

Dans une seconde partie de son travail , M. Todd examine 
les régions du corps de ces insectes qui produisent la lumière, 
ou les organes resplendissans qui éont situés aux cotés de l'ab- 
domen principalement ; la matière lumineuse est un sorte d'al- 
bumine ou masse gluliueuse demi-transparente, d'un blanc 
jaunâtre qui s'épaissit en se desséchant à l'air; M. Macaire y a 
cru apercevoir des granulations organisées qui expliqueraient 
l'inégalité de la lumière qu'elle répand. Cette matière est com- 
me enveloppée en deux sacs jaunâtres ; il paraît, selon Macaire,. 
que des filets nerveux se rendent dans ces organes pour les 
vivifier. 

Dans l'animal vivant , cette matière est lumineuse , et même 
reste i^iÊ/ÊLe pendant quelque temps hors de Tanimal, pourvu 
ffu'eUj^^Bp dessèche ni ne se décompose pas , mais cette lu- 
mière ^JPRt peu à peu et disparaît. £n accordant à M. Macaire 
que cette substance soit chimiquement parlant une sorte d'al- 
bumine , son pouvoir lumineux ne peut s'expliquer par un prin- 
cipe, combustible, ni par une structure particulière, mais par 
uue force départie au moyen de la vie, carTanimal n'est plus. 
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lumÎD'eni après sa mort, ella lumière ne persévèrç pa» atf delà 
d'environ ao minutes après l'extraction de la matière du corpf , 
de riosecte. Elle persiste dans des gaz incapables d'entretenir 
la combustion, comme sous Teau , l'huile , le mercure , comme 
dans Tair. Les gaz acides on alcalins, détruisant la structure de 
la matière luminense, éteignent son éclat, comme ils tuent 
l'insecte , etc. 

Au reste M. Todd rapporte toutes les expériences tc^utées sur . 
ce sujet par des auteurs déjà cités , et il conclut de leur com^ 
paraison que Topinion la plus vraisemblable est celle qui fait 
dériver de la force vitale ce pouvoir lumineux dans ces insec- 
tes ; leur sensibilité plus active est la pri-nfcipale cause de l'ac^ 
croissement de leur éclat. 

Quant à rutiiité de cette lumière pour ces insectes , M.Todd 
rappelle <}ae Réaumur a remarqué qu'elle brillait surtout à 
l'époque de leurs amours. De Geer en a tiré la conclusion que 
cétait probablement afin que les deux sexes puissent se trouver 
l'un l'autre dans l'obscarité. J.-J. V. 

I 

724. Rechvbchks anatomiquks sua lbs cigales ; avec figures. Par 
M. Lfow D6foor , D. M. ( Annales des Se, Natur. ; juin i SaS, 
pag. i55). 

Les espèces sur lesquelles l'auteur a fait ses recherches sont les 
Cicada orni L., et C, plcbcia L.; ensuite quelques autres espèces 
de cicada ires, savoir le Alembracis cornuta, le Cercopis spumaria 
et le Ledra auriia. Les parties qui font le sujet de ses observa*- 
tionssoDt: les organes de la digestion, le tissu adipeux spl^n- 
chnique , les organes générateyrs dans les deux sexes et Tap- 
pareil des sécrétions excrémcntitielles. 

L'appareil digestif des cicadaires consiste dans les glandes 
salivaires , le tube alimentaire et les vaisseaux hépatiques. 

Les glandes salivaires sont des agglomématious d'une vingt- 
taine d'utricules blanchâtres, remplies d'un liquide incolore, 
pourvues dans les cicadcs d'un tube filiforme ûoltant, qui doit- 
leur servir de réservoir. Elles s'abouchent dans le suçoir. Le 
tube alimentaire est d'une structure très-délicate ; il a environ 
10 fois la longueur du corps. L'œsophage qui est capillaire se 
termine dans le jabot auquel succède le ventricule chjrlijijue. 
Celui-ci commence par un renflement et se continue bientôt 
en un tube iutestiniformc qui après plusieurs circonvolotions 
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^ient te dégorger dans lai-iDême, eo coaslituavt «H" cèrcTê 
complet parcouru par le lîqoîde alimentaire. L'imj^DUtîon da 
Jbout inférietir a liea loat près de l'iaiertion des ▼aittems 
hépatiqaef. 

ViniesUn proprement* dit offre nn coBCiitt oblong à paroi» 
Sisez épaisses et se termine ensaite dans le reet»m. Le^ Teritri*- 
€ule chyiiGque est muni d'an ligament suspensenr qni s'insère 
d'iMie part à l'oesophage et de l'antre à la poclke irefttricnlaire ,. 
et dont l'auteur cherche i eipliqner autant qne possible les 
«sages. 

Les paisseaux hépatiques sont au nombre de 4 9 flottant par 
un bout, formant des circonvolutions ineitricables et s^'ibsi*- 
nnt par l'autre bout dans le ventricnle chylifique. Ils sont vari- 
qoeux sur la plus grande partie de leur trajet. 

Le tissu mdiptux spianchmiqut eziste en trèi- petite quantité 
dans les cigales , principalement autour des oi^anes généra- 
teurs. L'auteur observe qa*en général la pulpe adipeuse est 
beaucoup moins abondante dans les insectes suceurs qae daos 
les broyeurs. 

Les cigales paraissent être pourvues d*nn péritoine; l'auteur 
engage les entomologistes à vérifier ce fait par de nouvelles dis- 
sections, quoique M. Marcel de Serres assigne à tous les insec- 
tes en général une melhbrane péritoine , fait qui est peai-ètre 
trop généralisé. Les organes générateurs maies sont les testicules 
formés par l'agglomération d'une centaine au moins de capsu- 
les spermatiques. a®. le« vt'ucules séminales nfinovahre de deux , 
filiformes, recevant le sperme par \e canal déférant et l'en- 
voyant par le conduit^y/im/rz/^i^* à X appareil copulateur composé 
de la verge et de son armure. 

Dans les organes gene'rateurs femelles on 'doit considérer : 
i". Les ovaires^ dont chacun est formé par un faisceau sphé- 
roïde de 70 à 80 gaines ovigè^s,se confinuant antérieurement 
en un ligament suspenseur long et grêle qui s'engage dans Tar- 
rière-poitrine au-dessous du canal alimentaire et va se fUer 
par une double insertion \ la partie antédeure des masses mus- 
culaires pectoro-thoraciques ; a^. h'oviducte^ qui se termine en 
arrière par un appareil admirable d'instrumens tranchàns et 
perforans au moyen desquels la cigale dépose ses ceufs dans 
l'intérieur des branches d'arbres ( Voyez k ce sujet les me- 
mémoires et les figures donnés par Réaumur ) ', 3®. La glayide 
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sébacée de Tovidacte composée d'un vaisseau sécréteur et d'aa 
réservoir; 4*** ^^^ œufs , qui sont oblongs, cylindroïdes y blan- 
châtres, uni peu amincis à leur bout antériear. 

Le liquide excrémentitiel que la cigale lance par la partie pos-- 
térieure de l'abdomen lorsqu'elle est inquiétéej, est fourni par 
deux glandes granuleuses situées sous le rectum sur la dernière 
plaque abdominale, et composées chacune d'une soixantaine en- 
viron d'utricules ovales-oblongues, grisâtres ou jaupes-pâles et 
d'une texture fort délicate. Un conduit tubulenx flottant par 
un bout et replie sur lui-même leur sert probablement de . 
réservoir. 

Les 6gures représentent les parties décrites dans le Ciçada 
omi ^ le Cercopis spumaria et le Ledra aurita. S. G. L. 

iLi^. Du ScHMETTKRLiNGi voM EuROPA.— Les Lépidoptères d'Eu- 
rope (CoDtinuation de louvrage d'Ochsenlieimer ) ; par F* 
Tbeitscbke. Vol. V, 1'*. section. In-8®. de XVI et 4i4 J*ag. ; 
a*, section de 447 pag- 1-cipzig, iSaS; Fleischer. 

' Le bat de cet ouvrage est de fournir une description, la "pins 
c >mplète possible et faite d'après nature , des Lépidoptères de 
l'Europe, de donner l'indication des localités où ces insectes 
se trouvent , de débrouiller leur synonymie et de présenter 
leur ensemble dans un ordre satisfaisant et pour l'œil et pour 
l'esprit La première section de ce volume comprend la divi- 
sion des Phalènes, désignées sous le nom de Noctuœ par 
Linné. Elle renferme les genres Acronycta^ divisé d'après les 
chenilles en i sections \ Diphthera , Bryophila , partagé en 3 
sections ; Çymatopfiora^ partagé en a sections ; J^pisema, jigroS" 
Us y Necitm, Tripliœna y Amphipyray Mania ^ Hadena^ partagé 
en 4 sections; EriopuSy Phlogophora^ divisé en 1 sections; et 
Miselia. La seconde section corrtient les genres Polia ^ divisé 
en 3 sections; Trachea , id. ; Erpamea, divisé en 4 sections; 
Mamn^rtraf Thyatira, Calpc j Myéhimna, divisé en 3 sections; 
Orthosia^ Caradrina , divisé en 4 sections; Simytriy Leucaniay 
Nonag/'ia, Gortyruiy Xanthia^ divisé en 3 sections ; Cosmiay Ce- 
roj/if, divisé eu 3 sections. Cette partie se termine par un 
aperçu sur la division des Géomètres de Linné, qui seront tra* 
tées dans la troisième partie de ce volume. 
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S36. NoTici fut Tftoit.LinMPTàBi8 iinbm ou ptu conrof, cla uAA\ 
de la France ; par M. Adrien- Pmdeot di Yillibis ; av. i pi. 
(Jnnal. delà Soe. Linn, de Paris ^ noT. 1826, pag. iyi.) 

• i<^. M. de YUlîers, troiiYant ayec raison qnela 5(fgài austra^ 
/» de Draparnaad, n'a pas. encore été suflEwaroment décrite» 
noos en donne les caractères beauconp plas détaillés ; il y joint 
une figore qui parait fort exacte ; il décrit aussi la chenille et 
' ses mœurs. Elle vit dans Tintérienr du bois, par exemple dans 
• celui des jeunes branches du mûrier blanc et n'a que to^pates. 
Comme nous n'en connaissons pas de description , nous la don- 
nerons d'après l'auteur. Corpore eUmgato aibido undecim vel 
duodccim artictdis composito^ oapite thorace^ue Julvo-bnûmeo y 
maxUlis oculisquc nigris^ pedibus anlicis sex^ posticis octo brevi- 
bus y anticis elongatis ^ posticis anssioribus, a«. La seconde es- 
pèce mentionnée par M. de Yilliers, est le Bombjrx limosa 
Marcel de Serres ; voici sa description : Jlis anticis griseis iineo- 
lis nigris JUxuosis duplicittr .impressis , intus maculis ^Ibis ma- 
gnis clongatis nervis brunneis divisis, ji lis posticis rotundatis 
griseis , brunneis ad marginem internwn. Antennis griseis dupli* 
citer vel simpliciter pecttnatis , defiexis , elongatis. Capiie thora- 
ceque griseis , aùdamine brunneo, Oculis nigris , subtus alis anticis 
griseis^ lineis maculisqut irregularibus nigrescentibus ; posticis 
griseis nervisque brunneis ^ capite thoracequefuscoi abdomine pal- 
lidiore, Pedibus nigrescentibus ^ annulis griseis. Jno nigro. Cette 
espèce lui paraît voisine des Bombyx terrifica et Jagi d'iluba. 
et de God. L'auteur donne la figure du mâle et de la femelle. 
Une note de M. Bois Duval annonce qu'il regarde cette espèce 
comme appartenant à la tribu des noctpélites de M. Latreiile, 
et qu'elle lui paraît devoir former avec les noctuelles sphinx et 
cassinia, un genre particulier à la tête de cette tribu 5°. La troi- 
sième espèce de cette notice est nouvelle comme la précé- 
dente ; Geometra Jourdafuiria Marcel de Serres. Voici sa des- 
cription : Thorace grisco obscuro , cêrpore pallidcr, alis anticis 
Jusco griseis^ lineis longitudinalibus albis/lexuosis arcuatisque ver' 
sus marginem, Purwto nigro Jerè in dimidio alarum» Alte posticœ ' 
ûrgentato-albidcB. Antenriis in mare dupliciter pectinatis , sim- 
plicibus in fœminâ. La chenille vit sur ^e Dorycnium monspe- 
liense , elle n'a que dix pattes , Jes i membraneuses sottt placées 
tout-à>fait sur les segmens postérieurs ; él'e est d'un vert som 
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^re aved 4 bandes blanches et un point noir arrondi' latéral sur 
•chaqne segment du corps. L'aateur donna la figure des n sexea 
«t de la chenille ; l'explication des figures qui ont rapport à ce 
lépidoptère nous parait fautive et rappeler des parties anat<H 
miques qui ne lui appartiennent point , surtout le n*. 3 indi- 
-quant une trompe nulle , caractère opposé à celui de toutes les 
Phalènes ( Geometra Linn. ) ; mais cette erreur nous paraît pa- 
rement typographique. Ces trois espèces sont des environs dé 
Montpellier. ^ Aud. S. 

a'i'j. Nouveau moter pour faire mourir promptement les insec- 
tes; par M. Al. Ricobd, D. M. voyageur du Muséum^rojal 
d'hist. nat. de Paris , etc. 

On fixe Tinsecte sur un motceau de liège , on le place sou» 
une cloche avec un peu d'éther sulfurique que Ton verse soit 
dans une capsule, soit sur le 4ieu qui doit servir de planchera 
la cloche; celle-ci doit reposer bien hermétiquement sur son 
plancher, de manière que l'éther en sevaporant, ne puisse 
s'échapper et que l'air renfermé dans la cloche ne se renou- 
velle pas ; rinsectc plongé dans cette atmosphère éthérëe meurt 
de suite , sans avoir le temps de se débattre et conserve ainsi • 
loute la fraîcheur de son coloris. 

aaS. Dbs motehs ob prbsbever les collectiors ertomologiques des 
ravages des insectes ; par Thomas Saimt-Tbaill. {Edinburgh 
philos. Journ.; n°. 27 , p. i35. ) 

L'auteur fut conduit à appliquer aux collections entomologi- 
T|ues l'es procédés de couservation dont une heureuse expé- 
rience lui fit reconnaître le succès. Chacun sait en effet, avec 
<|uelle difficulté les insectes récoltés avec tant de peine et réunis 
avec tant de frais des contrées les plus lointaines , restent plu- 
sieurs années sans se détériorer; les ravages que font parmi 
eux certaines bruches ou certaines teignes étaient une cause 
!(ans' cesse renouvelée des regrets pour les amateurs de cette 
brandie intéressante de l'histoire naturelle. Toutes les vues de 
M. Traill ont donc été dirigéesvers les moyens de conserva- 
lion qu'elle réclame. Les substances vantées avant iu^ pour cet 
objet , telles que l'arsenic et le sublimé corrosif n*ont pas été 
aus>i avantageuses qu'on avait droit de l'espérer. Il en était 
de même de la méthode proposée par M. Te^minck, qui con- 
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§iait à M servir de 9oif ; le camphre lai -même n*a eu aacan ré- 
•nltat ayantageax. Jf, Traili eut recourt alors à un procédé 
usité eldéconvert par M. William Gibfoa , préparateur d* objets 
d'histoire naturelle à Londres. Ce procédé si infaillible Con- 
sitte à remplir d*huile essentielle de térébenthine une petite 
vessie qu'on place dans un coin de la boîte à insectes ou qu'on 
.fixe an pied des oiseaux. Les insectes rongeurs , dit M. Gibson, 
ne manquent jarfiais de mourir dès le lendemain de l'emploi de 
ce moyen. Motre opinion à nous est que ce procédé ne vaut 
pi^ mieux que ceux que l'auteur critique ; comment l'huile 
de' térébenthine en eflPet se trouyerait-elle avoir plus de pro- 
priétés que le camphre qui est une térébenthine concrète? Ne 
sait-on pas d'ailleui*8 que Thunberga vanté entre mesure l'huile 
de cajepuij qui n'est qu'une térébenthine de MelaUuca pour 
préserver d'une manière efficace les coUections entomologiques , 
quoiqu'elle ait été loin de remplir ce but .' Lxssob. 

aag. Description d'un roovxau oiais di loopam nommé Pouxo- 

CASDii; par M. LissoN. 

Corps libre, simple, gélatineux, oonsistant, ovxilaire^ 
échancré profondément à sa partie supérieure , cordiforme , 
aminci et rétréci inférieurement ; point de nucléus, ni de vis- 
cères apparens. Canal translncide, crucié, occnpaut tout l'in- 
térieur et composé d'une branche plus longue et transversale, 
et d'une seconde plus courte , placée verticalemebt au milieu 
et dont l'eitrémité présente une bouche correspondant à une 
autre ouverture de la partie inférieure du soophyte. 

La place que ce nouveau genre doit occuper serait près des 
Diphios dans les Acaliphes libres ;'mai4 il est si facile de pren- 
dre des portions de zoophytes pour des animaux entiers, que, 
malgré l'eiactitude de notre dessin, nous ne répoodons pas 
de l'existence réelle de ce genre. Cependant on ne peut point 
le confondre avec une vésicule de , Stéphanomie détachée , 
parce que les dernières sont faciles k reconnaître et ne lui res- 
semblent point. 

Pontocarde croisé, Pontocardia cruciata^ n. pi n^, f. 

Est la seule espèce dé ce genre (dont le nom signifie cœur 
marin); c'est un zoophyte ^z consistance mollsîsse, d'un blanc 
cristallin et de forme dense hoi*s de la mer, nuageux et ne 
paraissant que comme i^ine croix délicate dans l'eau , le pour-r 
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tour de la bouche^est d'un jaune pâle (V. F. A.) ; on ne re-, 
connaît aucune trace de viscères , seulement on voit de U*ès- 
petits tubes entortillés de couleur blancbe» sillonnant les deux 
branches cruciées de l'intérieur. 

*Ce zoophyte est à1)eu près de la graudeur d*une pièce d'un 
franc, ses bords sont arrondis et son épaisseur est de plus de 
4^5 lignes ; il est assez régulièrement cordiforme , l'échaQi» 
cru re supérieure est profonde et ses bords sont concaves. 

I) a été pris le i8 septembre 18^3 par 37 degrés 3o' de Ut. 
S. dans TOcéan indien , dans notre traversée de Waigioa à 
Bouvao, une des Moluques, et au milieu des îles de Ruib, de 
Siang et de Guebé. 

23o. OBSEBVATIOltS SUR LE CANAL ALIBUENTAIRK DRS C0MATULI8 ; par 

le prof. IlEosiirGER. [Archivfur AnaL und PhysioL j ^S^6 ^ 
n®. 3, p. 317. ) 

M. Heusinger, ayant examiné deux individus de Comatuia 
mediterranea, cherche à déterminer les parties qui composent 
l'appareil digestif de ces échinodermes. Outre la bouche, ces 
animaux ont' encore au dehors un autre orifice qui se trouve à 
l'extrémité d'un cylio4re creux de plus d'une ligne de haut, 
et que M. Meckel a regardé comme étant l'anus. M. Heusinger 
nomme le cylindre (uhe excrémentUiel ^ ce tube est une dépen- 
dance , une continuatioi#de la peau, et conduit non pas dans 
l'intestin , mais dans une cavité sous-cutanée que la peau laisse 
entre elle et les parties sous-jaccntes, auxquelles elle n'adhère 
qu'au contour de Touverture de la bouche , où elle se continue 
dans le pharynx ou œsophage. La cavité sous-cutanée se conti- 
nue jusqu'aux extrémités des rayons ; elle correspond à un es- 
pace qui , dans les Oursins et les Astéries , est rempli d'eau ; et 
M. Heu'singei' pense d'après cela que le tube excrémentitiel 
pourrait bien en même temps servir de tube respiratoire , vu 
que les Comatules sont privées des petits tubes qui attirent 
l'eau chez les Astéries. 

En détachant la peau par son contour et la soulevant, on 
trouve au milieu un corps rond, libre de tous cotés, à l'excep- 
tioQ d'un seul, se continuant dans la peau sous le tube excré- 
m'entitiel et entouré d'une masse granulée grisâtre, facile à 
enlever et qui est peut-être le foie ? 

B.TOME XII. 30 
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La liouche conduit par un pliarytii 
daai DU CBlomic tituii dana l'épaiBfCUi' i 
tia&ni' ; nue petite onverlure conduit 
MCnnd réservoir aunnel oa rejuarque 
onveiILTen, doal l'une conduit dans ni 
iiiiae «uuB le lube excrémentitiel, U 
lirg<i abi'Utit iinmédiatemeDt i la peau 
àtroitu» se réaiiisscot eu nu canal coni 
liadre calcaire , formé par la réunio» t 
Otnslecjiindieeit conleuue uoe |icliti 
CldaDl Iréii-Gas en pailent poui- Iravc, 
■inger pense tjue lu petite onvcrtuie , 
aa second réservoir, ctl l'auu), àb nsanière que l'estomac seul 
furnieiait tout le canal diijestif. Le lecond réservoir contien- 
drait probableuient les parties génitale» , dont Ira produits «e- 
raiciit appDi'ié.' au tube res|ilraloii'c par le petit canal i|tii »'j 
rend. Les encrénieua seraient rejeie* situs la peau par la grande 
ouvertnre du réservoir inentioané en second lieu, et portés au 
dehors, ainsi que les pn duits drs orjjuucn );éi)êraleurs et l'ean 
-qui a servi à la respirali>.>n, par letubft eacrémentirlel ou r<>spi- 
ritotre. Ces déterniinatious différent ds celles qu'a données 
H. Meckel [Deulgclies /trchiv /iir PfysÉl., to. Vlll, i8a>. 
pag. 470;) en tout CHS cet objet mérite un nouvel examen. 
H. Leukardt a décrit les deux ouvertajV* eilérieures des Co- 
oiatujes dans Scblotheim, Nachtrage uir Pelrt/acUiikunde , 
(.1. II , I ^ili , p. 49 > et la Ggure on est déjà donnée dans la 
({randc Description de l'Egypte , Hi^t. aal., Ecliiuodermcs , pi. 
i , ù^•. I , 3. Les parties dont paile M Ueusingcr sont biea r«- 
pi'ésenté^s dans les ligures jointes k soa méiu'iire. 

aji . nÉCROLoet.' — Su Th. STAurono ItArFi.M, {Jsral. Journal i 
a, ût 1826, p. 180.) 
La vio de sir Stdinl''>rd Uaflles appartint a l'histoire des 
possessions an^laisi's daus l'Inde; il fut d As sa jeunes<e atta- 
ché "au (juuveraenient des Indes orientale! , et à peine retiré 
. âe toutes fonctions publiques, il a rendu le dernier soupir, à 
l'i^je de 42 ans. Il comniettça sa carrière par être cicro danl te 
l.urrau (te fa secrétaireriu de l'iniérieur. En i8o5, il fut eh - 
i(}é par lu Con:paj uie Ùtn IJirecleurs, comme secré(sire-ad- 
JLJiit dLiiï X'V.e i.i. Piiuce-de-Galk's. Ui.us'ce vo}<i{je, il a|>prit 
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rapidement la langue malaie à Peoang. Sa santé Tobligeatit à 
changer d*air, il se rendit à Malaca II eot bientôt reconnu 
l'importance de cet établiMement et de ses localités , et obtint 
que les fortifications seraient (îonservées. Il devint premier se* 
crétaîre à la mort de t^earson. En i8i i » il rendit d'émii^ens 
services k lord Minto , et fut nommé agent dn gouverneur gé- 
néral des États malais , ensuite lieutenant-gouverneur de Java 
et de ses dépendances. Il n*avait alors que 5o ans. Il déploya 
uAe grande habileté dans l'administration des aflPaires. En 1816, 
il fut envoyé k Bencoolen dans l'île de Sumatra. Revenu en 
Angleterre, par suite de démêlés avec un antre fonctionnaire, 
il eut gain de cause devant la cour des Indes. Il proûta' de son 
retour dans sa patrie et publia son histoire de Java , ouvrage 
très- estimé. En 1817 , il retourna à Sumatra avec le titre de 
lieutenant-gouverneur de Hencool«n ,*où il arriva en' 1818. Jl 
contribua, en 1824 1. ^ Î^Ate acquérir an gouvernement anglais 
l'importante position de Singapore en échange de Bencoolen , 
que la Compag. des Indes restitua au gouvernement hollandaise 

L'abolition de l'esclavage , l'instruction des indigènes , l'éta- 
blissement d'institutions pour répandre les connaissances de 
tout genre dans l'Archipel indien , furent des objets qui occu- 
pèrent constamment la sollicitude de sir Rallies, tandis que lui* 
même poursuivait avec une admirable pcraévérance ses recher- 
ches sur les diverses branches d'histoii*e naturelle et de philo- 
sophie, tant à Java qu'à Sumatra. Ses collections étaient variées, 
étendues et précieuses. 

Ayant fait ses dispositions pour revenir en Europe , il re- 
partit dellnde le a février 1824. Son vaisseau prit feu, lors- 
qu'il venait à peine d'en .sortir. Ses pertes furent grandes en 
propriétés personnelles ; il regretta bien davantage celles qui 
regardaient les sciences et l'itistoire \ elles furent irréparables. 
U débarqua en Angleterre au mois d'août de la même année. 
Il revint à Londres , où le Journal d'une mission à Siam fnt 
publié sous sa direction. Il fut reçu membre de presque toutes 
les Sociétés savantes. U aida puissamment à fonder la Société 
de géologie; et telle éiait son ardeur pour la science , qu'il né-^ 
gligeait pour elle sa santé et tout lé reste. Des maux de tête le"^ 
saisirent violemment, et le 5 juill. i8a6, il n'était plus. U s'é- 
tait marié deux fois. A. M. 
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a3a. CoLi,icTio}<9 a vEiiniit a\\\ pi'i\ cotés ci-après, à Deîdelberg 

cllM M. GuTTElM. 

1°, IJitt eolleetion de minéraux, cimtenant la plupart des ei- 
pècc* et an grand iitfmbre de pùtrilinatiiins; i,&ao écbantil- 
loa*. Prii,5uo lluriiis. 

9*. Une colleclinn de planta j«c/uVx, composani ^gS gpares 
et i,5SS espi'ces, cliacune en*eioppi>e dans une feuillp de pa- 
pier, et rangée d'après l'ordre alpliabélique des noms latins, • 
Pri».; louis. 

3". Une colleclion de planUs sécluies, degiS individus de ZHi 
goures, rangée de la même lumière. Prii, i lonis. 

4'- Une collection de coquilles terrestret.Jbivialîles et nuirines, 
igoo pièce* à ^5 loals 

5*. Estampei et dessins pour la minéralogie et r exploilalion 
dts mines. 387 feuilles dctadiées. Prix , 6 louis. 

6*. Une collection iTaufi vidii daise.aux indigènes et exoti- 
ques. Chaque Œtif est atlaclii- sur un pied on boi^ tuuroë et 

^« Divers animaux empaillés, tant quadrupèdes qu'oiseaux , 

^«qne individn dans ane cage de verre; od ytr^ive, par exem. 

pie, un Sfymecophaga du Brésil, de "j pi. dé long , qui est très- 

biea conservé. 

8". Quelques parties sépara* de divers animaut remarquables. 
Les personnes disposées i' acheter une de ces. collections 

peuvent en faire demander le catalogue détaillé. 

a35. NoTicB itta «u oniti n'aitTOiai (iitdhlli, rapporlés de 
U rivière Rouge aux États-Dois. [Z«»erA:uniJ. ifagtuinfii^6.) 
Vae note qui précède la liste des objets , avertit qu'elle est 
de M. Hausser, ingÉDJeuriuissp, établi aux États-Dois. Il eut 
occasion de le* recueillir en couduisant des colons suisses à 
l'établissement du comte de Seikirk stir la rivière Rooge. 

Parmi ces objets se trouvent : i". delà terre des bords delà- 
rivière Rouge : ces rives sont généralement plates et unies , et 
couvertes senlemeat d'berbe- de la hauteur de Tbomme , san» 
arbres et sars pierres; la neige le couvre ~ pendant 6 mois de 
l'anpée ; a", des peaux et des cornes de boffles, -tannées h (a ma- 
nière des Indiens. L'auteur assure n'avoir vu flan* aucun livre, 
une figure fidèle de ces animaux. Ils sont remarquables par leur 
poil laineux et par leur bariM. I.'antear décrit le procédé dea 
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Indiens pour tanner les peaux de buffle. Les cornes tiont tout à- 
fait dressées. Aussi les buffles d'Amérique dirigen^ils leurs coups 
perpendiculairement , tandis que les bêtes à cornes d'Europe 
poussent ou frappent dans une direction horizontale. L'auteur 
nous apprend qu'un Anglais a établi sur la rivièi*e Rougu , une 
fabrique de laine de buffles , dont il expcdit les produits pour 
l'Angleterre où l'on s'en sert comme de poil de castor. 3°. Peau 
d'un ours noir {Ursus Jrctos /7/^er). La grandeur de l'ours de la ri- 
vière RoiTge, est celle d'un chien de moyenne taille ; il vit 
de racines pendant une partie de l'année. 4^ Peau d'un estur* 
geon. La rivière Rouge fourmille, 2 fois par an, d'esturgeons 
qui après la fonte des neiges remontent le courant ^ se diri-v 
géant sur le lac Ouinipec. Ils atteignent une longueur de 6 
pieds et uo poids de cent livres. Leur .chair jaunâtre est la prin- 
cipale nourriture des habitans du Rupertsland, au bord de U 
rivière Rouge. .^°. Selle d'un cheval indien. La race des chevaux 
de la rivière Rouge provient des chevaux espagnols^ ils sont 
de grandeur moyenne, et très-lestes. 6°. Écorce de bouleau du 
lac Ouinipec. Les bouleaux des bords de ce lac sont plus pe- 
tits que ceux du Canada , à cause de la violence des venis qui 
y régnent constamment. Sur la baie d'Hudson on fait de cette 
écorce des bateaux longs de 40 pieds et portant i4 quintaux; 
, ^^. Sable du lac Ouinipec. On voit par ce sable que le bassin du 
lac consiste en granité quartzeux jaunârre. Dans les golfes dn 
lac , les vagues soulèvent le sable du fond du bassin , et le jet- 
tent sur la plage qui, par cette raison, est codverte de dunes. Le 
lac Ouinipec a beaucoup d'îles désertes , et d'écueils de granité, 
cette circonstance et les tempêtes y rendent la navigation dan- 
gereuse. Aq mois de juin il est .encore couvert de glace* Aa 
,xnois d'août même la chaleur y est très-modérée : aussi les bords 
du lac sont peu habités. Les autres objets sont pour la plupart 
des armes, lits, vêteniens, des sauvages Sioux,Santoux, etc. D. 

a34. Notice fiÉcR0L06iQus surHbhri Kubl, méd. et doct. en his- 
toire UAtur. (Edinb, ncw philoîs. journal; avr.-juill. 1826, p. 1 .) 

Kuhl naquit à lianau le ij sept. 1797. Les heureuses dispo- 
sitions qu'il montrait dès ses plus tendres années pour l'histoire 
naturelle furent cultivées par plusieurs amis de son père, 
tels que Leisler, Nœger , Gaertner et de Leonhard. C'est 
surtout chez le premier que le jeune Kuhl se familiarisa 
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ivcc rétndc des sciences natarell«'8. Les animaai indigènet 
du Hanovre furent les premiers qu'il rtadia e% qn*il déciivil 
loisi dans quelques mémoires imprimes dans les journaux 
allemands. Le tom. IV défi Annales de la s>)ciêfé de Vet c- 
ravic contient de lui un mémoire sur les Chauves Souris de 
FAllemagne « parmi lesquelh» plusieurs espèces furent décrites 
pour la' première fois. A la mokt de Leisler en i8i3, Kuhl fut 
chargé des fonctions que ce nain rai iste* remplissait au musée 
lie Yetteravie, et dès lors il embrassa ouvertement la carrière de 
naturaliste , et alla faire des études à Heidelberg. En 1816 , [1 
accepta une place à Groningue, où il pût se perfectionner. En 
«818, il fit le tour de TAllemagne avec son amiVan Hasselt ; 
à cette époque , il publia aussi la concordance des noms lin- 
néens avec les oiseaui des planches coloriées de Buffbn. Chai^ 
gé par le roi des Pays-Bas d'explorer les possessions hollandai- 
ses des Indes orientales, il visira préalablement les principaux 
cabinets d'histoire naturelle de l'Europe. A son retour, il mît 
■DUS presse son beaa travail sur la famille des perroquets et ses 
Additamenta ad zoologiam et anaiomiam comparalam. Le 1 o juin 
i8ao, il s'embarqua avec toa ami Vaa Hasselt pour l'île de 
Java; pendaut la traversée, il profita de toutes les occasions 
possibles pour étudier tous les êtres qui s'offi*aient à ses regards, 
et surtout les zoophjtes , sur lesquels il aurait certainement 
augmenté nos connaissances , si la mort no l'eût moissonne 
trop tôt. Il succomba sous le ciel dévorant de Java, le 14 sep- 
tembre 1821, à peine âgé de a4 ^d^. Kuhl n'est pas seulement 
à regretter comme savant et comme natui^liste, mais encore 
comme homme privé, doué d'excelleutes qualités. Il otait très- 
, versé dans difi'érentes branches des connaissances humaines, 
telles que la littérature , l'histoire et la géographie, et M. Tem- 
minck a été jusqu'à dire que la science, par la mort de Kuhl , 
perdait un autre Linnaeus. En efifet, Kuhl connaissait et la mi- 
néralogie, et la botanique, et la zoologie dans toutes leurs bran- 
ches. Outre les ouvrages mentionnés, on peut encore citer de 
lui une Anatomie comparée , une Monographie des singes, et 
des Lettres écrites pendant son vojage , et publiées par 
M. Temminck. L. 
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AVIS IMPORTANT. 



Messieurs Içs Souscripteurs à la 2'. section sont 
prévenus que la nécessité de conserver un certain 
nombre de collections, comprenant les années 1824, 
1825, 1826 et 1827, ne permettra bientôt plus de 
satisfaire aux demandes isolées que Ton adresse jour- 
nellement à la Direction. Ceux de Messieurs les 
Souscripteurs au Bulletin île 1827 auxquels il man- 
querait l'une ou l'autre des années antérieures 4® ce 
Becueil, et qui tiendraient à. posséder la collection ' 
complète des buit sections , ou seulement à la 2'. sec- , 
tion, sont priés, en conséquence, ^l'adresser leur 
demande le plus tôt possible à la Direction diu Buln 
letin , rue de l'Abbaye , n". 3 , ou au libraire chez 
lequel ils se sont abonnés , en l'invitant à ne paa , 
apporter de retard dans l'exécution de cette demande* ' 

iV. jB. Il reste encore un petit nombre d'exem- 
plaires de \ année 1823, qui commence la collection 
complète du Bulletin. Le prix de cette année est • 
de 40 fr. pour les 4 volumes dont elle se compose. 



fuhtJ 



BULLETIN 

DES SCIENCES NATURELLES 
ET DE GÉOLOGIE. 



GÉOLOGIE. 

a55. Essai dr Gkologir. Résumé de leçons données à Tamphi- 
théâtre de Tlnstitat royal de Londres ; par W. Th. Biamdi. 
{Joum. of Scienc. qfthe roy. Instit.; oct. i8q6, pag. 5i, et 
janv. ïSa^, p. ^49-) 

Le premier morceau d'octobre est consacré à la décon^posi- 
tion des roches. Il paraît inutile de rendre compte de lieux 
communs , pins faits pour un cours que pour un journal scien* 
tifique. Le fragment de janv. traite des tremblemens de terre. 
L'auteur y parle des sources chaudes , il montre la dépendance 
des volcans et des tremblemens de terre ; il appuiie sur l'éten- 
due de ces secousses ; il fait le récit du tremblement de terre 
de Lisbonne, de ceux de l'Islande en 1^83 , des phénomènes 
arrivés en 1 8 1 1 aux Açores , de ceux du Vésuve et de l'Etna ; 
enfin il recherche les causes des volcans, et adopte la théorie de 
M. Davy. 

a36« Groholimiiii 2n xihib Thbgbie dkb Gsstalturg, etc. —Es- 
quisse d'une Théorie de la formation de la terre, en rapport 
avec l'astronomie , la géognosie , la géographie et la physi- 
que; par K. Fr. Klodsii. In-8*'. avec 7 pi. Berlin, i8a4- 

L'auteur suppose que la terre a été primitivement fluide, qu'elle 
a passé à son état actuel sous l'influence des autres corps céles- 
tes , qu'elle a tourné sur son axe d'abord lentement , puis plus 
vite , et qu'enfin la position de cet axe a changé. Une masse 
nébuleuse ovoïde aurait été le commencement du globe terres- 
tre , et elle aurait pris cette forme à cause de l'attraction exer- 
B. TomeXIL 21 
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cée par' la lane , qui se formait aussi. Un changement dans la 
pression produisit un dépôt'concrétionnaire dans le milieu de 
ce fluide. La partie solide prit aussi la forme ovoïde. Pendant 
cette précipitation chimique, il dut se degagerheaucoup.de 
chaleur , qui éleva la température des parties solides et fluides, 
et qui, conjointement avec la pression , communiqua au li- 
quide des pouvoirs di^solvans fort grands. Il y eut aussi des 
changemens de volume , des vaporisations , des solutions , de 
nouveaux précipités et des actions galvaniques. La terre tournait 
autour du soleil danç le même plan que la lune. L'axe terrestre 
était Taxe transversal de la masse ovoïde. Si le globe tournait 
lentement et commençait à éloigner son extrémité la plus poin- 
tue de la lune , l'eau a du alofs s'accumuler dans la partie op- 
posée k cet astre. S'il y avait peu d'eau, la partie allongée de la 
terre devait sortir de l'eau pendant un certain temps de sa ré- 
volution, mais les parties latérales restaient soûs Teau. La for- 
me de la masse solide restant la même , et celle du fluide 

. Tariant toujours, il dut en résulter des oscillations dans l'équili- 
bre , et.il se forma des fentes et des déchiremens. Le change - 
.ment de pression , etc. , occasionna de nouveaux précipités ac- 

^ compagnes des mém^ accidens qu'aneieunement. Ces dépôts 
ne purent pas se former généralement. Plusieurs parties solides 
s'élevèrent davantage hors du liquide, ou plongèrent sous l'eau 
pour toujours , en conséquence des révolutions terrestres. M. 
Kloden parle des parties de la terre qui ont dû être les premières 
des continens : il suppose que c'étaient les deux cxtrcmitcs de 
la masse ovoïde, et qu'elles étaient sous Téquatcnr. Le globe 
tournant avec plus de vitesse, il en résulta le flux et le reflux 
de la mer, parce que l'eau ne pouvait pas assez vite conservée 
toujours la forme ovoïde. L'axe terrestre changea, les conti- 
nens furent encore plus irrégulièrement distribués, les saisons 
s^établirent dans chaque lieu, tandis qu'auparavant chaque en- 
droit avait un climat constant, et les nuits et les jours étaient 
partout égaux. L'Allemagne a eu la température de l'Afrique. 
La terre a dû se former sous l'influence simultanée du soleil et 
de la lune ; mais ces deux astres agissaient dans des sens diffé- 
rens. L'auteur déduit des oscillations dans l'équilibre du globe, 
les variations journalières, mensuelles et semi-annuelles du 
pendule. Il conclut que la mer est encore soumise à de grandes 
irrégularités dans sa place. Il s'explique pourquoi les lignes 
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isothermes ne correspondent pas avec les zones, lors même 
qu'on en dédnit la hauteur au-dessas de la mer. A. B. 

257. SuB l'obigimb, la composition et lk$ analogies des bocbbs; 
pçrJ. MÀçcuLLOcH. {Quart. Journ. qf Se» qfthe ro^. Instit. ; 
vol. 19, avril iSsS, p. 28, et juillet, p. 200.) « 

Ce mémoire intéressant est composé de 4 parties. Dans la 
première, l'auteur considère la composition des roches; il 
distingue les substances simples des composées. Il trouve sur- 
tout dans les roches la silice, Talumine, la chaux, la magnésie, 
la potasse , la soude et le fer oxidé ou carbonate. Une douzaine 
de minéraux compose toutes les roches cristallines. 11 sépare 
les minéraux en essentiels et non essentiels. Il en trouve un 
plus grand nombre d'accidentels parmi les roches primaires, et 
il se demande pourquoi on observe dans les couches de gneis , 
de micaschiste, etc. , des différences lîotables , pourquoi beau* 
coup de roche/s composées des mêmes élémens que le granité et 
le gneis ne renferment pas aussi des minéraux , tels que le Co- 
rindon , le grenat. Les roches primitives sont partout les mê- 
mes. Il parle de la consolidation des roches , des actions des 
volcans , de leurs produits, de la liaison des roches volcaniques 
avec le trapp et le granité. Il en forme sa division des roches 
ignées non stratiâées. Il passe aux roches neptuniennes ; il 
parle des dépôts calcaires tufacés , des marnes flnviatiles , des 
calcaire) marins , etc ; il explique leur formation. Le fer et la 
silice ont cimenté le sable en grès. IL prétend qu'il y a deé 
granités très-tendres qui redjeviennent durs , parce que la si* 
lice suspendue dans l'eau se précipite II suppose que l'eau est 
saturée de silice et de chaux dans beaucoup de roches poren-* 
ses. Le second article est intitulé des différentes roches et de 
leur mode de consolidation. Les roches secondaires sont la plu* 
part neptuniennes. S'il est possible que les roches quartzeuzes 
aient été consolidées par la chaleur; il aime mieux admettre 
que ces roches, ainsi que le schiste argileux, ont été endurcis 
par l'eau. Le calcaire compact est un produit neptunien; il a 
été changé en calcaire grenu au milieu du gneis. Quoique en^ 
clin à regarder la serpentine comme un dépôt igné 9 il dit que 
cette question n'est pas assez éclaircle. Pour le micaschisce, il 
admet deux agens : une polarité cristalline a pu donner au 

•2 1 . 
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mica sa position , ou bien Teau a pu déposer ainsi les lamelles ; 
mais les minéraux de cette rocbe indiquent une action Ignée. Le 
schiste ampbibolique , est un ^schiste qui a été changé ainsi par 
la chaleur. Le gneis est une roche schisteuse consolidée , sur 
laquelle la chaleur a agi , de manière que les indices de strati- 
fication sont'restés, et tes parties intégrantes neptuniennesont 
pu entrer dans de nouvelles combinaisons. Nous avions dé- 
taillé exactement la même théorie (Yoy. le Bulletin de janvier 
i8a5, p. a5}. Le troisième article est intitulé : Causes gene^ 
r/dcsdc consolidation, La chaleur a agi sur les roches primaires, 
et peut-être aussi sûr quelques roches secondaires. Le tasse- 
ment ou la pression des masses a beaucoup contribué à la conso- 
lidation. L'auteur indique Tanaiogie des différentes roches entre 
elles , et leur ressemblance avec des couches non consolidées. 
Il considère les dépèts des lacs , des tourbières , les îles de co- 
raux. En Ecosse les mollusques produisent du calcaire ; les ro- 
ches secondaires arénacées sont les débris des formations pri- 
maires , et le calcaire le travail de divers animaux. Dans les 
roches primaires, il j a peu de calcaire ^ parce qu'alors il y 
^ avait moins d'êtres vivans que postérieurement. Leurs trace» 
^ ont été effacées dans les calcaires devenus grenus. Il compare 
les roches primaires aux roches secondaires : il oppose le mica- 
schiste au grès schistoïde , l'argile schisteuse au grès argi- 
leux , etc. Les roches qnartzeuses paraissent être les plus an- 
ciennes, mais elles ne sont , malgré cela, que les restes d'une 
formation détruite et probablement jadis couverte de végé- 
taux. Enfin dans l'article sur les agglomérats , il distingue les 
dépots locaux et généraux ; les premiers sont les véritables brè- 
ches formées non loin de leur lieu d'origine. 11 y comprend 
des alluvions et des rochers -brisés et réaggrégés presqu'en 
place. Il parle des matériaux des roches non stratifiées ; il sup- 
pose , d'après les parties élémentaires , que le granité est le 
produit fondu du gneis , du micaschiste , des roches qnartzeu- 
ses et du schiste^ argileux , et le trap celui du schiste argileux , 
de l'argile schisteuse et du grès. Il termine par l'explication des 
passages d'une roche à une autre, et des mélanges accidentels 
au point de contact de deux roches. A. B, > 
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^38. YUU cisnALKS sur l'oRIGINI, LBS CABACTIBBS IT la DI8P0SI- 
TIOM D£« lOCBES NON STBATlFlilS ST DES riLONS; par J. MaCCUL- 

•LOCB. {i^uart, Joum, qf Science; oct. iBaô, p. i.) 

L'autenr signale en général l'étendue et la place des ro- 
ches non stratifiées ; elles s'enfoncent dans le sein de la terre , 
elles occupent plutôt les contrées montneuses que les plaines. 
U avance à tort qae le granité forme quelquefois les plus' 
hauts pics d'un continent. Ces masses sont limitées dans des es- 
paces donnés , elles ont souvent une liaison souterraine ca« 
chée. Le trapp a souvent été détruit. Elles sont inférieures ou 
supérieures aux roches stratifiées et de forme irrégulière. L'an- 
cienneté de ces roches est difficile à définir. Si les filons de gra- 
nité servent à fixer l'âge d'un amas , on ne peut pas cependant 
décider à quelle époque récente l'éruption ignée a en lieu. H j 
a eu plusieurs éruptions granitiques , et par conséquent plu-' 
sieurs soulèvemens des couches. Le trapp tra^nerse toutes les for- 
mations ; néanmoins U y a eu difiPérens dépôts trappéens à di- 
verses époques. Le porphyre est plus ancien que le trapp. Le 
trapp et les agglomérats trappéens , alternant avec les roches 
neptuniennes , démontrent ces dernières assertions. Ces idées 
que nous partageons sont peu compatibles avec l'opinion de M. 
de Buch , qui se^nble ne reconnaître qu'un seul dépôt de por- 
phyre noir. Au sujet des filons non stratifiés, l'auteur parle des 
ramifications, des inclinaisons différentes » de la composition^ 
etc., des filons granitiques. Le trapp est moins souvent ramifiéi 
ses filons son* plutôt larges. Les couches ont pu flé6hir davan- 
tage dans les temps anciens , et n'ont pu que se briser ou se 
fendre dans les temps modernes; telle est l'explication des dif- 
férences entre les deux espèces de filons. 11 parle des filons- 
couches granitiques, des changemens mécaniques et chimique» 
opérés sur les roches par les filons non stratifiés, et de leur 
rapport avec les filons métallifères , auxquels ils ne sont guère 
liés. Le granit et le trapp sont des roches ignées , et leur com- 
position est la même. Les volcans ne forment pas de granité , 
quoiqu'il soit possible qu'ils remplissent de matière semblable 
des fentes souterraines , qui ne communiquent pas avec l'air. 
Le trapp produit les mêmes dérangemens dans les couches que 
le granité ; l'auteur, cite à cette occasion le contact du trapp et du 
gneïs dans le Morven, et il observe que ces effets se voient sur- 
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tout près de la bouche d'où est sortie réniptioa trappéenoe. 11 
donne des exemples de niasses trappéennes ou granitiques qui 
n'ont pas pu percer toutes les couches. Le granité passe quel- 
. quefois au trapp, comme celui de rAberdeenshire qui est sons 
legneis , celui de Shetland, de Skj, etc. Il examine les causes 
qni ont modifié le^ caractère de ces roches : le granité est un 
grès argileux fondu et le basalte un schiste argileux fondu *. un 
mfroidisseroent prompt ou lent a dû contribuer à leurs diffé- 
rences , et en outl*e il j a eu beaucoup de circonstances accès* 
«oires diflBérentes dans les éruptions anciennes et modernes. 
La fluidité des roches non stratifiées a été ignée, l'expansion 
été gaz a soulevé les masses, et la chaleur intérieure est prou- 
vée par les sources <;haudes^ etc. Il termine ce mémoire par 
des observations sur les filons du quartz et de chaux carbona- 
tée qu'il regarde comme des dépôts aqueux, puisqu'on en voit 
encore se former ainsi. Il combat l'idée d*j voir une sécrétion 
ignée pendant la fusion des roches. Enfin les filons d'agglomé- 
rats sont dus à des masses tombées dans des fentes, et les filons 
d* feldspath rentrent dans- la classe des filons porphyriques.A.B. 

aSg. Obskrvatioms sua ^'bistoisk cioLOGiQua xt la formatiom des 
nouiLLBs ; par M. MAccDixoca; {Qtiari, Journ.ofSc, of the roy, 
InsUt.y }asiY, 1827, p. 393.) 

Ce mémoire fait suite à celui du même auteur sur les ligni- 
tes. La matière charbonneuse se trouve dans le gneis , le mica- 
schiste, le calcaire grenu et les roches arénacées primaires; mais 
elle n'y est qu'en petites masses. Si Ton voulait sc^poser qu'elle 
né dérive pas do plantes terrestres , on pourrait toujours avoir 
recours aux végétaux marins. L'auteur parle du diamant et de la 
plombagine , qui ne sont peut être que des substances vé/;étales 
modifiées. Il cite l'anthracite des roches quarUeuses de Pen- 
sylvanie. £a Ecosse , il reconnaît un petit dépôt houiller sub- 
ordonné au grès rouge intermédiaire de l'île d'Arran. Il en re- 
trouve dans le calcaire à encrines des Anglais. 11 décrit les 
houillères , leur position , leurs roches , etc. Il cite dans le Gla* 
nioi^an une houille composée de filons verticaux et séparés par 
de la houille désaggrégée. Le plus rare minéral des houillères 
est le Ilatcheiine j qui se trouve dans le fer carbonate lilhoïdc. 
On voit que l'auteur est peu au fait des recherches étrangères à 
i»3n pays, puisqu'il prétend que la position géologique deshouiU 
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Itères n'est connue qu'en Angleterre. Parmi les choses en partie - 
connues dont il remplit plusieurs pages, nous ne remarquerons 
que les assertions suivantes. Dans le comté de Fifc, il y a un 
peu de calcaire magnésien et de marne rouge , dans le sud de 
l'Ecosse, on a reconnu le grès bigarré. A Blackburn , dans le 
West'LfOthian et à Carlops et Spitalhaugli, dans le Peebleshire , 
la série houillère comprend des couches calcaires. A Paislej, 
il y a du calcaire sur la houille, qui suit immédiatement le grès 
rouge intermédiaire. La houille de Campbelltown est distri- 
buée dans 3 lits et entre des grès , qui reposent sur le grès 
rouge et le micaschiste. La houille de Skj est sous le lias ; la 
même houille se retrouve dans le Morven en recouvrement sur 
le gneis , et -dans le Sutherland sur l'agglomérat rouge et le 
granité. Celte houille, analogue à celle de Whitby, est quel- 
quefois isolée dans le Morven sur la cime de montagnes de 
'ifooo p. de haut. En Irlande , la houille de Connaught est sur 
le calcaire à encrines , et à Leinster cette dernière roche re- 
pose sur le granité. Enfin il y a encore de la houille dans le grès 
bigarré, l'argile de Kimmeridge, etc. L'auteur donne quelques - 
localités de houille étrangère , et avoue qu'il est obligé, faute 
de documcns , de confondre des lignites avec des houilles. Il 
viï cite au cap Breton , k Terre-Neuve , dans la Louisiane-Su- 
périeure en Amérique , dans l'empire des Birmans , où des 
sources de pétrole accompagnent les houilles, etc. Il s'étend 
sur les filons et filons-couches de trapp, sur les grès endurcis , 
sur le schiste siliceux et sur les végétaux fossiles. 11 y cite des 
Ammonites , des Orthocératites, de^ Moules, des Unio , des 
Térébratnles , de^Lingula. U suppose que la houille est un dé- 
pot aquatique et terrestre, et non pas sous-marin. Les végé- 
taux des houillères 'sont des plantes de marais, de lacs et de 
forêts. Le calcaire inférieur a du être à sec et a du être soulevé 
hors de l'eau avant l'époque houillère. Les végétaux montrent 
par leur conservation qu'ils ne sont pas venus de loin. Il pré- 
tend que des lacs profonds , successivement remplis , rendent 
compte des dépôts épais des houilles. Les alternats de grès 
houiller et de calcaire marin seraient expliqués en substituant • 
une baie marine an lac. Après leur formation ces houillères au- 
raient été submergées et plus tard elles auraient été soulevées 
de nouveau. C'est ainsi qu'il tache de rendre compte de leurs 
contournemens et de leurs fendillcmens. Ce mémoire est une 
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' nooirelLe preuve que l'auteur y écrivain descriptif spirituel , ne 
ppurra Jamais donner des narrations complètes et n^embra»- 
sera jamais les problèmes géologiques dans tontes leurs géné- 
ralités et leurs détails , tant qu'il négligera de proûter des tra- 
vaux importans publiés hors de son pays. A. B. 

340. ApPLiCATlOIl DK LA 0B0L06IB A L*A1T HAUTIQUB; par AleX. 

Nemxb. {Dublin Philos, Journ.^n^. i, x8a4»p- t54.) 

Sur la côte N.-E. dlrlande de Lowth , en dedans de Lambay 
, et Rockabill , le fond de la mer est assez couvert de pierres et 
d'argile jusqu'à Skerries-Isles , au nord de Glogherhead ^ à 
Cooleypoint , au nord de Dunany y en avant de la cote de 
Mourne , etc. En dehors de cette ligne , il y a un banc de sa- 
ble de Wicklowbanks à Howth-Head, à Johnspoint et Cope-- 
land. En delà il y a du sable, de la vase et de l'eau profonde^ 
jusqu'à rtle.de Man. Il y a de la vase entre cette île et la cote 
du Lancashire et Cumberland. Elle s'étend du nord de Ribble 
jusqu'au milieu du canal entre SainuBreade et l'île de Man. 
Un troisième banc est dans la baie Camarvon, et un qua- 
trième à l'entrée de la Clyde. L'eau rejette cette vase sur les 
côtes. Le long de la côte Est d'Irlande « il y a des bancs de ro- 
chers qui s'étendent au Carnarvonshire. Au sud de Wicklow , 
au milieu du canal, un dépôt de coquilles se prolonge jus- 
qu'au parallèle de Tuscar, où se montre le sable. Un banc co- 
quillier occape le milieu de la mer entre le pays de Galles et 
rîle de Man. Des rochers calcaires la bordent çà et là. Il y a 
un banc calcaire au milieu de la Manche et à plusieurs milles 
O. et S. des Scilly (Sorlingues}, mais au nord- de ces îles le fond 
est différent. Depuis Bordeaux, à l'ouest de l'Irlande, il y a un 
banc couvert de moins de 100 toises d'eau ; il est à 300 mil- 
les à rO. de Landsend, et il approche assez près du rivage de 
la Gascogne. A TO. de ce banc il y a du sable granitique. Le 
banc coquillier appelé Njmphbanky dans les parages d'Irlande, 
est un agglomérat. Le banc nommé Soiebank , à 5 lieues du 
banc des sondages, est couvert de sable granitique. A l'E. de 
ce banc il y a vers le sud du sable rooge et des cailloux prove- 
nant du grès rouge, et au delà est un fond coquillier produit 
par la destruction du calcaire. Le fond coquillier forme une 
bande étroite des deux côtés du grès rouge ; au nord il y a un 
espace de sable gris qui s'étend du Soiebank aux îles de Scilly , 



Géologie. 313 

et indique qu'il se réunit aiFec le granité et le micasichiste du 
Cornouailles. Au sud, se trouve, entre la bande coquîllière et les 
îles Scilly, un espace de sable brun provenant de la grauwacke. 
Il j a un grand banc dans le canal Saint-George qui 8*étend du 
méridien de Scilly à l'ouest jusqu'au banc des Sondages ; c'est 
peut-êtrela continuation du terrain houiller. Plus près de la côte 
d'Irlande, la grauwacke forme la cote de Munster et de Water- 
ford à filaskets , le fond de la mer est du schiste brun. A. B. 

S4l • DiTBlMIllATIOlf BAIOMSTIIQUI DB LA HAU^BUa DB FrBTBBIO , tVeC 

des observations barométriques pendant un voyage en Saxe , 
du a4 avril au 12 juillet i8a5; par H. de Dbchbn. (Hertha; 
2*. année, vol. VII, cah. 3, !»•. part., p. Sog.) 

D'après beaucoup d'observations barométriques qu'il a iigiites 
à Berlin , Halle et Freyberg , l'auteur trouve que le premier 
étage de l'Académie de Freyberg est à ia5r,83 pieds au-dessus 
delà mer. U donne ses observations et la hauteur moyenne ap* 
proximative de 96 lieux de l'Erzgebirge ou de la Saxe, le calcul 
ayant été fait d'après les observations correspondantes de 
Berlin , de Halle , et en partie de Freyberg. 

24^* CoNTlNUATIOlf DU MiMOlIB SUR LB CaLCAIRI JURASSIQOB DU PATS 

VKMiTiE» , par Catullo. (Giom, di Fisica ^ 1826, vol. IX, 

1*^. bimeêtre, p. i, et 4** ^i""- > P- ^^7 ®^ ^56 , av. ûg. ) 

(Voy. le Bulletin de sept. 1827, n«. 19.) 

L'auteur décrit le calcaire jurassique des bords de la Piave 
et le long de la route qui sépare le pays de Longarone d'Ospital 
di Cadore. Il prend le caractère du calcaire rouge, et contient 
des Ammonites à Lavazzo, Des coquilles y forment des taches, 
par exemple les Nautiles (val Pantena , Pieve di Lavazzo ). 11 
y a du calcaire gris et ronge , semblable à celui des Sept-Con- 
munes, à Termine, Lavazzo, et Ospital. Entre Lavazzo et Ri- 
valgoilyen a gris foncé à stries blanches; à Torri, du jaune 
à Ammonites; au mont Pernise, des Lumachelles, etc. A 5 
milles sous Lavazzo, entre Cadola et le pied du mont Sodiero, 
et à Soverzene, le grès bigarré paraît sous le calcaire ou les 
allnvions du fleuve Sochero. Il y en a peut-être aussi derrière 
Longarone, au pied du mont Sulta. M. Catullo décrit les fossiles 
du calcaire qu'il compare à ceux de Grezzana et Sarmazzi, dans 
le Yeronais.Yoici cette liste : Ammonites scrpentintts do Schlot* 
heim, au val Pantcua ;.^. carinaius de Bruguièrc , à Termine } 
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A. sulcatus Lam.^ à Lavazzo, ^ec ausn dans le Yeronais, à 
Corno , Galbona , etc.; A, depressus de Bruguière , semblable à 
VA. Beudanti de Brongniart; des dents de Diodon, des im- 
pressions de poissons de l'ordre des Gymnodontes et Pecto— 
gnates. Il y a aussi de ces poissons an mont Magné, dans le 
Yicentin. Par analogie, il classe dans le calcaire jurassique ce- 
iui de Godissago , Podenzoi , Olantreghe et Gandaten. Autour 
d*A]pago , le Sochero est la plus haute et grande montagne ; ' 
chacun de ses flancs offre presque des inclinaisons différentes ; 
il attribue à des anciens courans ces particularités. G'est un 
calcaire gris blanc , à silex et taches ronges, qui y domine. Au 
pied de la montagne, il y a des marnes ou du grès bigarré, et 
des poudingnes plus récens « composés de cailloux calcaires et 
siliceux , qui s'étendent dans le Bellunois. Dans la vallée , 
creusée dans le calcaire de Sochero , il y a un grès gris , qui 
occupe les environs de Pieve d*Alpago , et une grande partie du 
val Gatuna, et se prolonge de Tigoes et Sitran au marais Secca 
et au lac S. Groce. Ge grès compose une partie des collines qui 
s'élèvent au nord de Bellune,et qui s'étendent de là à quelques 
milles sous Feltre. L'auteur y trouve de l'argile smectique , et 
il compare ces dépôts aux sables verts , sous la craie. Les ci- 
mes du Sochero seraient occupées par la craie dure. Il parle 
des ëboulemens arrivés au IV*. siècle et des déviations des 
eaux courantes. [Enfin il décrit au long les fossiles d'Alpago, 
qu'il croit presque tous nouveaux y et dont il promet plus tard 
les figures. Voici cette liste de noms nouveaux : Moules do 
MytyluSy Venus Algaphina , Cythcrea crenata^ variété du Venu- 
Hits crenatiis de Schlotheim; Tereôratula pruniformis , elula;' 
dimata y\Renierii (semblable à la Fariabilis de Schloth.); Anti- 
monia (celle-ci existe dans l'argile du grès vert du Bellunois , 
dans le Biancone des Sept-Gommunes, et à Trente en Tyrol ) , 
T, pectimculata Sch\. ^ TurriUlla Borsonii, très-longue espèce 
qu'il figure; Iltppuritcs Fort Lui ^ iutriculatas , fitohïdcn^ , et 
peut-être encore une autre espèce; Cerithium du mont Bianco , 
ressemblant au C. Umniscatum Brong., du calcaire tertiaire de 
Ronca. Dents d'Anarhichas , de la division des Acanthoptcri- 
giens, qu'onjrevoit aussi à S. Ambrogio , dans le Véronais, cl 
dans les Settc Gommuni. Il insiste sut l'existence d'Orthoce- 
ratites dans le calcaire tertiaire de Gastelgomberto , mais eu 
même temps il observe que les Orthoceratites citées par Fortis, 
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dans le calcaire jarassi^ae , ne sont que des Hippurifes. Espé- 
rons que les Ggures promises démontreront qae ces fossiles 
nommés sont ' nouveaux ; la Tùrritelia est d^ns tous les cas 
curieuse. A. B. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

343. Natubgsscbichtlichb Rbisbn m hord Ajrica , etc. — Voyage 
d'histoire naturelle dans le nord de l'Afrique et l'Asie occi- 
dentale , par MM. ëhrbrbsbg et Hehpbich (Prospectus). 

Ùe voyage se divisera eu deux parties. L'une sera ladescrip<> 
tion du voyage et comprendra le voyage d'Alexandrie à la Cy- 
rénaïque , celui' daus la haute Egypte, le Fayoum et le Don- 
gola, les observations sur l'Egypte « le voyage au mont Sinaï, 
celui en Syrie et au Liban, et celui en Arabie et en Abyssinie. 
On intcrcallera dans cette relation les observations physiques 
et géognostiques 9 les remarques géographiques et statistiques 
et celles sur les productions du pays. Cette partie sera accom- 
pagnée d'une carte de la mer Rouge jusqu'à l'île Kameran , 
d'un profil de la côte orientale de la mer Rouge et d'une partie 
du rivage opposé , d'une table des îles et des ancrages de la 
côte et d'un panorama du Sinaipris depuis la cime du Mont 
Catherine, d'une carte de l'expédition du pacha d'Egypte à 
Iledja, d'une carte représentant le voyage en Syrie, d'un ca- 
talogue latin et arabe des lieux habités du Liban , d'une table 
de 773 observations thermométriques ,de registres , de mots de 
7 langues, de vues, de dessins, etc. La seconde partie se par- 
tagera en zoologie descriptive y compris l'^anatomie et la phy- 
siologie, en dessins de nouveaux animaux avec leur analyse et 
une explication en botanique descriptive et en dessins de nou- 
velles plantes avec l'analyse de quelques-unes de leurs parties. 
On a commencé à publier l'Atlas d'histoire naturelle. 

MINÉRALOGIE. 

a44' ^^^ l'A FOBWATioM DB l'opalb ct sur les minéraux qui rac- 
compagnent dans la juridiction de Wegschcid, en Bavière; 
par M, K. Saimitz. ( Denkschriften der K, Akad, d. Wis^- 
sensch. zu Mânehen. Classe de mathéni. et scieuc. natur. ; 
i8ai , vol. VIII;p.'!73.) 
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^Daos le cours des nombreuses observatioot que M. SchmiU 
a faites, depuis Tau 181 a, sur la constitution gëognostique des 
mines de terre à porcelaine et de graphite de la juridiction de 
Wegscheid, en Bavière, il a trouvé en plusieurs endroits dif- 
férentes variétés d'opale , dont il croit devoir signaVsr les ca- 
tvctères et le gisement remarquable. Cette formation de l'opale, 
y compris les lits de graphite et de kaolin , est subordonnée à 
un gneis décomposé, et a près d'un mille carré d'étendue. C'est 
dans les endroits de la roche 06 l'altération est le plus avancée, 
que se rencontrent ces variétés d'opale, en rognons et en pla- 
ques à bords indéterminés ; elles consistent en jaspe opale , en 
opale commune et demi-opale , en silex nectique, et en une 
variété nouvelle d'opale , que M. Schmitz nomme Wasstr-opal. 
Le jaspe opale se rencontre dans la mioe de kaolin située au 
sud de Miedendorf, au milieu de la roche en décomposition, 
qui environné le minerai, en masses nodulaires de la grosseur 
du poing ou de la iete , enveloppées de fer oxidé argileux ou 
d'une mince couche d'argile lithomarge ; il ne le cède aucune- 
ment à celui de Hongrie sous le rapport de ses qualités eitc— 
rieures. L'auteur en donne une . description minéralogique 
complète. Sa couleur dominante est le brun foncé ou le brun 
jaunâtre : sa densité varie de 2,28 à ^,44; ^^ chalumeau, il 
donne de l'eau. D'après les analyses que le conseiller Yogel 
en a faites, il. est composé ainsi qu'il suit : i^. variété d'un 
brun clair : silice, 72,00; alumine, o,5o ; oxide de fer, 18,00; 
£au , 8, 5o; manganèse, des traces; perte, t,oo. 20. Variété 
d'un brun foncé : silice, 54, 00 ; alumine , o,5o ; oxide de fer, 
35,00^ eau, 9,00^ manganèse, des traces; perte, 1,00. L'opale 
commune se trouve de la même manière en rognons et en pla- 
ques dans les amas de kaolin de Leopoldsdorf , Wiilersdorf , 
Kranawittsbof et Stollberg; ses couleurs principales sont le 
blanc de lait et le blanc-bleuâtre , le vert de serin , le jaune de 
cire et le brun foncé. Elle est formée de 84,5o de silice et 9,5o 
d'eau. Le silex nectique ( Schwimm-Kiescl ) lui est associe : sa 
couleur varie entre le blanc jaunâtre et le jaune brun. Il est 
composé de 86 parties de silice , et 12 parties d'eau. — La non* 
velle espèce d'opale hydratée a été découverte parmi les dé- 
blais de la mine de graphite de Pfaffenreith. £Ue surpasse tou- 
tes les variétés connues de silice hydratée , par la proportion 
considérable d'eau qu'elle contient, qui équivaut à plus du 
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tiers de son poids. Et c'est à canse de ceU que M. Schmitz la 
nomtne Wasser-opal. Elle foiine des droses ou des croûtes géo- 
diques de quelques lignes d'épaisseur au milieu du gneiss décom • 
posé. Sa couleur est le blanc grisâtre ou bleuâtre. Elle est 
translucide , et exposée à une vive lumière elle est faiblement 
opalisante. Au chalumeau , elle perd instantanément sa trans- 
parence, prend un aspect mat, pétille et se brise en petits frag- 
mens. Sur loo parties, elle en contient 63, 91 de silice, 34,84 
d'eau. C'est donc un hydrate de silice dont le signe estS-|-Aq. 

G. DiL. 

1^5, DiscBiPTioH Di l'Oxahvbbiti , uouveau minéral d'Oxahver 
en Islande; par D. Bbbwstbr. (Edinb, Journal qf Science '^ 
juillet 1827, p. Il 5, et Archiv von Kastner,- tom. XI, 
3«. cah. , p. 368. ) 

Cette intéressante substance a été trouvée dans des masses 
de bois pétriûé , qui proviennent des bords de la source chaude 
d'Oxahver , dans la partie nord de l'Islande. Elle se présente 
tantôt en masses amorphes, tantôt en cristaux réunis ou isolés ^ 
qui sont des octaèdres aigus à base carrée, et appartiennent 
ainsi au système pyramidal de Mohs. Les angles de la base sont 
remplacés par des faces , qui parallèles à l'axe de l'octaèdre , et 
également inclinées sur les faces adjacentes , conduiraient par 
leur prolongement à un prisme rectangulaire. La longueur de 
ces cristaux est an plus de 77 de pouce. Leur surface est 
unie , sans être éclatante ; les troncatures des angles sont moins 
nettes que les faces octaédriques. Ces cristaux se lainent cliver 
aisément dans le sens perpendiculaire à l'axe. La dureté de ce 
minéral est entre 4}^ et 5,o; sa pesanteur spécifique est de 
2,218. Ses couleurs sont le gris clair, le verdâtre, le vert 
d'olive et le brnn-rougeâtre. Il possède un axe de double ré* 
fracdon qui coïncide avec l'axe de l'octaèdre. D'après ces carac* 
tères , il doit être rangé dans la seconde classe du système da 
Mohs , parmi les Kouphonspaths. Il se rapproche beaucoup de 
l'apophyllite , dont il diffère par l'inclinaison des faces pyrami'» 
dales, et parle caractère négatif de son axe de réfraction. Ce- 
pendant on doit remarquer ici que M. Herschell a trouvé des 
cristaux d'apophyllite qui exerçaient une action négative sur 
une partie déterminée du spectre. 
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346. ExAMtN CUMIQUS M l'Ozahvbiiti ; par Edw. Tcrkkr. ( Ibid, 9 
p. 1 18 î et Jrchiv, de Kastner^ tom. XI , p. 373. ) 

L*oxahverite chaoffé dans un tnbe deyerrCy'donne une quantité 
d'ean considérable; il prend une coalear d'nnjanned*ocre, sans 
épronver aucun changement de forme. An feu du chalumeau , 
il fond aisément en un globule transparent et sans couleur. 
Avec le borax il donne une perle incolore. Il est composé sur 
100 parties, de : silice 50,76'; chaux 22,39; potasse 4i iS ; 
ozide de fer 3,39 > alumine t,oo ; acide fluoriqae , une trace ; 
eau 17*36; tôt. 99,08. M. Turner compare cette analyse avec 
ceUes de Tapophyllite , et de la tesselite données par M. Rér- 
zelius, et trouve la plus grande ressemblance entre^ellcs. Il est 
donc porté à regarder Toxahverite comme une variété 
d'apophyllite. 

« 

247* Analtsi dx quilqdbs DoLOMiBS, extraite d'une lettre de 
de M. B. Stubeb. ( Annales des Sciences naturelles \ mai 1827, 
pag. 112, et Journal Minéral, die Francfort, févr. 1827. ) 

Berne, le 5 décembre 1826. -—Je vous adresse ci-jointes 
3" analyses de dolomie, dont la publication pourrait présenter 
quelque intérêt à la suite du travail de M. de Buch, inséré 
dans le Journal d'Aarau {JnnaJes des Sciences naturelles j 
tome X , pag. ' 1 95 } ; je les dois à la complaisance de mon ami 
M. Brunner, professeur de chimie dans cette ville. Len. i 
provient de San-Mariino , au pied du mont Salvador^ sur le 
bord du lac du Pugano , à peu de distance du conglomérat ; le 
n®. 2 a été pris dans la même localité , mais plus près de Mc- 
lidcy dans un point où on ne voyait aucune trace de stratifica- 
tion ; le n®. 3 provient du sommet du mont Salvador. 

N». 1. No. 2. If 0.3. 

Carbonate de chaux 57,4 56,36 57,98 

Carbonate de magnésie. . . 40,4 41,28 40,56 

Sihce et oxide de fer 0,6 0,63 une trace. 



98,4 98,27 98,54 

248. MiMésAux DU HOED-xsT DE LA SiBERiB. Extrait du Joumal du 
D'. FicouaiBE. iMém. de Vylmirauté russe -^ t. 5, p. 325, 1825 ) 

Les minéraux du pays sont : le quartz hyalin incolore, cristal 
de roche ; il se trouve sur les rives de la Razcota , vers Zacbi- 
verski et le long de la Lena. 
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Le quartz hyalin Yiolet et rose, ou l'améthyste qu'on Irouv^ 
rarement sur la Lena; et le quartz commun. 

Le quartz-agathe, ou le quartz couleur d'opale , de diverses 
nuances et en fragmens anguleux. On en trouve aussi dans la 
Nouvelle-Sibérie. 

Le silex bleu., sur les cote» de l'île Taccarhi. On y trouve 
aussi des fragmens de silex blanchâtre. 

La coroalinc , jaune et rouge. Sur les rives de la Lénà et des- 
fleuves qui s'y jettent. 

L'opale veinée : en grande quantité du- côté de Jiganski. L'o<- 
pale résineuse. (Ibidem.) 

Le jaspe , de couleur rouge foncée -, dans la Nouvelle-Sibérie. 

Le feldspath, blanc, laitenx^et rouge. 

Le schiste argileux. Il y en a des moBtkgnes entières dans la 
ville de Karaoulughski et dans l'île de Stolbdvoï. 

L'asbeste liguiforme, jaunâtre, de couleup de bois pouri» 
Au cap Karankinski. 

La trémolithe ordinaire. La trémolithe*asbeste. Suvles rives 
de la Léua. 

Le braunspath , d'un rouge pâle. Daus la Nouvelle-Sibérie 
sur la côte septentrionale du Gap -Haut. 

Le tuf calcaire, d'un gris jaunâti*e avec des figures d'herbe 
ou de mousse , tendre , presque foUiacé. Au €ap-Haut de la 
Nouvelle-Sibérie. 

La célénite , espèce de spath. Sur les bords de TOlenok et de 
la Karghiçipka. 

Le spath calcaire. Aux rives de la Lena. 

Le grès siliceux , plus ou moins dur. Aux bords de l'Olénok 
et de la Lena. 

Le succin se trouve dans les lacs Ladannak et Tastak. DiT. 

a49. DicouviBTB ibcshtk d'uhb hinb di cuivbs bu RnssiB.' 
{CotTiOï Journal; n©. 5, p. i55, iSaS.) 

C'est dans le gouvernement de Ferme et aux environs de» 
fabriques de.Rastorgouïef que cette nouvelle mine a été trou- 
vée. D'après la description qu'il en a reçue, le Comité des scien* 
ces s'est empressé d'en donner une notice au public. 

Cette découverte a été faite en juin i8a5. La mine est située 
à 4o verstes ( i o Uepet) de Kichetime , près de la petite rivière 
Rassipoukha. Sous la couche, épaisse d'environ a sagènes (6 
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mètres) et composée d'an mélange de table et d'argile, se 
trouve une aaire couche, presque d'^le épaisseur, d'une ar- 
gile molle et grasse et- toute remplie de malachite , en partie 
sous la forme de veines de diverses épaisseurs, et en partie 
sous celle de morceaux irréguliers , ou de masses mamelonnées. 
Cette couche est remplie de cailloux ferrugineux d*un brun 
jaunâtre, et parfois de quartz hyalin blanc en petite quantité. 
L'expérience a prouvé qne l'argtte dans laquelle on rencontre la 
malac^hite , donne un indice sûr de l'existence du cuivre dans 
le terrain. Après avoir creusé à une profondeur de 4 sagèncs 
(8 mètres) on a trouvé que la couche d'argile contenant la 
malachite , gisait sur une pierre calcaire, qu'on commence ^ 
fouiller, espérant trouver par dessous des veines de cuivre en- 
core plus riches. L'Inclinaison des couches se dirige vers ]es 
bords de la Rassipoukha. C'est pourquoi on a commencé dans 
cette direction une seconde'-fouille , dans le but de la réunir à 
la premièré. 

Dans les derniers jours d'août on a tiré de'cette fouille , à la 
superficiel un morceau de malachite du poids de lo pouds 
(i65 kil.), et d'une archine (7 décimètres) de longueur. Il est 
composé de malachite, en partie compacte , en partie fibreuse ; 
recouverte en certains endroits d'un grès ferrugineux d'un brun 
jaunâtre, et de quartz : la plus grande partie est couverte de 
l'argile qui domine dans cette minière. Les paires extérieures 
de la malachite ont la forme de mamelons ou de gouttes d*uii 
vert rougeâtre. Son intérieur est rempli de cavités dont les 
parois sont tapissées d'une malachite fibro-soyeuse , ou d'une 
substance noire, qui semble n'être que la crasse du cuivre. Ce 
morceau, qui n'a presque pas été endommagé, est des plus re- 
marquables. Di T. 

1S0. PlATINB DécOUVSET DAM LA PARTIS XUtOPSKlfNB DB l'OoRAL, 

Jusqu'à présen t on n'avait découvert le platine qu'en Améri- 
que et en Asie. En Europe, M.Yanquelin en avait trouvé des tra- 
ces dans la mine épuisée de Fahlerz,en Estramadonre. En Rus- 
sie, on a commencé, après sa découverte en 1825, à l'exploiter 
dans la partie orientale de l'Oural , en Sibérie. Mais, depuis le 
moi^ de juin de cette année (1826), on a découvert ce métal, 
d'une qualité supérieure , dans la partie européenne du mont 
Oural, dans la mine de Souko^Ficimski ^ qui renferme de l'or. 



BolutUquer 331 

Celle àilne , appartenant à M. Oémidof , est située près de la 
p^xié rivière de Souko-Yicime, coulant de l'ouest à Test, et 
qui se jette dans l'Outka. Elle est à ^B verstes ( i4 lieues) de la 
fabrique de Kijné-Tagbilski , et à 8 (a lieues] de Yicimo-Chal- 
tanski. 

Les couches ont 200 sagèties (4oo mètr. } de long, 4 (8 nr.} 
de large, et a archines (i 7 m.) de profondeur, 
* On petit juger de la richesse de celte mine en apprenant que 
l*on en a extrait depuis le mois de juillet jusqu'au i5 novem- 
bre , 3 pouds 12 livres (58 kilogr.) de platine natif. 

Toici quels sont ses caractères extérieurs : les grains sont 
en général assez gros et de formes diverses, ronds, plats ou 
dentelés ; leur couleur est celle de l'acier sombre , ou de l'argent 
noirci. Quelques-uns de ces grains pèsent jusqu*& 23 gr. (i). 

Le professeur Kemmerer, deSaiDt-Pé(ersboiirg,en ayant reiçu 
une petite quantité, a trouvé , après en avoir fait la décomposi- 
tion, que sur 100 parties il y en avait ^5 de platine pur. 
ijournal des Mines — Gornoï Jonrnal ; n<». i, 1826, p. i5o.) 

I>B T. 

BOTANIQUE. 

"aSi . Obsxhvatiojcs sca la circolatio.n dus Gaara ; par M. Lbbaillij. 
(Voy. le Bull., tom. x, n®. 98 j tom. xt , n"». i54, i5q 
et 285; tom. xii , n". 5o ) (2). 

Nous insistons sur l'emploi du Chara hispidà^ fraîchement 
tiré de l'eau , ayant des entre-nœuds de 8 à 10 centimètres 
avec u n diamètre de 1 à 2 miliiinètres. 



(1 ) Lès premiers (^ains de platine , d'un poids et d'une grosseur pa- 
i«ils, apportés du Brésil à Londres, ont été pay«^s 1 gainée ( 27 fr.). . 

( Note du prof. Kemmerer. ) 

En 1827 , on a trouvé , dans une mine appartenant à M. Demidof,, 
un morceau de platine du poids de 10 liv. et demi russes. 

(2) La circulation dans les Chara est un de ces phénomènes physio- 
logiques qu'il importe detadie» avec le plus de soin; car lanalog^e^ 
nous amène à penser que ce qai se passe dans an entre-nœud de Charm 
doit se passer dans toute vésicule tapisfée'de substance verte, pais^* 
qu'en dernière analyse un entre-nœod de Chara n>st qo'ane vésicule 
végétale. On ne saurait donc recaeillif trop de doeumensàee sujet 
B. Tome XII. 22 ^ 
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Notre motif de préférence particolière est que son cylindre 
est p^c solide 9 et que dans cette espèce seaiement , nons avoAf 
troavé souvent^ et en f^mnd nombre^ les globes doDt il sem 
parlé plus l>at « et qui ont été dessinés, poiil' la i*^*. fois, ches 
nons , par M. Turpin. 

Ponr observer plus facilement la circulation du clutra , nous 
employons des gouttières en verre. On coupe , à différentes 
longeurt, des tubes de verre dit gros canon, de trente-cinq 
millimètres de diamètre. On cimente à cbaque extrémité une 
^ plaque de plomb laminé, coupée en carré long, ce qui main- 
tient le demi-c^rli cidre d'aplomb : quand il est garni d'eau , on 
j étend l'entre-nœud décortiqué, puis on le recouvre d'une 
^nde de verre qui déborde dans tous les sens ; elle sert à em« 
pécher la trop prpmpte évaporation de Teau, et à recevoir, 
collées à la cire molle, les étiquettes indicatives des dates, du 
nombre des secondes et de celui des globes. 

On nous a vu aussi employer avec avantage des auges CH 
carrés longs k fond de verre plan de i o à i a centimètres de long 
sur a5 millimètres de large, et de lo millimètres de profon- 
deur; quand l'entre-nœud y est étendu et couvert d'eau , on 
pose sur le tout une petite bande de verre extrêmement mince. 
Cette préparation entretient le végétal dans son état presque 
naturel , obvie , autant que possible , au contact de la lentille 
objective avec l'eau , cnûn , prévient tous les effets des diffrac> 
tiens résultant d'un corps qui serait irrégulièrement submergé. 
Dès qu'une observation est terminée, il faut remettre le Cfiara 
dans son auge de verre aGn de comparer les résultats à des 
dates ultérieurt'S. 

Il est facile de s'assurer que les molécules flottantes peuvent 
passer de l'un dans l'autre des deux courans opposés, ce dé- 
placement paraît avoir lieu de trois manières , ou par le choc 
d une molécule , qui soulève ou abaisse celle dont elle est la 
plus voisine, ou par le frottement co^^tre la paroi intérieure du 



et ceux que M. Le Baillif a bien voola nons .confier offrent d'autant 
plus d'intérêt que l'auteur est généralement apprécié pour la manière 
consciencieuse avec laquelle il poursuit un résultat microscopique. 
Malheureusement le cadre du Bulletin noi|S a imposé la nécess té d en 
abrégipr la rédaction , et de la réduire à sa partie strictement essen- 
tielle. Raspail. 
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çylîndre, et, dans ce cas, il j a liésiUtion quelquefois assez 
prolongée ; oa enfin , par une détermination pliysique résul- 
tant de Tétat limitrophe comme de l'impulsion reçue. Celte 
cbservation est des plus importantes ^ous le rappor.t physiolo- 
gique du c/uira^ elle prouve qu'il n'y a point de diaphragme à 
cette soi*te de voie lactée : quel est donc son usage ? * 

Le 2 1 octobre iSaj, ayant soumis au microscope nn entre- 
nœud pi^*|iaré avec le plus grand soin , nous avons été frappés 
<l'an liônomène très-instruclif , et qui nous a paru nouveau : 
le charUy tiré de l'étang de Yillebon , n'était chez nous que 
depuis sept jour$ , tenu constamment sous l'eau et au nord^ 
nous n'avions jamais remarqué <]u'une Lande médiane résultant 
' de Tabsence de 4 ^ ^ rangées de molécuks veines , oblongues 
et formant ce rjue nous avons apj.elé Ja voie lactée. Que l'on 
jpgé du plaisir que nous avons éprouve en voyant des longues 
séries de molécnh-s vertes se disjoindre, se soulever, entrer 
dans le torrent de la circulation , enfîn représenter une chaîne 
dont quelqu'un , relevant une extrémité, ferait arriver la tota- 
lité à ses pieds avec la distinction du ploiement successif des 
anneaux qui glisseraient sur une poulie! Bientôt, une grande 
partie du tube fistulaire fut si bien dénudée à l'intérieur qu*il 
oflPrait la parfaite image de la flottaison d'un train de bois qui 
se serait brisé ; on continuait néanmoins à voir toutes les mo- 
lécules intégrantes, de la circulation habituelle, entraînées 
pêle-mêle ; dans plusieurs endroits, il s'est formé des obstruc- 
tions considérables y donnant l'idée d'un amoncellement de 
chaînes vertes. 

Maintenant il est permis de se demander si cette observation 
caractérise un état morbide, ou si le cfiara^ qui tient un rang si 
élevé dans l'organisation végétale , gérait sujet à des phases 
qc^'il serait possible de saisir en examinant, à diverses époques, 
des entre nœuds pris sur les mêmes tiges, et conservés dans les 
mêmes eaux pendant des temps limités. 

^'ous ignorons si des auteurs ont employé la pendule pour 
connaître la marche moléculaire, qui semble s'exécuter d'après 
des lois invariables. On imite en cela ce que font les astronomes 
qunnd ils comptent le temps du passage d'un astre, avec une 
lunette méridienne. ,tJnc molécule étant remarquée au moment 
ou clic entre dans le milieu du champ du microscope, ou 

'22, 



3!ti Botanique. N\ 251. 

compte Jes secondes jnsqa'à roccultatioa derrière la partie da 
limbe opposé. Ce nombre , qui est subordonné an diamètre da 
diaphragme, varie très-peu quand on a l'habitude d'avoir rœil 
et Toreille an dnel; il est resté le même après douce joars 
d'observations répétées plusieurs fois pendant la journée , 
comme durant la nuit : la présence du soleil sur l'horizon ne 
serait donc pas un des élémens de la continuité du courant. 

On est bien amplement endommagé des soins apportés à dé- 
nuder lé tube fistnlaire quaud letat physiologique de la plante 
admet la formation des globes f nous en avons compté jusqa*à 
jsoixante-deux dans le même entre-nœud; leur singulier aspect 
a toujours rappelé la gravure qui est en tête de la Pluralitt des 
mondes èe Fontenelle; comme ils s'écartent peu du point où 
les lignes spirales se croisent, on leè voit circuler les uns sur 
les antres , se déprimer, s'ovaliser suivant les compressions dou- 
bles , triples ou quadruples qu'ils éprouvent ; car il y en a tou- 
jours un beaucoup plus gros et qui est le ^centre du système y 
quelquefois ils crèvent, alors leur contenu rentre dans le tor- 
rent de la circnlation. L'épaisseur de la tunique sphéroïde se 
voit distinctement, les molécules intérieures sont diaphanes, 
de formes aussi variées que celles vues dans les deux courans ; 
elles sont sujetlcs à des tibrations ducs sans doute aux lois du 
frottement, des pesanteurs spécifiques, et peut-être, de leur état 
organique. 

Les globes eux-mêmes sont très-pesans; la preuve s'en ac- 
quiert en deux on trois minutes au plus^ il suffit de suspendre 
ài la main, ou mieux encore dans uu tube de verre plein d'eau, 
un entre-nœud contenant des globes; ils descendront jusqu'à 
la partie non dt'cortiqnée ; si avant qu'ils disparaissent on re- 
tourne le tube , on verra -s globes descendre et se perdre sous 
la partie opposée qui a encore son écorce ; uu second retour- 
nement les ramènera à l'endroit le plus commode pour l'ob- 
seivation. On pourra, la première fois, armer son œil d'une 
loupe de deux ceutimètres de foyer; mais dès qu'on a reconnu 
leur marche, une seule fois , on les voit à la vue simple. 

I^ous pensons que , si nous sommes les premiers à les avoir 
fait remarquer, (i) c'est qu'en raison de leur pesanteur, ils ne 

(i) M. Agardh a fait figurer sar la planche de son mémoire, ana- 
\y9è dans le Bulletin, tome XI, n. 154, quelque chose d'analogue. 
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,|)arait8ent que très-obscarément, et qa'il fautpar un mouvemeiit 
<le la vis, rapprocher de l'œil la partie infériçnrequ'ilsqccapent 
dans le tnbe^ nous les avons toujours reconnus en décortiquant, 
et par conséquent avec pue loupe de a5 millimètres de foyer. 

Pour les observer à nu au: microscope, on fera bien de 
couper un entre-nœud qui en recèle , et d'exprimer le flaide 
sur une lame de verre en se servant d'un pinceau ; alors on voit 
au milieu de la matière verte , ces globes , privés, il est vrai , de 
mouvement rotatoire, mais avec une netteté parfaite , attendqi 
que les molécules vertes du tube fistulalre , ne s'interposent 
plus entre eux et la lentille objective. 

Que l'on vide le tube , qu'on renouvelle Teau , qu'on le racle 
encore et qu'on le brosse avec le pinceau coupé court y jusqu'à 
ce que Ton obtienne une diaphanéité parfaite, alors il est propre 
à être étudié à sec ou sous l'eau : dans le premier cas on Tétend 
€ur une l^me de verre pour le conserver sec, brillant et à l'abii 
do la poussière ; préfère-t-on Tobserver sous l'eau., il convient 
de le recouvrir d'une lame de verre très mince qui garantit de 
la pénombre. 

Toujours on verra un cylindre aplati ; suivant qu'il sera plus 
ou moins long , l'observateur remarquera un , deux et jusqu'à 
trois points intersectionnaires , c'est-à-dire où les lignes spirales 
venant à se croiser, présenteront la lettre X très-ullongée ; daps 
la plupart des entre- nœuds , nous avons mesuré lin intervalle 
de 17 millimètres et demi entre chaque intersection. Ces spi- 
rales ou ligamens inclinés se prononcent commodes chanterelles 
d'une finesse extrême, qui concourent peut-être, parleur pror 
éniinence , à canaliser dans Tintcrieur la marche des deu^ 
coura'ns opposés. Les extrémités du tube , déchirées ou coupées, 
offrent des hasards qui démontrent plusieurs nierobrai\^s super- 
posées; mais les plus fortes amplifications ne nous y ontj^ama's 
^it apercevoir un tissu ni réticulairc, ni en rorme d'élastiques 
de bretelles , ainsi que nous l'avons observé dans le prolonge- 
ment intérieur des stigmates du bombix ou ver-à-çoie «. U 



M. Amici parait atsêi avoir vu ces çlobes à la loupe (voyez le BiMe» 
tin , tome XI , p. 285 ) ; mais certainement M. Lebaillif est le premier 
qoi ait étudié les globes avec perseTérance , et qui les ail décrits avec 
^taiis. R. 
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naiière brAlée pa'raU émiDeminènt aninialiiée si on en jugé pir 
rammoMUiqoe qui s'en dégige. 

aSai. AriiLoiiMUi Av «irrwi oi msTAnKuittt pLARTn. — > Figone» 
des plantes vénéneuses « qui croissent spontanément en Da- 
nemark I on qoî j sont cultivées comme plantes d'orqc^ 
ment ; avec la description de leurs effets. i6 pi. ; prix ," ft 
marcs. Copenhague , 1 836 ; Steen.' 

•53. ArsiLinniicn if darskk qigokoiuski plartis. -» Plantes d'é- 
conomie domestique en Danemark , figurées et décritea. 
Q cah. ; prix , «9 marcs. Copenhague, 18*26; Steen. 

a 54, OassavATioas stia la familli'his LÂooMiHiasis ; par M. Dis-^ 
VAUX. ( Annal» des se. naUtr. ; tom. UL, déc. 1^826, p. 4o4. ) 
Yoy. le Bull, de janvier i8ii6. 

L*auteur se propose dans ce travail , dé publier des- genres 
nouveaux et des espèces inédites, ou des phrases spécifiques 
réformée^ des^ espèces déjà connues, en les faisant cadrer avec 
la classiUcatiou de M. De Candolle. 

SopnoRE^E. Be/aria ( genre nouveau] : catyx -dcntalus, spa- 
thaceus, maccidus. Corolht : vexillo majore subpateate. Stami-- 
na 10, fertiiia , basi distincta , persistentia. Ovariuiu sessile 
aut stipitalum.Stigma acutum.Legnmen elongatum , oligospei"- 
mum. Frurices alternifolii ^ foliis siroplicibus. i®. D. ovalîfolia 
( Cassia simpUcifoUa Desv. Joum. bot.) a*. D, pyrifolia ; caule 
fruticoso \ ramis fuscis , glabris ; (bliis longé petiolatîs , iat<^ 
ovatis , mucronatjs mucronulatisque , coriaceis , glabcrrimis ^ 
reticulatis ; floribus axillaribns, subsolitarîis , pétiole breviori- 
hus , (ilbracteolatis; bracteis minutis ; ovario pedunculato ; le- 
gumiDiluis-.. Ilab. in Guinea, (Ces deux espèces sont figurées.} 
d». Sophora actuninala \^e%\, 

LoTE%. C/apu/iuf» ( geure nouveau ): calyx 5-fidus, snbla- 
biatas ; dcotibus latis , acutis. Vexillum subplicatnni , carina 
f magna ) brevios , aïs brèves. Stamina monadelpha : vaginâ 
fissâ. Stylus prolixus, acutus. Ovarium pedunculatum, podetio 
éloDgato ; legumen pcduncniatum , oblongum inflatum , po- 
Ijrspérmum. > 

10. CL pedunculosum ( Crotalariu peduncuiat'a Desv. ia D. C« 
prodr. ) — - a. Crotalarta mucrcnulata Desv. in D. C. 
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AcBOPOBiOM ( genre nouveau ] : caljx profonde JT- flâna. 
Texillum brève, bispidiim; alae oppo8it\m BîdenUtaB-. Stamina. 
diadelpha ? Ovarium pcdiceltatum ; legumen ovato-oblongnm ^ 
Taeve, subdispermnm ; podétium capîUare. Suffrutex ^ ÎMCxcn^ 
)at\m foHosus] racemi axillares , mbtriflbri , foliîs iongiores. 
paulb. Fmtex fasciculato-foUosùs. Àcrop. suffruîicosum ( Zo- 
tus suffruticosus Burm, ) — Hallia sagittata ( Hedjrsarum sagit^ 
tatum Poir, — < Jnthjrl/is argentea : canle fraticoso procum»' 
bonté, ramoso-divaricato ; rauiis teretibus, can^dis ; foliolîs 
rjuinatis, sessilibns, sericeo-incanis , ovato< linearibns , acntin»< 
culis, floribu^ ax4llaribns, solitariis, snbsessilibus , (o|io Ion- 
groribns ; calycibus, cjlindricè inflatis viUosis. Hab» in monte* 
sis sjrriacis. 

L'auteur donne ensnite les pbrases spécifiques de i-o. IhtU' 
gqfera. — P'sorahapunciata : caule glabro ^ifoliis imparipinnatis, 
1-2 jugi^, foliolis liuearibus ; racemis maltifloris , folio bre- 
viorîbus; vexillo, carinâqne punctato-glaudulosis. Hab. ad C. 
B Spei. — « Clitoria sinuata ; caule Tolobili filifoRmi pnbemlo , 
foliolis elongatis, linearibus, acutiti, mncrotiula'tis, reticnlatis ,. 
glabris, marginibus sinnatisj^stipulis ovatis, stipellis capillàrl- 
bHs; racemis petiblo tongioribus sub-3-flori8, bracteiscalycem. 
glabrnm subaequantibus ;laciniis snbnlatfs pnbescentîbus, vexil* 
îo pubescenle ; legumen. .. ffab. in Brasilia. 

Neurocarpum? barbatum -. oakvXe ramoso, procnmbente, fu- 
niculoso, birtèpiloso, rufo; slipulis lançeolatis aciitis nervosîs;'. 
foliis coriaceîs, yenosf», unifoliolis, subsessilibnsr, ellipticis, 
basi cordatis, apico obtusis, submucronnlatis , subtas villoso- 
rufis ; racemis axillaribus , paucifloris, folio brevioribus \ legu- 
niinibas. . . Hàb.. in Brasilia^. 

Neurocarpum ? villosum ; canle voTubili bispido-villoso ; fo- 
liis foliolisqne stipulaceis, ovatoacutis; foliolis subtus pubes-^ 
centibus , pallidis , racemis Sk-4-floris petiolo longioribus ; ca« 
^ycibus bracteatis , villosis , bracteis ovatis , acutis , calyce- 
dupl6 brevioribus; leguminibus... Ilab, in Âraericâ calidiori. 
( Cette plante a les fleurs des Clitories et le port des Neuro-p 
carpes. ) ' 

Gljrcine latisiliqua ; csiXï\t^xxîit\ï\.\cosOy volubili, birto-piloso;, 
foliis latè ovatis, suprà sparsè pilosis, subtùs tomentosis subîn- 
canis ; racemis umbellulatis , petiolum superantibus; legumi- 
nibus adpressè pilosis subcanescenttbus, 6-7 spermis.-^GApri- 
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ne pt^iuneulus ; caule fruticaioso , subdichotomo , 8.ubvo)ubîli, 
ramis gUbriiiscuLis ; foHolis ovatis , obtuftisj floribus... denti- 
bas caljrcinis inaeqoalibiis, ano longiori; leguminibus compla- 
tiatis, Diar^inatis, glabris, lineanbus, longé acuminatis, |0-i5«- 
spermis. Uab, în America calidiori. — Gljrciiie dolichoédes .- 
caale ramosissimo , Uirto piloso ; ramis subangulatis ûiliformi-* 
]>fis ; foliolis BtipcUatis, ovato-HsbIongis, acalis, ^trinque acl- 
pressè strigosc— piLosis , penDÎnerviis , stipulis lanccolalo-subii- 
latU; raceiiiis folia subaeqaantibus; floribus rcmotè spicatis » 
Rolitariis ; calycibas ( oiidutia ) 5-ûdis , pubesccntibus ; leguiui- 
nibus (Q^poll.) Unearibus, subfalcatis, adpres$è strigosis, unci— 
natis, lo-spermis ; seminibus coniprcssis rhomboidalibus. JJab, 
in insulâ Timor. ^ 

Glycine fiUf 01 mis j caule tcreti, volubili , snifrulicoso, ûli- 
fornii , retrorsùm pubpscente; foliolis ovatis'oblongis niucic- 
nulatis, snbtùs pallidis pubesccntibus: stipulis brevibus capii- 
hiceis ; racemis pcdunciilatis, folio longioribus criiiiformibus^ 
6-ûoris; floribus remotis; calyce peduoculoque coinquini pu- 
berulis ; laciniis calycinis elongato-acutis -, leguniiaibus pubes- 
centibus,6ubincanis, 8-sperinis. Hab .?. .—^Tcphrosia dichotoma^ 
caule sufTrutesccnte tereti ramosoydicbotomo, tomentoso; foli» 
4-ju({is; foliolis ovato-lanceolalis , mucronulatis , iitrinquc 
tomentosis , subcancscentibus ; floribus axillaribus , breviter 
peUunculatisj leguniinibus falcatis, angustis, pubcrulis, 10-12- 
spermis. Uab. in Philippin is. 

L'auteur annonce que c'est par erreur typographique que 
son genre Artnlobium ( Irgume articulaire) a ét('^ nommé 
yfstroiobium^ de même que Ton a nommé ailleurs Urania son 
geae Uraria.W nous semble que la négligence est de M. Desvaux 
lui-même \ car ces mots sont écrits daus ses ouvrages originaux 
jistrolobium et Urania ; M. DecandoUc a copi« Astrolobiiun ; et 
quand M. Desvaux est revenu sur ce genre dans ïcsjénnal, de 
la soc. lin, de Paris ^ sept. i8a5,ses observations critiques n'ont 
pas roulé sur l'orthographe, mais sur les caractères du genre. 

Plaiiabium (genre nouveau d'hédysarées ) : c^lyx subcampa- 
nulatus ; stamina diadelpha? legumeu breviter stipitatum , com- 
pressum, articulatum , nervo utrinque medio latcre prominulo 
longitudinal!, notntum ; articuli 8-10, paralcIlof;rami. Suffru- 
ticulusscandcns, impari pin nat us. P, latisi/iquian (Poiivtia lati- 
sUiqua Des. ) 



/ 
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jhrus miiu)r; foliisD-jugis ellipticisglaberrimis.ZTc/^t in Afri- 
câ. Rhincosialobata\ caule scandente; piloso ; foliis latècuneatis, 
repando-sublrilobis, utrinque tçnuiter $trigosis, trioerviis ; stl- 
palis sabulatU sabianatis ; racemis folfo iongioribus; Horibut 
( 13-1 5) subremotis ; caljcibus adpressè pilosis, lacioiis iioea- 
l'ibus acQti». HtU?. in hvMW^. ^ Rhiticosia argentea; caule 
volabili ^ raniis augulatis , tcmentoso-incaaîs ; fuliis crassh , 
rhombeo-ovatis , acutis , muci^onatis, dense tomentosis, utrin- 
que incanis; racemis folia aequantibus ; floribus umbeliato-sob- 

w 

spicatis (magnis), pedunculatis; vexillo tomentoso^ laciniis 
calycinis elongato-lamellatis , acutis; supcriori longiori. J7a^, 
ad An^olam Africae. — Pliaseolus coriaceus ; perennis, caule 
volubili? gUbcrrimo , foliolis ovntis, obtusis , mucroqulatis , 
subcoriaceis, reticulatis , utnnque glahris; stipulis ianceolatis 
rigidis nervojsis; peduoculis folio longioribus paucifloris; florir 
bus 3-5, coccincis, magnis; calycc : iabio superiorc obtuso, inte-* 
gro, brevi, inferiore 5-partito; laciniis elongatis acutis; legur 
oien... Ifai/. in Para.— /^o//c/roj rhjrnchosioïdes^ caule decunibeute 
ramosissimo , ferruj][ineo>tomentoso; pettoio folia xquante ; 
foliolis subrotundis, subemarginatis , suprà tomeoteliis , subtùs 
dense tomentosis argentatis latcralibus lobato — auriculatis, 
terminali subtrilobo, nervis rufescentibus; stipulis ovatis, acu- 
tin , nervosis , pubescentibus ;, racemis elongatis paucifloris ; 
floribus remotis gcminatis; caljce tonientoso brevidentalo , 
bracteis mîjiutis ; leguminibus cj^lindricis adpressè slrigosis, 
io-i2-spermis ; seminibus io-iq , gblongis , depressiâ. Hab^ 
in Pevn\ïài,^JDioclea? argenUay caule volubili fruticoso ; 
raniis subpulvercntaceis; foliolis 5 latè coraatis, obtuse mucro- 
natis , basi exstipulaceis , suj)rà glabris , sublùs sericeo-argen- 
tatis 'f racemis ( sesquiped. } reniotè florigeris ; floribus fascicur 
Jatis (purpureis); calycibu s obtuse dentatis; leguminibus... 
JJab. in Para. — Psophocarpus palitstris ; caule humifuso , 
glabro ; foliolis suprà glaberrimis , subtùs subpuberulis, brac- 
teis obtusiSy nervosiSy subauriculatis ; leguminibus armatis 
( sesquipoU. ), 4~spcrmis , subdepressis, sobglabris ; seminibus 
subcjlindricis 9 obscure atris, pulvcraceo tomentosis, obversè 
adfixis./Tir?^. inlocishumidisSenegalix, indènomen t^an^ humide. 
Taniocarpum ; genre nouveau , formé aux dépens des Doi^ 
çhos ariictUaius htaV. , et Kennedifi proslrata p major T^, C 
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EoBionift , genre noayeaa , équivalent à la division qne 
M. Decandolle avait é^blie tous ce- nom dans les Bjrnchasieœ, 

Olopooonium ( genre nouveau ). Calyx ebracteatns , pro- 
fnndè 3-fidus , olausus , glaber, laciniis elongatis subulatis , 
subsqualibus , pennato^barbatis ; coroUâ subinclusâ ( minuta); 
lêgumen rectum, .depressum, sobuncinatnm > hirto-pilosnm , 
8-spermum. Planta herbacea volubilis , puinato - trifoliata. 
f Ce genre ne possède qu'une espace originaire de la Gujane ». 
C, muçunoïdes, ) 

Cbuuiiiici# (genre nouveau). Calyx . cupularis , truncatus ; 
legumen compressum, planum » polyspermum, utrînqne mar- 
ginatum. ( C. giganteum , espèce unique originaire du Pérou. } 

Ecastapl^Uum 'glmucum; ramis glabris , puncticulosis ; foliis 
alternis, impari -pinnatis, 5-foliatis; petiolis pubesceiitibus; 
foliolis petiolulatis , ovato-oblongis » subacutis, suprà reticula- 
tis, glaberrimis, 6ubtùs glaucis, pubescentibus i racemis sub- 
solitariis ; tloribns subo|nbellatis ; leguminibns glaucescenti-- 
Lus, obliqué orbrcuia tis. i7a6. in insulâPorto-Ricco. 

Mimosa Dominîciana \ acu leata , f olii s con ju g ato -pin natis , 
)>etioli8 petiolulisque aculeatis ; pinnis 4'iugi9 foliolis dimi- 
dialis, latè ovatîs, bordatis, roargine strigosis , utrinque sparsè 
strigosis, demùm nudis. Hab. in Dominicâ. 

Inga gladiata; caulé fruticoso; foliis 4-jugiS) foliolis obli- 
qué ovatîs , abrupte acuroinatis, suprà asperis, subtùs rugoso- 
pubescentibus ; glandulis maximis , cupuKformibus ; spicis 
brevibus axillaribus , solitariis, brcvitcr pedunculatis; (îoribus 
in leguminibus comprcssis , falcatis, au reo - pubescentibus , 
rostratis , margiuatis. Hab. in Guianâ. 

Inga molliuscula; inermii», foliis conjugato-pinnatis , pinnis 
3-3->jugis , foliolis obliqué ovatis , mucronatis , suprà nitidis , 
suhtùs nulliter pubescentibus ; glandulâ intcr omnia pariz 
pinnarum, foliorumque ; stipulis stipellisque linearibus, lan> 
eeolatîs, acutis ; floribus. . . fructibus. . . ( Ex horto Andegavtnsi .} 

Cassia ietmfoliaia ; foliis bijugis utrinque pilosis; ramis 
liispidè tomentosis; foliolis elongatis obïiquè obovatis ciliatis, 
basi 5-ncrviis subcordatis , apice acutis , mucronulatis , petiolo 
hasi foliolorum glanduloso , apice mucronato ; pedicellis axiU 
tarihus uoifloris , petiolo longioribus ; calycibus glaberrim*s ; 
leguminibus pilosis subrectis subangustioribus. Hab. in Ame- 
rica calidiori. 
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Bauhinlà furcata ; mniis .teretibiis pube^centibqa brunneU : 
foliis uUrà médium liberis , cordatis ; divisuris divartcatis, trir 
nerviis, lanceolatis apice obtasis, suprà lomentosiusculis , 
subtùs pallidis , tomeatosis ; leguminibus pedicellatis , planîs , 
subrectis, laevibns, submargiilatis, infrà longé attenoatis. HiU?i 
in Âmericâ calidiori. 

JBauhinia rhodacantha^ racemis sabtereitibas , tomentosis fer- 
rugineis; aculeis stipalaribus , geminis, incnrvis; foliis cordatiir 
; ubtùs tomentosis ; foliolis lanceolatis acutis subparallelîs tri— 
nenriis, ultra médium coalitis; racenïiis axiliaribus et termina- 
libus, aculeatim atipulatis ; floribus geminis; staminibus iB«i5^ . 
fertilibus. Hab. in Brasilia. ^ ' 

BoMliinia viridescens ^ ramis teretibus glabris; foliis latè cor- 
dalis y tenuibus, ultra médium coalitis ; foliolis ovatissubaCutis, 
subtùs pulveraceo-pubescentibus, 5-nerviis; racemis spicatis 
oppositifoliis , multifloris; leguminibus pubescentibus, breviter 
pedunculatis, rostrati3- Mab. in Indiâ orientali et Timoré.^ 

Bauhiniarujicarpa; ramis teretibus, griseis, glabris ; ramulis 
tomentosis ferrugineis; foliis rotundatis, basi snbtruncatis ; ul- • 
tra mcdium coalilis, apice rotnndis; subtùs tenuiter tomentosis, 
5-4-nci^"S ; racemis oppositifoliis , paucifloris ; leguminibus 
pnbescentibus^, rufis, subincurvis, rectè mucronatis. Hab, in 
Indiâ orientali circnm Goam. 

Bauhinia floribunda; ramis compressis, nnilaterc lineatis, 
tomentellis, cinnamonieis ; foliis cordatis usqnè ad médium 
coalitis; foliolis oyatissubacutis, subtùs 5-7nerviis, nitentibus, 
glabris, cinnamomeis; floribus dense spicatis, terminalibus ; 
stipulis iiliformibns ; caljce 4'dentato; petalis extùs pilosis; 
leguminibus. .. i/a^. in Brasilia. 

Anlhonota eUiptica\ foliis 4'jugis abrupte pinnatis; foliolis 
ellipticis; obtusis mucronatisque^ marginatis , glabris, snbco- 
riaceis. Hab, iu Ameripâ calidiori. 

Ce mémoire est accompagné de deux planches représentant 
les Deralia ovalifoiid et pyrifolia. Nous n'avons transcrit que 
les phrases des espèces nouvelles; mais l'auteur a donné an 
grand nombre de phrases d'espèces connues. Nous peasons que 
le but.de l'autear consiste seulement à prendre date, car au- 
trement il aurait eu soin de décrire les affinités , les rapjports 
spécifiques. D'ailleurs, parmi les esj)èces annoncées, il y en a 
plusieurs qui paraissent avoir été décrites sur des échantillons 
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incomplet^, et qui par conséqueDt poarnûeat biea dani U 
iuite se trouver exposées à être déplacées. 

aS5. MiMOlBB sua LA SKIII liaiAlBI DIS PLARTIS FOLYP^TALKS , et eift 

particulier de celles qui font partie de la Flore firasilienne ; 
'par M. A uo. db Sairt-Hilaibb. {Mùfioircs du Muse'um d*hisi. 
natar.; 1827, tom. i4*.t p* i!io.) 

Dans ce mémoire l'auteur motive et adopte la aérie UDéair& 
fHÎvaute : 



!• ^euonculacées. 

a. Dilléuiacées. 

3. Magnoliées.. 

4. Allouées. 

5. Berbéridées. 

6. Ménispcrméet. 

7. Ochnacées. 

8. Simaroubées. 

9. Rutacées. 
10. Gérauiées. 
IX. Màlvacées. 
r2. Tiliacéet. 

i3. Terostrœmiées. 

14. Marcgraviées. 

i5. Guttifères. 

16. Hypéricées. 

17. Aurantiacées. 

18. Vinifères. 

19. Hippocratées. 
30. Matpighiées. 

Q I . Erylbroxylées. 

'21, Hbizoboiées. 

a3. Méliacées. 

q4' Sapindacées. 

25. Polygaiées. 

26. Fumariacéeff. 

27. Papavéracées. 

28. Crucifères. 

29. Capparidées. 

30. Bixioées. 
3i. Cistées. 

3a« Droséracées. 



33. Violacées. 

34. Frankéniées. 

35. Car jophy liées. 

36. Paronycbiées. 

37. Portulacées. ' 
38 < Crassnlées. 

39. Ficoïdes. 

40. Saxifragées. 
4i. ^fopalées. 

42. Loasées. 

43. Turnérées. 
44* Samydées. 

45. Passiflorées. 

46. Nandhirobées. 

47. Cucurbitacées. 
43- Combrétacées. 

49. Santalacées. 

50. Cercodéenues. 
5i. Onagraires. 
52. Myrthées. , 
55. Mf'îlastomées. 

54. Salicariées. 

55. Vochysiées. 

56. Rosacées. 

57. Légumineuses. 

58. Connaracées. 

59. Térébintbacées. 

60. Rhamnées. 

61. Célastrinées. 

62. Aqui foliées. 

63. A'raliées. 

64. Ombellifères. 
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3 56. Fbomiiis 1X0TIQDI8. -— On voit ilans le Jardin botanique 
He Chelsea, nne collection de 53o différentes espèces de fro-* ' 
ment venues de semences recueillies sur les côtes de la Médi- 
terranée, du golfe Adriatique et de la mer Caspienne, par 
Don Mariana La Gasca, ancjen professeur à l'université de Ma- 
drid, et aujourd'hui l'un des infortunés émigrés de la Pénin- 
sule. Indépendamment de ces espèces de froment, il en existe 
4o autres distinctes d'avoine, et i8 d*orge recueillies dans let 
mêmes contrées par le même infatigable botaniste. Jamais ion 
n'avait vu , dans ce pays , une semblable collection de céréa- 
les dans fétat de végétation. ( Globe et Gaiign, Messeng, ; a 
août iSay.) 

aSy. Pau fonob pai la Société BOTAmco-MiiMCALB m LoHDBis. (Ei« 
trait d'une lettre du secrétaire de cette Société , J.-P. Yosjt 
à M. de Férussac. ) 

La Socic'té hotanico-médicale de Londres offre une médaille 
d'or de la valeur de 6*i5 francs, pour la découverte et la des- 
cription botanique de Tarbre qui produit la myrrhe. Les coii- 
currens devront remettre leurs mémoires , accompagnés d'é- 
chantillons en fleur , au secrétaire de ladite société , 3a 
Sackville'-'Streei Piccadiiljr, à «Londres, avant le 3i déc. i8a8. 
Le prix sera décerné dans l'assemblée générale du \6 janvier 
iSag. 

ZOOLOGIE. 

258. I. MÉMOIRE sua LES Papouas 01 Papous; par MM. Lbsson eC 
Gabhot. {Ann. des Sciences natur. ; janv. 1827, p. 93, t. X.) 

a Dp. II. MÉMOIRE soR LES Tasmaniens , sur les Alfourous et sur 
les AnsTRALiERS; par les mêmes auteurs. ( Ibid.; fév. 1827 , 

P- «49- ) 

M. Lesson^ qui a rédigéces intéressans mémoires, est, comme 
Ton sait, l'un des habiles naturalistes du voyage fait par la 
corvette la Coquille au milieu des nombreux Archipels situés 
entre l'Asie et laJNouvelle-HoUande. Cet auteur sait présenter 
avec élégance les résultats de ses nombreuses observations. Ijt 
décrit sous le nom de Papous, ces peuplades noires à chevelure 
ébouriffée, qui végètent sur les plages des iles Waigiou et quel* 
qu«s autres, ainsi que dans la partie du nord de la Kouvelle'^ 
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Gninée. MM. Qnoj et. Gaymard avaient déjà fait voir qu'ils 
cûD&tituaîent une race hybride , . née da mélange des Malaic 
avec des Papouas m'^gres. Les uns sont devenus mahométans 
comme les Malais; les autres ont conservé le fétichisme des an- 
ciens Papous noirs. Ces métis sont d'une constitution grêle , 
peu vigoureuse , souvent atteints d'une lèpre furfuracée. 
Quant aux Papouas de race pure et à chevelure hérissée et cré- 
pue, ils hahitenl surtout la terre dus Papous, les îles de la 
Nouvelle-Breta^gne, de U Nouvelle-Irlande, etc. Ils ressemblent 
beaucoup aux nègres Cufro-Madecasses, et paraissent provenir 
d'une émigration postérieure à celle des Océaniens Les nègres 
à cheveux droits et rudes , de l'intérieur de la Nouvelle-Guinée, 
poi*tent plus particulièrement le nom d'Endamènes ; tandis que 
les Âlfôurès ou nègres australiens, paraissent s'être disséminés 
en peuplades misérables ,* sur l'aride et maigre territoire de 
l'Australasie. La terre de Diémcn a pu se peupler par ces nè- 
gres à chevelure laineuse, en passant successivemeut par les 
îles des Nouvelles-Hébrides et de la Nouvelle-Calédonie. 

M. Lesson, en établissant cette Gliation, reconnaît que le 
centre de la Nouvelle-Guinée est habité par les A If ou ro us, 
nègres aborigènes; appelés Endamènes. Les nègres des coirs 
sont appelés Papouas ou riverains, et vivent en tribus épai*s>>s 
d:ins des habitations élevées au-dessus des eaux, par le moyeu 
de pieux. Leur teinte est noire et mêlée de jaune, en sorte que 
l'intensité de couleur varie. Ces hommes sont plutôt réduits à 
la vie instinctive qu'à la vie intelligente ; toujours on ilôfiaiicc 
les uns des autres, ils vont nus ou couvrent à pcMuc les or- 
{•anes sexuels; la plupart se sillonnent la peau d'incisions for- 
mant des cicatrices mamelonnées , se peignent et se poudrent 
avec de l'ocre rjuge. Voisins des mers, ils se font des eml>ar- 
cations ou des pirogues légères ; ils n'ont pour armes que l'arc, 
les flèches et de longues javelines, ou parfois un casse-tète en 
bois de fer. Les autres habitudes de ces peuplades sont passées 
eu revue par M. Lesson qui en fait un tableau fort instructif. 

Dans le second mémoire , cet auteur poursuit Texameu d'une 
seconde variété de ce rameau cafro madc'casse comme il l'ap- 
pelle. Tels sont les Tasmaniens , habitansde la terre de Dicmori 
qui présentent de nombreuses analogies avec les Papouas , et 
diffèrent des habitans de la Nonvelle-FToUnndc , comme l'avait 
déjà dit M Labillardière. 
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'\M^,Alfowrous endambnesj onHaraforas , analogues aux Fitem- 
l^errderintérîeur de Madagascar, appartienneot , ain^i qne lé re- 
marque M. LessoD, à la même souche. L'es Papouas des côtes font 
une guerre d'extermination à ces Alfourous misérables de l'inté- 
rieur de la I^ouvelle-Guinée ; aussi ces derniers paraissent aiussi 
stnpides que féroces; ils ont une physionomie repoussante, de 
gros yeux, le nez plat, les pommettes saillantes, des dents 
avancées, les Jambes et les bras longs et grêles, une barbe 
dure, épaisse, des cheveux uoirs, rudes, hérissés, une peau 
d'un noir brun sale; ils passent un baron long de 6 pouces dans 
les narines ; leur caractère est silencieux et farouche. 

Les Australiens^ ou habitans de la ^ouvellc -Hollande, avaient 
été déjà bien étudiés par Pérou, Phillip, ColHns, White, 
d'Entrecasteaux, Flindcrs, etc. Ce sont les plus misérables et 
les plus abrutis peut-être de tous les peuples, dans leur pro- 
fonde barbarie, parla stérilfté de la terre qu'ils habitent; Ils 
refusent même les avantages de la' civilisation pour n'en con- 
naître que les vices les plus dégoûtans de l'ivrognerie. Ils n'ont 
aucune idée de pudeur pour couvrir leur nudité , et ils bravent 
toute modestie même au milieu des Européens ; ils se garantis- 
sent à peine , sous quelques écorces d'arbres . de l'intempérie 
de leur climat. Leur chevelure non-laineuse , dure , noire , est 
éparse en mèches frisées naturellement; leur peau noirâtre*, 
sale ; leurs membres sont grêles ; ils ont une face aplatie , un 
nez si élargi que leurs narines ^laraissent de chaque côté ; leur 
bouche est énormément fendue , avec des lèvres épaisses , des 
dents saillantes , très-blanches , de larges oreilles et des yeux à 
demi-fermés ; le tout forme un aspect hideux et repoussant. 
Les femmes ont des mamelles et un ventre flétri , pen-> 
dant, etc 

I^ous aurions du plaisir à poursuivre l'examen de ces tribus 
si brutes dans leur stupide insouciance ; ils ont à peine la va- 
nité qui n'abandonne pi*esque jamais l'espèce humaine, car ils 
se peignent médiocrement de fards grossiers, et se passent, 
comme les autres Papous , un bâtonnet dans la cloison du nez. 
Ils ont le crâne dur et qui résiste aux coups de ^oudah C casse- 
tête}, qu'ils s'assènent alternativement dan^ leurs duels; 
au lieu de flèches , ils lancent des zagaics. Ils mangent une 
sorte de pain fait de racine de fougère , mais la plupart lan- 
guissent de firim sar celte lerrc désolée. 
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Tels sont la plopart des animaux à face hamaine., ai l'oti 
peut ainsi s*eipriitaer , qae la Providence relégua sur ces pla- 
ges lointaines, coraoïe dans la première enfance de toute ci> 
vilisation. 

On est toujours disposé à faire venir les habitans de ces 
terres, de pays plus populeux , comme on a voulu que rAnié-> 
rique reçût ses diverses nations , avec leurs langues et leurs 
coutumes si variées, de l'Ancien-Mondé. Mais serail-il plus dif- 
ficile de supposer plusieurs Autochtones qu'un seul sur notr« 
i;lobc? Il y aurait alors moyen d'expliquer naturellement ces 
races si 'peu en-harmonie avec les climats. Jamais, par exem- 
ple , la Tasmanic , ou terre de Diémen , plus froide que l'Ir- 
lande, et peuplée de nègres originaires, tandisqu'il y a des Ma- 
lais jaunes placés sous la zone torride , ne présente des nuan- 
ces de couleur en harmonie avec le climats «Si ces peuples 
éiiii|];rèrent hors de leur sol natal dans lej anciens temps , 
pourquoi leur nouveau climat ne les traiisforme-t-il pas? S'il 
ti*y a qu'une seule espèce d'homme, d*où viennent ces races 
ai profondes que les siècle^ n'ont point altérées? M. Prichard; 
qui vient de soutenir encore cette unité de IVspèce humaine, 
dans une seconde édition de son Histoire de l'homme physi- 
que (et qui a partout profité de notre Histoire naturelle du 
genre humain^ sans la citer), est obIij;é d'avouer qu'il existe 
des problèmes inexplicables sur cette rjucstion. 

Quanta la nmltiplicutioii indéfinie des diverses races d'hom- 
mes, sans doute il est facile d'en établir, mais il devient 
lout-à-fait arbiiraiie d'en former des esp.'xes distinctes , lors- 
que tant de nuances les confondent (i). Le nègre peut, d'après 
M»s caractères anatomiques, constans sous fous les climats y con- 
stituer une véritable espère différente du blanc quoi-jn'elle 
puisse en^jcndrer des hybrides avec celui ci. Plusieurs espèces 
d'animaux fort distinctes d'ailleurs en ,cndrcnt de même des 
Métis. 

Les Mémoires* de MM. Lesson et Garnot formeront sans 
doute avec des développemens un des plus importans chapi- 
tres du voyage qu'ils publient et qui sera lu avec empresse- 
ment. J.-J. ViBET. 



(1) Voycr-en les détails dans notre Histoire natureltt du gtnre A»- 
iw«i/i , Paris', 1824. In-8. 3 vol. 
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^260. GKNtBÀ DES oisEAox DU NoBo de l'Ainériq|]e et Synopsis des 
espèces qui vivent aux Étatv-Dnis ; par Cbarles-Lacien Bo- 
NAPAiTt. ( jéntials qfihe Lj'ceum of nat. hist. of New - York \ 
vol. a I p. i o 1 . ) ' % 

Dans un article précédent (voy. le DulL df^.mai iBa^, tom. 
XI, n". 79) noQS avons présentélcs vues de |tf. B..4^as]a descrip- 
tion des oiseaux de rAmériquc septentrionale. Npus le suivrons 
encore, mais très-brièvement, dans cette partie de son travail, ea 
commençant notre analyse pjir le3i*. genre, Alauiu, qui com- 
prend une seule espèce VjÎ. alpestris^ L. Sa. Embebiza nîvalis , 
s.'^eiïre plcctrophanes^ Meyer. 35. Tabaiîba. S. '^genrc pyranga -y 
Tamagba rubra , L. , œstha^ Gm. , îudovicktnay Wils. 54 , Fii!*- 
€iL€A. «.—genres Spiza ; Ch. Bonap. Fringilla amœna^ Cb. Bonap. 
(Emberiza amœnay Say. ) F. cranta, "Wilson ; Ctris \Ttmm.\ 
amcricana^ Ch. Honap. [Emberiza americana, Wilson );'i^ ieu- 
cnphry s y Temm. grammatical Say, pensylvamcq, Lath.; mclodia^ 
Wilsbn, savanna^ Wils., hyemalis y L. , passerinay Wils., car 
nadensis, Lath., socialiSy Wils., pu-silia, Wils., paiustris,' 
Wils. , cnudacuta y Wils. , mariiimay Wils. ; sous-genre Cabdu-, 
xLis. F, trisiis y L. y psaltria^y Say, PimiSy Wil^, linarùi, L. 
.sous-genre Fbijxcilla. F. //iVzca, Merrem, erythrophtalmay L. 
Sous-genre Goccoth|iaustbs. F. carduclis y Ch. Bouap., vespei^. 
iinay Cooper, ludovicianay Ch. Bonap. , can'ulea, Ch. Bouap. « 
purpurctty Gm.; 55 Fymbvla frofitaliSy Cb. Bon^p. , Ehucleatery 
Tcmm. , 56. Loxia curvirostray L. , Icucoplera, Gm. XVe. fam.^ 
les Colombes. 5^. CoLirufiA. S.-genre Colomba Jasciatay Say, 
Jciicoccphaia y L. Zenaiday Ch. Bouap. , caroUhensis y L.^ migra- 
ioriuy L. S.-genre, Goura, C.passerina, L. — Hl". ordre -les 
Galline^ : XVI*. fam. , les Gallinacées. 58. Melêacris g^û/Zo- 
pauo, L. , 59. Pebdix , sous -genre Obtyx ; P. virginiana, La- 
tham, californicay Lath.; 58. Tetrao ; sous-genre. Bonasi a; 
T. umbeliuSy'L.y sous-gcnre Tetbao , T.cttpidoy L.^ obscii-' 
rus y Say, canadensis y L. , et pFiasianellus , L. 

Dans un supplément intitulé Observations et additions à 
l'Ornithologie des États-Unis, inséré page i54 du même vo- 
lume, M. Charles Bonaparte rectifie ce qu'il avkit dit relative- 
ment à quelques espèces et aux genres Abdea, Aramus, Tri?ica 
et Phai.oropus. Il décrit aussi quelques espèces nouvelles T 
B. TuMK XII. 23' 
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-celles-là fèroiit Tobjet d*ane analyse spéciale , et nous en pré- 
-senterons les caractères principaax daos an second article. 

Lisson. 

'a6i. HisTOiiv .BATtJBiLLi pis roiAoM, ouvrage contenant plos. 
de 5,000 espèces de ces animaux , décrites d'après natare et 
distribuées conformément à leurs rapports d'organisation^ 
arec des observations ^snr leur anatomie et des recbercbes 
critiques sur leur nomendatore ancienne et moderne ; par 

' If . te baron Gimn et M. YALiaciiiiais. — Paris , 1827 ; Le- 
vraùlt. {Pro8pm:tui,) , , ^ 

Cette bistoire iles poissons doiè fermer de 1 5 à 20 vol. in-8*., 
-ou 8 à ro vol. in-4^. La publication s*en feray de5 en 3 mois, 
par livraisons d'iin volume de texte , avec un cabier de t5 à ao 
j)lanclies; excepté la i**. livraison,, qui sera composée de a vo- 
^tumès; et qui est promise pour le commencement de Tannée 
1898. Le prix de cbaqne livraison in-8?. sera de i3 fr. 5o c. 
tpr papier earré superfin satiné, et de t8 fr. papier cavalier vé- 
:ttn ; la livraison in-4^. , sur carré superSn satiné, destinée à ac- 
f490'mpagner le Buffon^ édition* de l'imprimerie royale, coûtera 
18 fr« $ toutes les plancbes seront sur papier vélin, et les exem- 
plaires coloriés coûteront 10 fr. de plos par livraison. 

Le Prospectus de ce grand ouvrage ne se borne pas aux sim- 
^ pies indications que nous avons réunies ici. Rédige par M. Cn- 
vier, nous devons le considérer comme un mémoire important 
sur l'Histoire de F Ichtyologie , et nous nous proposons en 
conséquence d*y revenir dans le Bulletin, Il fait connaître 
d'ailleurs les moyens dont les deux auteurs se sont entourés 
pour l'exécution dé leur ouvrage -, et , bien que le nom du 
premier doive servir de garantie suffisante aux savans , bien que 
sa position paisse faire présager les ressources dont il aura pu 
disposer pour élever ce beau monument à la science, on ne 
sera pas fâché de le suivre dans tous les détails intéressans qu'il 
donne sur l'état oèii a pris rjcbtyologie,'sur les vuesd'après les- 
quelles il Ta traitée, et sur les prpgrès qu'il lui a fait faire, en 
l'enrichissant d'un nombre d'espèces nouvelles triple de celles 
que Ton eonnaissait avant lui. 
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«61 • Obsuvations et}ologiqucs faites ex juin tSsiG, à ^ord lie la 

corvette V Astrolabe , etc. ( Suite de fart, du BuUct. Je sept. 

1827, tom, XII, n». 109.) 

Les nalarâlistes de la corvette l'A strobale, après avoir fait , 
connaître leurs découvertes dans la classe des Acaléphes, décri- 
vent plasi^ars genres et espèces dé MoHnsques. 

Le genre Briare'e^ qu'ils ont ctéé pour nn animal fort singu- > 
lier et tout nouveau, mérite particulièrement Tattention des nalu« 
ralistes ; voici les caractères qu'ils lui donnent : animal pélagîen, 
gélatineux, transparent, aplati, scolopendriforme, ayant deux 
yeux, quatre tentacules ,. dont deux t;'ès-lougs , filiformes et 
résistans ; an grand nombre de picds-br^nchies de chaque coté 
du corps, et une longue queue. 

Une s:?nle espèce s'y rapporte , c'est le Briaree scolopendre 
(£r. scolopendra ). Malheureusement sa fi*agilité'et sa transpa- 
rence cxArême n'ont pu permettre aux auteurs d'en tirer 
les détails anatomiques qui auraient tant intéressé la science. 
Quoi qu'il en soit, il est facile de reconnaîtra que c'est un Mol- 
lusque , et si l'on considère la forme de sa tète, le nombre des 
tentacules, la disposition des branchies, l'ensemble des formes, 
et même là manirre dont il se rouie en cercle dans l'état de 
souffrance, on sera tenté de le placer à côté du genre Glaucus 
de Forsler^ qui seul montre une disposition extérieure ana- 
logue. Le genre Briarde est certainement une des plus. intéres- 
santes découvertes dues à MM. Quojr et Gaimard, 

Ils ont rencontré un individn du genre Cnrùiaire^ mais mu- 
tilé , comme il arrive très-souvent ; cependant , ce qui en rcs-' 
tait a suffi pour leur faire reconnaître une nouvelle espèce, et 
ce qui est plus précieux encore, pour leur fournir des détails 
anatomiques très précis. 

C'est un fait bien digne de remarque que ces rencontres fré- 
quentes deCarinaires privées de quelques-unes de leurs par- 
ties essentielles et paraissant, malgré cela, jouir e'ncora d'un 
reste de vie. Nous avons recueilli dans les mêmes para;jes i 
peu près, une très-grosse espèce portant des caractères qui li 
distinguaient très-bien des espèces déjà connues; elle flottait à 
la surface des eaux en agitant de coté et d'autre sa granJc 
nageoire; mais ce qui nous aie plus frappé^ c'est l'ctàt de 
mutilation dans lequel elle se trouvait; toute la partie anté- 

a5. 
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mure aa-detsiis des jeu^ avait disparo » ^ ie cerveaa encore 
lotact étaft presque 4 découvert ; le nudéus « privé de la coqoille 
qui le recouvre ordinairement , montrait qa*il avait éprouvé de 
violens déchireoiens , dont il était résulté des pertes considé- 
rables. Le coBur battait encore avec force « mais le péricarde 
était décbiré , et le panache des branchies avait seuffèrt une 
perte hIc plus de la moitié de sa longueur ; ce moUukque est 
mort au bout de 40 minutes. 

Ce sonlt, sans doute ^ des circonstances semblables qui ont 
^it penser k quelques auteurs que les -Firoles pouvaient bien 
être des Carinaires mutilées. Bfaintenaot on ne peut dqnter-que 
«Ci deux genres^ d'ailleurs -très-voisins , ne soient également 
bien distincts Tnn de Tauire. 

I 

Nous ne connaissons de l'anatomie des Coriîiaim que. ce que 
M. Gu vier nous en a appris , en décrivant le Ptérotrachéc , qui 
était une Carinaire incomplète ; rorganisation de la bouche 
était au nombre des connaissances qui nous manquaient; 
MM. Q. et G. nous instruisent à ce sujet ; ils donnent encore des 
détails intéressa DS sur les yenx et sur quelques autres parties. 

Nous saisissons cette occasion, pour (aire connaître une 
nouvelle espèce de ce genre que nous venons de découvrir tout 
récemment dans les mers de Madagascar ; voici les observations 
qu'elle nous a donné lieu de faire : la bouche et une petite 
partie de la trompe étaient emportées-; l'œsophage est grêle et 
fort allongé , de couleur brcné ; après avoir parcouru toute la 
longueur de la trompe , il se recourbe vers la partie post-érieure 
pour aller s'ouvrir dans l'estomac ; celui-ci de forme oblongne, 
très-abrégé, est étendu horizontalement sous la partieantérieure 
de la nageoire ventrale; le foie , qui se présente sous la forme 
d'une longue masse brunâtre ou jaunâtre, est appliqué coutrelui 
dans toute sa longueur; l'intestin est très-grêle , forme peu de 
sinuosités et l'anus s'ouvi^ près du nucléus au coté droit de 
l'animal qui est le coté gauche dans sa position habituelle. Le 
nucléus se compose de quatre parties bien distinctes ; la pre- 
mière , située en arrière , est une masse noire qui , selon toute 
apparence , appartient aux fonctions de la génération : la se- 
conde s située en avant, est le panache pectiniforme des bran- 
chies , sa couleur est rose; entre ces deux organes est placé le 
OjQBur enveloppé de son péricarde; il est blanc, et on le dis«. 
Ijugne facilement sur Tanimal vivant au mojren de ses batte- 
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siens ; cnfib , la quatrième partie est la coquille, dont la spire 
placée en arrière pénètre dan» la masse noire dont nous venons 
de parler, et qui, libre en avant^ laisse selon la volonté du mol- 
lusque nn passage plus ou moins large à l'élément ambiant. 

Ayant conservé vivans deux individus de cette espèce , 
pendant quatre jours, nous avons été ^ mêine de nous 
convaincre d'un fait sur lequel les avis semblaient encore pai^ 
tagés , nous voulons parler dé la position de ce mollusque pen- 
dant sa marche; nous l'avons constamment vu dans nn sen». 
renversé, le nucléns et sa coquille en bas et la grande nageoire 
en haut, sa trompe s'allongeait au-dessus. Dans cette position , . 
nous avons vu la Carinaire se diriger avec la même facilité en^ 
avant et en arrière, mais nous ne l'avons pas vue une seule fois 
serenverser la nageoire en dessous; nous ne doutons donc 
plus que les Carinaires ne nagent dans une position contraire 
à celle des antres gastéropodes , et cela devait nécessairement 
être ainsi, puisqu'au lieu de ramper sur une surface,, il ram- 
pent pour ainsi dire dessous. Quelques auteurs ont encore^ 
pensé que ces mollusques ne devaient point faire partie des 
gastéix>podes, mais bien des ptéropodes. En nous attachant sen- 
sément à examiner leur organisation extérieure, nous croyons 
pouvoir facilement démontrer qu'ils se sont trompés. On ne 
peut douter que la partie supérieure, munie d'une large na- 
geoire, ne soit la partie ventrale, tandis que celle qui lui est 
opposée est la face dorsale. Celte grande nageoire , comme 
M. Cuvier en a fait l'observation, est le véritable pieddngastéro- 
pode comprimé latéralement pour nn usage tout différent de 
celui auquel il est destiné chez les autres gastéropodes ; le fait. 
suivant en est la preuve. Frappé d'abord de cette sorte de po- 
che , de duplicature qui existe au bord postérieur de cette na- 
geoire, nous avons cru reconnaître dans cet organe le dernier 
vestige du pied du gastéroppde; un heureux hasard nous a ôté 
tout doute à cet égard ; ayant placé dans ua bocal de verre 
où nous cherchions à prolonger autant que possible la vie de nos- 
deux individus , une branche de Fucus natansy nous avons vu 
au bout de quelques instansTun d'eux veoir s'y fixer, en épa- 
nouissant sur nne des feuilles la surface de cette poche , et 
faisant aussitôt le vide par le jeu des muscles. Dans cet état» 
il est resté suspendu environ l'espace d'une grande heure. De- 
puis nous avons fait la même remarque sur nn mollusque Ae/e- 
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l'apode très-voifiiQ cks carinaires » et nuUemeat cimna , qui 
avait été classé par Lesueurt[\ï\ l'a découvert, parmi les ptéro- 
podes , mais qui est réellement uu gastéropode, c'est le geore 
Atlante, muni d'une ventouse à la partie postérieure de la'ua- 
geoire, nous Tavons observé quelquefois par troupes -de 5o à 
60 , suspendus de cette manière aux' folioles de ces pUatcs 
errantes. 

La considération de l'crgane locomoteur dans la plupart de» 
gastéropodes pélagiens prouve de la manière la plus remarqua- 
ble la sagesse et la prévoyance delà nature. Destinés à vivre loin 
des rivages, hors de la portée des fonds, le pied leur était inutile 
puisqu'ils ne devaient point ramper; toujours industrieuse pour 
conformer aux besoins , aux habitudes , aux localités , les 
organes qui leur sont propres, la nature a fait de ce pied une 
, nageoire au moy^n de laquelle ils se tiennent suspendus et 
se dirigent ftur les eaux. Les Carinaires , les Firoles , les 
Atlantes et même les Janthines qui s'éloignent de ces [jre- 
miers genres , en offrent plus particulièrement des exemples. 
Mais cette métamorphose, appropriée aux habitudes de cesani- 
maux, ne suffisait pas, il fallait comme à tous les mollusques leur 
donner la faculté de se fixer ; pour cela la nature ji ménagé un 
reste du pied jouissant encore de l'une îles fonctions ordinaires 
de cet organe, celle de s'attacher aux corjis.^Dans la Jauthine 
elle a suivi une autre maiH:he dont nu ne trouve d'exemple que 
dans une classe inférieure , elle ne lui a point donne la faculté 
de se fixer sur les corps, mais elle a attaché à son pied une 
grappe de bulles aériennes : au moyen de laquelle elle peut, à 
volonté rester immobile et se suspendre à la surface de la mer. 

Bientôt la connaissance de ce genre intéressant nous sera com- 
plètement dévoilée par la plume savante de celui qui le premier 
en a traité l*anatoniie (i). Nous n'aurions pas osé cousacrer quel- 
ques lignes à ce sujet si nous n'avions pensé que la part du 
voyageur qui a observé ces animaux est de faire connaître tout 
ce qui tient à leurs iiabitudes , ainsi que de signaler les nou- 
velît's ciipèccs qu'il rencontre au milieu des régions peu fréqueu- 



(1) M. Cuvier, dans son rapport sur le travail de MM. Quoy et Gay- 
iiiard , a annoncé à llnstit^t qu'il ferait bientôt connaître l'anataraie 
du genre Gariuaire. 
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tëes de l'Océan. Voici le» caractères de la nonvelle espèce que 
noas possédons dans n tre cabinet. 

Causaria dipbbssa , nabts. 

Animal obloùg, déprimé; terminé brnsquement en arrière* 
parnne queue; arrondi en avant et prolongé en une sorte de 
cou; la nageoire ventrale unique, presque circulaire et obli- 
quée en arrière; le manteau très-transparent et couvert dé noni« 
breuses aspérités. La trompe rouge ; les branchies, la nageoire 
et -a queue roses; la masse des viscères brune ; les jeux noirs 
et les tentacules blancs. Longueur o,i i5, largeur o,o4o. 

Coquille mince, fragile, oblongue, peu concave, plus ré- 
trécie en arrière; munie d'une spire très-petite et enroulée 
obliquement sur le coté droit , d'un sillon longitudinal et de- 
plusieurs stries transverses. Longueur 0,010. 

Habite les mers de Madagascar. ' 

Messieurs Quoy et Gaimard décrivent ensuite deux Ptéro- 
podes nouveaux dont nous nous etnparons pour enrichir la mo- 
nographie de cette classe que nous publions conjointement 
avec M. de Fémssac. L'un des deux appartient au genre Hyale 
et est très-voisin de l'Hjale à 3. pointes deLesuepr ; ils le nom" 
ment H. mucronata, La partie postérieure , disent— ils, est natu- 
rellement ouverte ^ moins que ce ne soit une exception. » Nous 
avons déjà fait cette remarque sur plusieurs espèces, mais nous 
nous sommes convaincu que ce n'est point une ouverture na- 
turelle comme un savant naturaliste l'a pensé , mais bien une 
ouverture accidentelle causée par la t'Upture d'«ne portion de*^ 
de la pointe postérieure qui est le prolongement très —rétréci 
la cavité de la coquille. Nous ' pouvons prouver ce fait par 
des individus de plusieurs espèces, parfaitement entiers^ et que 
nous conservons dans notre collection de Ptéropodes. 

Ce qui distingue plus particulièrement l'Hjal&mucronée de 
MM. Quoy et Gaimard, de l'Hyale à trois poibtes de Lesuenr,. 
c'est la direction des pointes latérales qui ne sont presque point 
infléchies en arrière et les cinq côtes que l'on remarque sur la 
face ventrale et non dorsale comme ils la nomment. 

Ils donnent le nom de Cleodore Alêne, CL subula, au se-- 
rond ptéropode. Ce mollusque vient se ranger naturellement 
dans notre sous-genre Créséis formé aux dépens ^es Cléodores 
^our de petite animaux très-distincts de ceUes«ci par leur 
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f^rme .goîién.le , par. le manque de cai)al de chaque c6lé de le 
coquille et par celui dea^xpaDsKnis du manteau. Ce 8ota»-genre 
avec les Cléodores proprement dites , et provisoirement «vec le 
TrÎDter Q. et G. forme nolr^ genre Cléodore. 
, h. fon retour du .voyage de l'Uranie , notre ami M. Qaôj 
nous dit qu'il avait SQ^ivent renconti^é en mer de petits ani« 
manx testacés en forme de cornets mais tellement fragiles qu'il 
lui avait été impossible de découvrir à quelle classe ils appar- 
tenaient. Quelques mois après , nous partîmes pour un voya|^e 
des Indes, et nous rappelant les cornets, de ce naturaliste, nous 
mîmes tons les soins possibles' k lés retrouver. Bientôt Us se 
présentèrent à nous par innombrables quantités et dans toutes 
Içs mers que nnus eûmes à parcourir ; nous reconnûmes qu'ils- 
appartenaient à la classe des Ptéropode» et qu'il existait un 
grand rapprochement entre eux et les Cléodores de Péron. Six. 
espèces très distinctes et dont nous ferons connaître, dans notre 
Monographie, l'animal et la coquille, ont été le résultat de ces 
recherches. Nous ajoutons encore à nos Créséis la Cléodore ob^ 
tuse du premier voyage de MM. Quoy et Gaimard, ainsi que les. 
genres Yaginelle et Gadus qui sont bien certainement des pté- 
ropodes, ainsi que l'avait pensé M. de Férussac, et qui tiennent 
enfin place à coté de coquilles analogues. 

Ces naturalistes établissent encore un nouveau genre sons le 
nom de Flèche, Est-ce un mollusque ou un zoopfayte? lU ne 
peuvent décider cette question ; l'animal trop petit et trop fra- 
gile n'offre pas assez de prise k l'observation à bord d'un navire 
où mille circonstances nuisent aux recherches anatomiq«jes. 
L'espèce qu'ils décrivent est nommée par ces naturalistes Sa^ 
gUta bipunctata. 

Ils ont outre cela enrichi le genre Biphore déjà si nombreux 
d'une espèce nouvelle 5a//^ cordiformis; ils décrivent et ils 
figurent le Salpa bicaudata ou le Salpa democratica de Forskaal , 
étant incertain des rapports de leur animal avec l'une de ces 
deux espèces , puis une autre espèce du même genre figurée 
dans l'Encyclop. méthod. pi. yS, fig. 8-io. 

Deux Anatifes sont décrits et figurés dans ce mémoire : l'un 

sous le nom d'unwaluts , malheureusement mal rendu dans la 

figure, serait fort extraordinaire, s'il n'offrait réellement qu'une 

gpinc d'une seule pièce. L'autre est aj>j)elé ^ tricolor; celui ci. 

^ ppurrait biçn n'être qu'une variété de IJ. Icevis., . 
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La description de Quelques polypiers tenurine ce ménièire in- 
téressant. 

Tel «st le début de MM, Quoy et Gaimard dans le voyage de 
découvertes de la corvette l'Astrolabe; paissent ce« estimables 
et savans naturalistes, dont nous devions partager les périls et 
les succès , plus heureux qu'à leur premier voyage , reparaître 
brillans de santé et riches'de découvertes sur le sol de lapa- 
trie, où les rappelleront bientôt les vœux des savans et de leurs 
nombreux amis! Rang. 

263. Tableau méthodique de la classe des Ptbbopodxs. 

Pbodbomb. 

Nous avons annoncé , depuis long-temps , notre dessein de 
publier une suite de Monographies sur les diverses familles de 
mollusques qui précèdent lesGastéropodespnlmonés,dontnous 
avons entrepris Vhtstoire naturelle générale et particulière^ Ges- 
Monograpbies seront, en quclquQ sorte, un travail préparatoire 
qui appellera de nouvelles observations , et permettra un jour 
de traiter les mêmes sujets avec tous les développemens et Tin- 
térét que demande la science. Il serait téméraire d'essayer au- 
jourd'hui une histoire naturelle des Céphalopodes, des PCéro- 
podcs et des diveVs ordres des Gastéropodes qui précèdent les 
pulmoncs; ceux-ci „ mieux connus, quoiqu'il reste encore, 
selon toutes les apparences , un grand nombre d'espèces à dé-* 
couvrir, et beaucoup de faits dans leur histoire à observer, 
peuvent être cependant envisagés d'une manière générale et 
plus complètement ; quant aux autres mollusques que nous 
venons d'indiquer, à peine en connaît- on quelques espèces, 
lorsque tout indique qu'elles sont beaucoup plus nombreuses 
dans la nature ; celles mêmes qui habiten): nos cotes étaient 
confondues entre elles. 

Les mœurs , les habitudes de ces mollusques, tout ce qui, eo 
un mot, peut en constituer l'histoire naturelle, est à peiiie 
connu. Les documens qui les concernent , les figures des es- 
pèces qu'on a signalées , disséminées dans un grand nombre 
d'ouvrages divers, dans des recueils académiques volumineux,, 
n'avaient point été réunis, et les naturalistes voyageurs, qui, 
surtout , peuvent nous faire connaître ces animaux , n'ayant 
aucun ouvrage général qu'ils passent emporter avec eux , et 
consulter au besoin , n'ont pu , jusqu'à présent , 9*en ocenper 
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avec l'îiitérèt qa'îls ■pporteot k robfertttion des eotres eoi* 
maux, sar lesquels TattentioD a été plus filée. La publication 
de ces Monographies aora donc ce résoltat întéressapt pour la 
science, que présentant tout ce que Ton sait, tout ce qae l'on 
connaît sar les animanx qai en seront l'objet , elle attirera Fat- 
tention et Tintera des naturalistes, et que, dans quelques 
années, les faits recueillis permettront de traiter d*une'ma<-' 
nière convenable l'histoire natorelle des premières classes qoi 
commencent le grand embranchement dei animanx molinsqnes. 

Nous publierons sons peu la Monographie des Céphalopodes 
crjrptodibranches , travail terminé depuis long-temps , et qui 
n'attend , pnur être livré à l'impression , que l'arrivée de quel- 
*qnes observations et des dessins que nous devrons à l'obligeance 
de plusieon de nos correspondans qui ont bien voulu s'inté- 
resser à ce travail. Cet ouvrage sera accompagné de pins de- 
60 planches représentant, foutes les espèces connues de cet- 
ordre , et plusieurs antre^ espèces encore non décrites. 

Mous nous occupions à.rassembler les matériaux de la Mono* 
graphie des Ptéropodes , lorsque M. Rang, officier de marine 
qui s'est déjà fait connaître des naturalistes pa^ plosiei^rs ob- 
servations fort întéresMutes , est revenu d'un troyage de long 
cours où son zèle et son activité ont été couronnés par des ré- 
sultats nombreux et importans pour la science. Nous avons 
donné un aperçu de ses découvertes dans le Catalogue des ob- 
jetsqu'ila bien voulu nous communiquer (Voy. le Bull. to.\l^ 
n°, ^57 ). S* étant attaché surtout à recueillir les Ptéropodes , 
dont il avait déjà signalé de nouvelles espèces , il a réuni 
pendant son voyage, des observation;; curieuses, découvert 
deux nouveaux genres et plusieurs espèces inconnues avant lui^ 
A vaut bien voulu s'associer à noti*c travail, nous devrons à se» 
observations le principal intérêt de cette Monographie, dont le 
travail nous est commun. Mous croyons que les naturalistes 
trouveront ici avec plaisir un ap(*rçu sommaire de ce travail. 

ISious ne réunissons point dans les Ptéropodes plusieurs 
genres encore peu étudiés, ou évidemment étrangers à cette 
classe, et qui y avaient été placés par quelques naturalistes. 

Lt* genre Cornu deSchumacher, fondé pour V ^rgonauta Conm 
lie Gmclin , et que M. Cuvier a cru |>ouvoir réunir aux Del- 
)»liinuies', a besoin dclrc mieux conmi; son apiiual n'a point 
encore été observé , et il est à désirer que les naturalistes qui 
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haLllent les rives de la Méditerranée , où il se trouve, l'ob- 
servent et le décrivent. 

Le genre Atlante de Lesneat* doit être réuoi k la ÙBiille des 
Firoleset à la Carinaire, ainsi qu'on le voit dans un mémoire 
publié par M. Hang, qui a eu occasion d'observer ce curieux 
mollusque dans son voyage. 

Le genre Gastéroptère de Meckcl doit rentrer dans lesGasté- 
ropodes, son organisation Télbignant deaPtéropodes. 

Le genre Phyilirhoé , de Péron et Lesueur, est trop peu 
connu , et si anomal , que l'on ne peut encore décider si même 
il appartient aux mollusques. 

vjuant aux genres Firole , Firoloïde , Hyptère , Timorieune , 
desquels on ne peut plus aujourd'hui éloigner la Carinaire , , 
doiit elle est cependant bien distincte , comme genre ; nous 
avons, depuis long-temps déjà, senti la nécessité d'en faire, 
avec M. de Lamarck, un ordre particulier. Nous avions d*abord 
réuni cet ordre aux Ptéropodes , persuadé que l'organisation des 
mollusques 'dont il s*agit les reporte dans un rang beaucoup 
plus élevé que les Scutibranches , où. nous les avions d'abord 
places. Les observations de M. Rang sur le genre Atlante , 
nous'ont éclairé et nous ont décidé à les laisser dans lesGasté- 
ropodes , mais nous les plaçons à la tête de cette classe , où ils 
suivent ainsi les Ptéropodes immédiatement, et nous leur con- 
servons le nom de Nuciéobranches que leur a donné M. de 
Blainville. ^ 

Classe II". Pthropodbs, Péron, Cuvier, Fénissac, etc., j^po- 
robrnuches^ Blainv« ^ 

A. Tête non distincte. 

V*. Famillb. Les Htalbs , Fkrussac ; fam. Thccosomala^ Blainv. 

f Un test. 

a) Branchies sur les ailes ? 

Genre I*'. Cymbdlib, Cymhidiay Péron et Lesueur, Cuvier, 
Laui. , Féruss. , Blainv. , etc. 

1 . Cjrmbulia Peronii, Lam. , Blainv. , Féruss. ; C. proùoscidea^ 
Pérou, Cuv., Schweig., Risso. — Ifab, la Méditerranée. 

Nous devons à l'obligeance de M. Cuvier les dessins qu'il a 
pris lui-même sur Findividu observe par Péron. 

b) Branchies en forme de plis sur le dos. 

Genre II*. Limacime, Limacina, Cuv. , Lam. , Scbweig. , Fé- 
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niM. ; 6lio 9, JrgonauUi , Gmel. ; genre Eronjacki , Oken ; G. 
SpinUdle^BhAny. 

1^ Lùmtcina Hdlcma^ Cav., Fëross. ; C^Maci)!», Phips, 
litrtenà, Gmeh » Pallas, Scoresby; Arg.arctiea , Fabr.» Gmel.» 
DillwjB ; Lùnacina helicialis^ Lam. ; SpînUelia limacma , Blainv. 
-^Hab. la mer du pôle nord. Elle aerfe de pAtnre à la Baleine. 
e) Branchies cachééS'. 

-|- Des eipansîons latérales. 

Genre 1II\ HtacBi Eyalta^ Lam., Cay., Lesnenr, Fémss.» 
Latr., Blai'nv.} Jnomia^ Gmel. ; Cavoiina^ Abilg. ; Fissurtita^ 
Brug. ; Tricla^ Oken \ Archonte^ Montf. 

*i*'. GiODPB. Coquille subgfobuleuse ;Jes finies latérales pres- 
que aussi longues que la coquille; les appendices en arrière. 

t» Hyalea globulosa « Rang. -^Ifab. la mer des Indes, 
a. — quadridcnUOa y Lesneur. — - ifa6. les côtes du Brésil, la 
Barbade , la mer des Indes. 

3. — hngirosiris y Lesneor. — > ffab. toutes les mers chaudes. 

4. -— ecaudata» Lesueur. Jn sp. prmced, non dist, î^^Hab» 
avec la précédente. 

5. — Forskalii^ Lesneur, Féruss. , Blatnv. ; Monoculus Te- 
lemuSf Linaé, SysL nat. , Gmel. ; Anomia tridentata , Forsk., 
Gmel., Dillw. ; Cavolina natansy Abilg.; Fissurelle cornée, 
Brug. ; Hjralea cornea , Lam. , Roissy ; //. ausiralis , Pérou » 
Oken; H. tridentata, Bosc, Lam., Blainv. ; H. papilionacea,^ 
horj, Blainv. ; //. Peronii, Lesueur , Blainv. ; H. mediterranea, 
Oken; H. tricuspidaia , Bowdich. -^Hab, toutes les mers. 

6. — teniobranchea , "Péron et Les. , Oken, Lam.^ Féruss.; 
//. Peroniiy Blainv., Dict.\ U, tridentata, var. b, Lam. — Hab, 
la Méditerranée. 

7. — uncinata , Rang. — Hab. le Banc des Aiguilles. 

8. _ Orbignii, Rang. --~Uab. fossile à St.Paul près de Dai. 
Cette jolie découverte a été faite par M. Alcide d'Orbignv dans 
des sables fossiles qu'il tenait de l'obligeance de M. le docteur 
Grateloup. 

9. — truncata, Lesueur. —- J/a&. les eaux de la Martiuiquev 

•* a*. Gboupb. Coquille allongea ; lesfintes latérales courtes et 
les appendices avancés. 

10. — elongata^ Lesueur. — ISab, les mers des Antilles.^ 
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"1 1 . -* trispino^a , Lesuear. — Haù. l'Océan » la mer des 
Indes. ' • 

I a . — Chemnitziana , Lesaear ; Fissurelle lisse ^ Brug. — ^o^, 
la Méditerranée. 

i3. — mucro/io/a, Qaoy et Gai m • — /To^. le détroit de 
Gibraltar. 

I ii. — infitxa , Lesuear ; an Archonta txploratus \ Montf. ?— - 
^o^. l'Océan. * 

-f— {-) Point d'expansions latérales. 
Genre lY*. Clbodoib , Cleodora , Péron et Les. , Cuv. , Lam > 
Féruss., Blainv. 

1*''. Sous-Genré ; Clbodobbs pbopbbmbnt ditis. 

•1 . Cleodora Lessonii^ Rang. ^^Hab. la Nonitelle- Hollande, où 
elle a été déconverte par M. Lesson. 

a. -^ cuspidata y Bosc, Lesuear ^ Lam. — - Elab. l'Oeéan At- 
lantique. 

3. — quadrèspùiosa y Rang. *-i?«6. l'Océan indien où elle a 
été trouvée par M. Lesson. 

4> ^^ lanctoUUa s Lesueur, Féruss., Blainv.^ Clio caudaia^ 
Linné, Gmel. ; Hyalta caudata^\^o%c^ Roissj, Lesueur; CHo 
caudiila^ Blainv., Lam. ; Clio rtiusa^ Linné, Gmel. ; CL retusa^ 
Biainv. ; Hyalea reiusa , Bosc , Roissy ,^esaear. '—^Hab, toutes 
les mers chaudes. La différence d'âge a mit faire trois espèces. 

5. — piramidqta , Péron et Les. , Blainv. , Lam.; Clio py» 
ramidata^ Linné , Gmel. Hjralea pyramidata^ Roissj, Bosc , 
Lesueur; Cleod, Brownii, Blainv. — Uab. la mer da Sad , les 
Antilles. 

G. — Balamum, Férussac; Balaniium recurvum^ Joum. of 
scienc. , vol. XY, pag. 220. — Hab, de l'expédition de Cranch 
au Congo. > 

a*. Sous-genre. Lbs CbIsi^is , Rang. 

7. <— raginelta , Férussac ; Faginella depressa , Daudin , 
Bosc; Cleodora depressa^ Féruss. ; CL strangulata Desh. — 
Hab, fossile à Dax , à Bordeaux , en Italie. 

B. ^^ Gadus y Férussac; Dentalium Gadus ^ Montagu.-»* 
Hab, vivant sur les côtes des Iles Britanniques; fossile, les en- 
virons de Paris , Bordeaux , Dax , l'Italie. 

9. — spinifera^ Rang. — Hab. l'Océau , Ja mer des Indes. 

10. —• stdfuln , Quoj et Gaim. •— Hab, la merde Ténériffe. 



360 Zoologie. 

II. «^«frûiA, Râ»g. — Mab. l'OcéÀn âthntiqne , la mer 

des Indes. 

12^ '^^Firguia^ Rang. — Hab, rOeëan atUntique, les 

Antilles. 

i3. -^obhisay Qooy «C'Gaidi. •— « Hab. La mer Australe. 
* i4. — Clava , Rang. ^^^Hab» le Banc des Aiguilles. 

i5. -— Jcktila , Rang. — Hflb» l'Océan , la mer des Indes. 
3*. sous-genre , Les Tbiptbiss , Quoy et Gaymard. 
^ t6. — rosea, Tnptera rosea^ Q. et G. ^^ Hab. la Nouvelle- 
Hollande. 

i)' Branchies en panache sortant du test. 

Genre Y*. Guvi^sii , Cuvieria^ Rang. 

Cakagt. «^ii. Jnùnml allongé, . formé* de deux parties dis- 
tinctes ; Tantériéure, comprenant la tête, les deux nageoires 
et un lobe intermédiaire ; et la postérieure toujours renfer- 
mée dans le test, et comprenant toute la masse des viscères. 
Branchies eitécienres, situées à la partie ventrale, à la base du 
lobe intermédiaire. Organes de la génération incomplètement 
connus. /^oiicAe munie de pièces dentiformes propres à la masti- 
cation. Coquilléexk forme d'étui cylindrique, un peu aplati près 
de son ouverture, qui est cordiforme, et dont les bords s^^nt 
tranchans. Côté opposa à l'ouverture fermé par un diapbra(;n:c 
convexe à l'extérieur , non terminal et débordé par les parois 
du cylindre. 

i.Cuvieria ColumneUa^ Rang. -^ ^«3. Cette curieuse espèce 
a été trouvée dans les mers de Madagascar par M. Rang. 



e) Branchies inconnues. 



» 



GsNpi VI®. EuRisra; Euribia , Rang. 

Caragt. génÉs. jlnimal niULi de deux nageoires liorizontales 
4 la base desquelles est la boucbc ; un très-petit lobe intcr- 
• médiaire. Le corps globuleux , court ; branchies et organes de 
fa* génération inconnus. 

Test, Cartilagino-mcmbraneux , mince , transparent , régu- 
lier et en forme de coupe , comme une demi-sphère. 

I. Euribia hœmispherica ^ ^^auQ. — Hab, TArchipcl des 
Canaries. 

ff. Poit de test.' 
Branchies formant un réseau sur les ailes. 
Gmx VII«. PsYcaé , Psyclu , Rang. 
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I . Psyché ghbidosa. Raog. — Hab. les îles Saint-Pierre et 
Miquelon. 

B. Têle distincte, 
a*. Famille, LESCLIOS, Férussac ; Fam. Gymnosomata ^ de 

Blain ville, 

a) Branchies formant un réseau sur les ailes. 

Genre VIII®. Clio, C//b, Brug. , Gmel. Cuv. , Lam. , Péron , 
de Blainv. , Féruss. , Latr. ; Clione , Pallas. 

i', sous-genre. Lis Cuos paoprsmbiit dits. 

ï. Clio borealis^ Gmel. , Brug. , Cuv. , Péron et Les. , de 
Blainv. , Dict, ; Lam. , Scoresbj; — Clione boreatis , Pallas , 
Clio {lustral y de Blainv. Malacol, — Clio retusa^ MuU., O. Fab, 
— Clio Umacina , Phipps, Gmel. , Brug. ; — Clio miquelonen" 
sis , Rang. — Hab. les mers du Nord ; il sert de pâture, aux. ba- 
leines. 

a. Cl australis, Brug. , Bosc, deRoissy, de BlainV. , Diction. , 
Lam. — Hab. les mers de Madagascar. 

3. Cl. capensis ^ Rang. -— Hab. les qfiersdu Cap de Bonne- 
Espérance. 

a®. Sous-genre. Les Clioditbs. Quoy et Gaimard. 

4. Cl. Cdduceus y Q. et G. — Hab. Mer du cap de Bonne- 
Espérance. 

5. Cl. fusiformis, Q. et G. — ^ Hab, Mordu cap de Bonne- 
, Espérance. 

b) Branchies en lamelles à la partie postérieure du corps. 
Genre IX. PifBUMODEaMi , Pneumodermon , Cuv. , Péri)n et 
Les. , Lam. , Féruss. , Latr. , de Blainv ; g. Pneumodermis et 
g. ^gle , Oken. 

I. Pneumodermon Peronii y Cuv., Lam., Féruss., de Blainv., 
Pneum. capuchone ^ Péron etLesueur ; Pneumodermis atlantica^ 
et^jEgle cuàallata , Oken. — Hab les mers de la Nouvelle- 
Hollande. Fbrussac. 

264* GniBIAL DllBCTIOHS FOB COLLBCTING A!ID PBBSEBVIUG EXOrtC 

iifSBCTS AKD CBUSTACBA. ^* lustructious générales sur la ma* 
nière de recoeiliir et de conserver les insectes et les crnsta- 
cées exotiques; ouvrage à l'usage des personnes qui habitent 
les pays étrangers , et des voyageurs , avec des pi. explica- 
'' tives ; par Gbobgb Samodbllb , auteur de l'Abrégé de i'entth- 
molngiste. Londres, 1837; Longman et comp. 
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A Messieurs les Souscripteurs du Bulletin. 

Ajilnptc aujourd'hui dans les Deux-Mondes , comme satis- 
faisant à une nécessité impérieuse de l'époque actuelle , le 
Bulletin est devenu le lien qui unit tous h\s savans , tous les 
amis des sciences et de Tindostrie , et qui leur sert de coiTcs- 
poudance pour se conimuniqucrleurs travaux et leurs décou- 
vertes. Les succès qu'il a obtenus, son utilité reconnue , la 
généralité des intérêts qu'il embrasse , ont du faire pressentir 
depuis long-temps qu'il ne pouvait rester dans le cercle trop 
restreint des entreprises particulières , et qu'il était appelé à 
devenir nue véritable Institution universelle. Une léuniou 
s'est formée peu à peu autour de lui; composée de notabilités 
dans les sciences et dans l'industrie , elle ne s'est pas contentée 
d'applaudir à sa marcbe , elle a proposé dç l'aider de tous sps 
moyens d'action et d'influence. Les anciens propriétaires du 
Butletiriy plus occupés du succès moral de leur entreprise que 
des avantages pécuniaires qu'ils piiuvaient y trouver , ont 
consenti à cette fusion d'intérêts, et ils ont demandé l'au- 
torisation royale afin de se former en SoctVte anonjrme pour la 
pnypagittion des connaissances scicnti/upics et industrielles. Les 
individus meurent, les s;)ciétés restent : telle est la principale 
idée qui a présidé a la résolution des propriétaires du Bulletin. 
Par cette mesure , ils assurent à la fois à leur entreprise tons les 
caractères d'une Institution universelle et les moyens néces- 
saires pour lui donner tous les développemens dont l'utilité, 
aura été reconnue. A compter de i8'j8 , c'est au nom et sons 
les auspices de la Société' de propagation que seront publiés les 
liuit recueils spéciaux qui composent l'eusenible du Bulletin 
wiii^ersel des sciences et de f industrie. 

Aussitôt que les fondateurs auront obtenu la sanction de 
l'autorité , ils s'empresseront de faire connaître plus ample- 
ment aux lecteurs de ce recueil les. statuts el le but de leur 
association. 
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GÉOLOGIE. 

-^64* I- PaisOMINU PK0DUIT8 PAB LIS BAUX QOl ORT IMOHDB JT 

PAicouBU LA suBFACB DD 6L0BB. ( Joum, dcs cofimussonces 
usuelles^ n^ a4 » t. IV , mars 1837 , p, iSy. ) 

-^SS. II. Causes ^ui peuvent ogcasionreb une kouvellb s.ubmbbsion de 
• kotbb globe. ( Ibid.^ u°. 26, t. V, mai 1827, p, 6a. ) 

Ces 4^ux ar icles paraissent être du même auteur; on voit 
évidemment, en les lisant, que cet écrivain n'est point au courant 
de la science, et que même il ne s'en est occupé qu'occasione!- ~ 
lemcut. Le premier de ces deux articles paraît avoir été sn>;- 
géré à l'auteur par un Mémoire inséré dans le Journal améri"^ 
Gain de M. Silliman, où l'on voit, et comme un fait cons<taté , 
que les roc/ies qui forment la surface dtf globe, et qui nont pas ètt 
expostes à r action de V atmosphère , se trousferU polies , et égaler- 
ment usées extérieurement. Partout , dit-on , l'apparence des 
surfaces présente un état produit par un agent puissant et ex- 
traordinaire. 

Pour expliquer ce fait prétendu, l'auteur a recours à un 
changement arrivé, & une époque quelconque, dans la vélocité 
du mouvement de la terre autour de son axe. 

Dans le deuxième article l'auteur cherche à expliquer l'an- 
tique cataclysme qui ft bouleversé la terre. Il a recours encore 
au changement d'axe du globe , déterminé par la ^translation , 
l'accumulation des matières solides sur de certains points, ce 
qui a pu faire changer , dit-il , l'équilibre existant d'abord 
eptre les deux hémisphères. Il clicrche aussi à montrer l'in- 
B. ToMc Xn. «4' 
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flnencs dei créatioos opéréei par 1» teiUcéi, lei polypienf' 
diDB le tein des toen , et qui oat ^«lemeDt influé inr ce 
changement J a%e. 

On voit que l'anteni';' i»t étranger aux principes de la 
physique mathématique le$ plui connut. La Place a montré 
depuis loDg-iemp9 le peu de fondement de toute* les «appo- 
sitions de ce genn. . D. 

a66. DiscoDM MonoxcÉ eim mi du sjikis di la Sociiri de 
géologie, de minéralogie et de botanique d'Auvergne, par 
M. l'abhé Choiïït, curé de Ffeichen. Id-S". de 3o p. Cler- 
mont, 18^4; TKiliaat'Landriot. 

Notre hut est simplement d'en régi titrer ce dîtconn dont non* 
n'avons point parlé , et qui a été disbibué par l'auteur «ut 
membres de la Sociétii dont il faiuit partie, Société qui nud- 
heurcusement n'a eu qu'une courte existence. 

L'auteur pvle sommairement dea ancien* sjatëmet géolo- 
giques, et des opioiuui de* géologues moderne*. I| signalé l'a- 
nalogie dci traditions ortenUlet, phéniciennes, égyptienne* ef 
grecques, lur l'origine des eboie*, et les catastrophes du 'globe 
avec la Gen6se. Il ci[c les opinions de saint Augustin , qui a 
considéréla cosmogonie de Uoïse d'une manière élevée et phi' 
losophique. U cherche ji montrer enfin que la géologie ne» point 
contraire à U révébtion , mais même qu'elle lui fournit de« 
réponses solides à des difficulté* sérieuses. Il s'appuie souvent, 
comme on le peut croire, des opinions de M. Cuvier, et ter- ' 
mine ainsi ce discours , remarquable par l'indépendance des 
vues et re<,.rit de critique qui y règne. 

I Les uns diront que j'ai manqué de respect k l'égard de cer- 
» tains savaos , par la manii-re dont j'ai parlé de leurs systèmes; 
» et ils ne croiioot parf manquer eux-ii)êmcs au i-cspect dû aux 
» choses les plus sacrées , en tournant en riilicille ce que j'ai 

■ dit eu faveur de la religi'^n. D'autres prétendront que j'ai 

■ été un peu trop hardi, et qu'il peut y avoir du danger k trai- 

■ ter un pareil sujet. Je prie les uns et les autres de suspendre 
> leur jugement. U me sera pcucétre possible de donner quel- 

■ que* développemens ^ mes idi'ej , et de prouver aux pre- 

■ mHers que je respecte iaûniment les hommes qui ont bien 

■ mérité de la science i.mais que je ne leur rends pas un culte 

■ tnpeiMitieux i atu seconds, qu'il i'op6rc dao« )e* eiprits une 
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te vévolotioh favorable aux principes conservateurs de la ^o- ' 
« cîété , qu'il est avantageux de suivre le mouvement du siècle , 
% de profiter de ses vraies lumières , et de laisser en arrière 
I* ceux qui , jadis , étaient si bien disposés à nous prodigtier les 
% décorations de l'ordre de ÏEieignoir. » . D. 

Q67. Coupe «ÉoLOGiQUs DIS tibrains de la montaghb jdb Pouillt m 
Auxois , et Mémoire sar les divers calcaires à cbanx hydrau- 
lique et II plâtre -ciment des couches de ces terrains; par 
M. Lacobsairi , ing. des ponts et chaussées. ( Bulletin de la 
Société philomalk. de Paris; déc. 1816, p. 189 ) 

Le bief de partage du canal de Bourgogne traverse la mon- 
tagne au «pied de laquelle» est Pouilly eu Auxois. La percée sou- 
terraine , qui va de Pouilly à Créancej, a 535o mètres de lon- 
gueur; elle est ouverte dafts le terrain de calcaire à Gryphéea 
arquées (partie inférieure du lias)^ dont les couches sont 
presque horizontales. Des puits d'épreuve , qui ont été creusés > 
à partir du niveau du bief, et qui ont atteint le granite^à 5o mè" 
très de profondeur, ont fait connaître les couches situées entre 
le granité et le calcaire à Grjphées. Les voici : Immédiatement 
sur le granité, Arkoses granitoïdes et arène , 4 roèt. 5o c. ; 

Marnes argileuses vertes , avec arkoses arénacées et psam- 
mites, i4n)èt. Soc. 

Marnes argil uses noires , avec rognons de calcaire marneux , 
psaromites, calcaires siliceux, et des iumachelles, i4 met. 85 c. 
Calcaires à ÛrypkéeSy calcaire marneux à Bélemnites , et 
marnes argileuses noires , 1 5 met. ?^o c. 
, Marnes argileuses bleues ^ renfermant des couches subordon- 
nées de calcaire marneux gris, de calcaire noduleux, etc., 
90 met. 5o c. 

Calcaire à Entroques^' avec une coUcho qui semble contenir 
des débris à'ossemens Jbssiles'f ensuite marnes argileuses et 
Calcaires bleuâtreSy à Térébratules nombreuses, recouvertes par 
le calcaire blanc jaunâtre marneux à Bucardes^ 36 met. 5o c. 

L'auteur indique toutes les couches calcaires situées entre le 
^caire à entroques et le granité, comme donnant des chaux 
plus ou moins hydrauliques. Les exceptions n'ont lieu que 
pour les calcaires dans lesquels la proportion de silice et (J'oxide 
de fet, 00 de pyrites , devient trop considérable. Pour obtenir 

'.4/' 
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de bon» mortier» hydrauliques , M. Lacordaire At^ l'opèi** 
lion de h cuisson lorsque les trois quarts de U pierre i chkms 
êUat b l'état de cb>ux vive , il reste un quxrt senlemeut A l'état 
de louî-earboaaie de chaux; et cette cuisaon incomplète épu^M 
pi'i'S de U moitié du combustible. Si ou pouiM I* cviuon •■ 
delà de ce terme , on n'obtient que des diaui graiM». < 

368. KicRicBi isToiicui a risiCHi sdll* c*Mn& aULi Hia- 
woii, etc. — Kecbercbes bistoriques et pl^tique* >ar 1* 
cascade de Marmoie , et obnervatiuDS sur, les environ! de . 
Terni; par Jos. Iticiaoi, 5'. ddit., aiigni. IOtSo de 95 p., 
avec 3 pi. Rome, i 8j5 ; de Romanis. ( Sibliol. Italùut. ; nov. 
■ 826, p. 190.) 

Les planches de cet ouvrage repréaenicnt le comn duNera, 
Velino et Ânuienne, le plan et la vue de la cascade de Terni. 
\jk prcroit're partie commence j>Br l'exposilioii det principe» 
fjéologique» de l'auteur. Les vallées, Icin des volcan», ont été 
forroëes |>ar l'eau courante 1 des cana'.ii fuJ'i-nt creusé» dans lea 
Oûdroil» où lou avait un courant lrt'S'r< rt, tendit que df* 
bassina on des lacs furent eicnvés dans les liens OÙ le courant 
était faiUc et oii itaient les tourbillons. Le eritiqna n'adopte 
pal celt« idée , et rejjarde lea bassins comme de» effets de cata- 
clysmes. L'auteur croit que le travail det eaui courantes tend à 
abaisser le* liens élevca, et rehausser les contrées baSKS au 
- niojcn de leur» dép&t*. Plu» loin il décrit les bassins du Ve- 
lino et du Aéra. De» lources minérale» deTerminillo ontdép.^sé 
les incrustations calcairei. L'auteur en donne l'analjae. Jl pa- 
rait, d'après le compte renda de cet ouvrage, que l'autenr n'a 
pat des idéei claire* »ur la manière dont le tuf calcaire s. pu en- 
croûter lentement et successivement la plaine de Rieti, La se- 
conde partie eit un itinéraire das environ* de Terni. A. B. 



369. LiTTll BD nOf. CitTOLLO SU! L* S>DCi10SII ZOOLOCIQUI DD HOgir 

FosTJLi. {Giomale di Ftsiea, clc ) vol. IX, i8aC, 5*. bi- 

nie»tre, p. 4o4'} 

Le mont Postale , près de Bolca , n'offre pas de lignite. On j 
> trouvé de» débris de Ghelodon et de poiiaons , qni sont sur- 
tont dans le milien de* masses , Undi* qu'il n'y en a point dan* 
la partie inféricnre , et près du Laialte on n'en trouve qne de* 
squelette*. Or 7 a déconvert un tronc de palmier At. 70 pied* 
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Je long et 5 de large , qui était changé eo calcaire bitamioem. 
Il y a des ooix fossiles. Voici la liste des fossiles 'da mont Pos- 
tale '.' Serpula fascicidaris Lam.? Clypeaster fasciaius ^ figaré par 
M. Catullo dans le même journal, 1822 , 5*. et 5*. bimestr.; 
fies Nautiles , des palais de raies. Dans le calcaire à poissons : 
Spatangus subcordatus de l'auteur, Sp, Atropos Lam.? TurbinO' 
lia JUxuosa de Catullo , CyctoliUs , Monticularia Bourguetii 
. Lam. , Fusus pofygonus Lam. et Hrong^ , F. iniorius Lam., Ct" 
rilhium noduloswn Lam. , C, lamelhsum Lam^ Pyrula lœi^igeUa 
Lam., Cyprœa inftaia L;im., Butta miliaris Broog., Terebettum 
obvolutum Brong., AmpuUaria acuta Lam., A. acuminatd Lam., 
A. crassatina Lam., et Spondylus gry-photdes de l'auteur. 

370 LiTTsi Bi y ITO PfiocAcciNi Aicci suf les curiositëf des car- 
rières de gypse de Senjgaglia. ( Ibid.; a*, bim., p. i4^0 

• 

Le gypse se trouva surtout à Sant-Angelo , au château de 
Scapezzano. U y a des impressions de feuilles ressemblant à 
celles de végétaux indigènes ; l'auteur ea a recueilli dans le gypse 
300 morceaux dans lesquels il croit avoir reconnu, ao genres. 
Il y a du bois fossile et des impressions de poissons. M. Spa- 
cloni.y distingue i3 espèces de 9 genres différeor. L'auteur y 
trouva un Gobiusk Letomie di Saat-Aogelo. Un tuf coquillier 
marin couvre les collines gypseuses. La sélénite renferme du 
soufre. Le falun coquillier lui a offert VArca glycimeris de 
Linné, des Cardium, Mytilus, Vulsetlay Venus ^ Chôma ^ Ca- 
nus ^ Trochus y Denialium^ Buccmum,et Voluia. Il aurait dû in- 
diquer les espèces. Il donne, une coupe da terrain ; sous la 
terre végétale il y a des fragmens avec des masses sphéroïdes , 
ressemblant au Ludus Helmontii; plus bas vient le gypse ; une 
marne jaune à poissons et à végétaux , le gypse à soufre, une 
marne bleue à pétrole , et des alternats semblables , suivent 
inférieurement. La Strontiane sulfatée est surtout à San- 
Gaudenzio. 

371. Sur uni coquille tossils dIs niviBoiis ae Sehicaglu ; par 

Mamiani. (Ibid. j p. i4o. ) 

Près de Senigaglta Targile subappennine contient des fossiles, 
de la sélénite , du sulfate de Strontiane. Brocchi y reconnut 
des fossiles identiques avec des Mollusques de rAdriatiquc; 



l'auteur aJDUii^i sa lîite le Pectuncului gljrcmterù , qui *e troan 
ea imprcsntriQ ilans la paroisse de S.iDt-ADgeIg, à ^ Inille* ID 
S.-t:,dehvi)le. 



Altaï DAI19L autouhbdi ibo6, 
par l'ingénieur des mines, Gri^oiii Ivaaovitch Spasski. {Ssi- 
birskii Fexlnik, ann. i8a3; cl herlha , vol. IX, cah. 3, 

p. aSj.) P»BTH GK0I.00ltJU«. 

La. redoute ToulaU sur le Qeuve du même nom et sur li ligne 
deKolyvan est à io38 pi, sur la mer. Le» maiitafjues cnvîroD- 
liantes sont composées surtout de «chiste à blonsde qnàrz , et ci 
el Ij il y a du granité grossier. On voyait (le i*" sept. ) au soit 
les mout^igncsTigiri couvertes de neige et celles de Tscharjsclii 
en-de^iidu (leuva, depuis la cime des montagnes, les glaciers de 
Korglion paraissent fort près, quoiqu'à ^4 lieurei de diatioce. 
. Le Sentelek prend sa source daus ces glaciers ; il traverse de 
hautes montafjnes de scliiste, de porplijre et de jaspe, et dam 

elle les plantes de ces contrées. Le Tscharysch est encaisse en- 
tre des coitçhes de scliiste argileux et de micascliiste.M. Pétrolt 
a montré à M, Spasski des dessins pris dans rAltai'qui égalent [«s 
Tuesalpines JelaSaiase: il ci le en particulier le défilé du Diiblc, 
' comme le pendaDt dn pont du Diable, et le lacTefessi. La rive 
droite du Tscbarysch est couverte d'immenseï rochers do gra- 
nité. Après' avoir passË la Biela , la Sobolia , il approcha du 
Korghon, sur le bord duquel est situé , au haut de la vallée, 
le village on les quatre maisons de Korgbon. Ce lien est i i844 
pi. sur la mer. Le porphyre forhie les montagnes do la vallée 
dcKor^hon,et il 7 est exploité dans beaucoup de carrièroB pour 
les ateliei'S de Koljvan., Ce porphyre est surtout blaotliâtre i 
quartz rosâtre, bleuâtre ou vert, à feldspath cristallisé blanc et 
rouge; il est souvent toné. 11 y a aussi des brèches et du mar- 
bra bien ^oquillier. La chute dn Korghnn depuis les glaciers 
et entre les pyramides porphyriquei est magnifique. L'anteor 
traversa les fleuves appelés les Trois-^onrces et laKouma, et ar- 
riva sur le Chair-Kumin en longeant la rive gauche du Tscha- 
rysch. Dans cette partie de son cours , le Tschai-ysch présente, 
k droite, des montagnes de schiste à liions quarlzeux, et dei 
sources de pétrole sortent de ces filons. 

^ fleuve Taliia offre i son confluent de* monUBue* df 
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schiste oorné et plas hsut du granité, Aa dessus du Gbair-Ra- 
min , sur la gaoche du Tscbarysch , il y a une montagne de 
porphyre vert, et vis-à-vis du porphyre veiné de bbnc et des 
montagnes de schiste. An confluent du Jargola il y a des ro* 
chers de schiste marneux, brillant, et à celui des Trois-rivières 
Kotli , les montagnes sont composées de schiste , plus haut de 
porphyre agatifère ou de serpentine , et à la source du Kotli , 
qui coule entreles deux autres, il y a du granité vert. Non loin 
du Kotli supérieur, le Kan se jette dans leT^charysch et prend 
sa source dans les glaciers. Depuis son confluent il y a le long de 
ses bords une plaine bordée de collines caia^res et arrondies. 
L'a uteur y nomme quelques plantes et les animaux les plus, 
communs. A. B. 

973. OasiBviTioas rBTsico-csofisiPEJQuis sui LA Pusi, par le ma-r 
jor W. Mouthiit. (Hertha ; vol. IX , cah. 3 , p. iSi,) Pait^ 

GIOLOGlQyS. 

La Perse est traversée de beaucoup de chaînes qui courent 
dans différentes directions , se lient entre elles par des ^ranr' 
ehes latérales et sont traversées par l'Araxes , le Tigre et TEu- 
phrate. Le Caucase est uni aux chaînes de TAsie-Minéure et 
de la Perse, par les montagnes du district de Tlmereth en Géor- 
gie. Cette dernière chaîne transversale a, depuis Suram à la 
source du Quirilla, i5 milles de large et environ 6000 p. de 
hauteur au dessus de la mer Noire. Le sol y est formé d'argile , 
de sulfate de chaux et de quelques blocs détachés d'un granité 
fin et calcaire. A 10 milles en-deçà de Suram, la chaîne se 
partage en deux : une branche forme la- cote sud de la 
Mer Noire et se met en liaison avec les montagnes du Kurdis- 
tan. L'autre rameau est traversé par le Kur \ une partie de ces 
montagnes va finir au confluent du Kur et de l'Arayac, tan* 
dis que la chaîne principale continne vers le S.-S.-Ë. et se 
sous-di vise en trois. Ce sont les ramifications de cette chaîne, 
qui séparent les plaines d'Erivan et de Nakshivan de' celles de 
Gangi et de Karabagh, et l'Aras la travei*se dans un défilé près 
Omdabad^ et à 1 a milles delà une fente de 4o P* de large donne 
passage au fleuve Leu. 

Les chaînes du Karadagh courent à l'Est et se réunissent aux 
m^ nts Talisch dans le district de Meshkin. La plaine de Sei-Ah. 
•st limitée par unç chaîne p^iullèle à la précédente et à son ex* 
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U^ttii'â ffriciiUL- » L'k'vent \ei monts Sevellan , dont une bra»- 
ctii! Sf^inii-e le plale^iu ékvii d'ArilvIiil iIl- Sei-Ali cl ili- KUulkliaK 
C«Ue dermère diaintr court le lunj; de la mer Caspie nue ja^- 
i[u'i Asirabad Ct au KburaKin. Le KUil Ouxin la travi-rse dan« 
le fameax dëûlé (le Rndbar. L'auteur raconte qnc la uti;;e cou- 
\re ces ch.iiacs le premier décembre et disfiai-aît lu t5 tnai; 
leurs cimes offreut des moussi^s et deï l>^uv^re£, plus Ijas est 
l'rijîunlier , et ipfàrieurenienr sont les elièncs et le» ormeaux. 
]| a clierché' k déterminer la lianteur de diflerens points par le 
iXej/^Té d« chaleur uéccssuiie à ri-bullition de t'eiu. D'après ces 
obsrrvtiti^ns on a pu dunner la liautenr approximative de vingt 
lieux. Tiriissecaili iSjft p., Erivan àSSiila, Taiirit à 5tiS? 
\,n niOnt Kob Sevellan, s'élÔTeraJl à 83oo, el I Abar, la gdna 
hauic cime, de la chaîne Talisch à 7g44 P-i ^l*^. '•■^^ moDtignes 
(le la Perse n'offrent pal de Tolcam brùlans, mais des traces 
d'actions TolcAnirjues. Le ScTcllan parait «voir eu nu crati^re» 
car son pied c;t couvert sur pluKienrs pointa de c^urans tte 
lave et de déjeetions vtilcaniqaea. La dernière éruption paraît 
s'être portée jnsqn'à su uiilles. 

Le lolTa y abonde aussi Au pieJ de l'Araral, !*■ sol est cou- 
vert, sur de grands espaces, de ponce. Cepeud.iat les traces 
volcaniques les plus considérables et les plus évidentes sont 
dans une plaine au dessus de Makor, dom la surface est con- 
veitc de lave» jusqu'aux rives de l'Aras. En suivant le Bot- 
tcbalor, le sol de Tillis, k Erivan, est composé de basalte 
prisme, et celte rodie compose aussi le pays entre Erivan et la 
riïi^reTJuesnej , à rexcepti'JO des montagnes de Kar.i-Agatscli 
h lîKins argentifères et cuprifères. Les rochers du deGlé occn— 
pu par l'Arns sont des granités et des schistes, et il y a des G~ 
Ions cuivreux près de lï. 

l'rès Omdabad, les monts Talisch sont composés de schiste 
et de roches calcaires et siliceuses. Pr^s de Mo^uLa il f a dans 
la même chaîne beaucoup de mines de cuivre. La province d'A* 
terdbljao a pen de déserts, et le sol est argrleùx et salin. L'au- 
teur croit que la mer Caspienne et le lac Shabey éprouvent ^ 
des périodes éloignées des changemens dans le niveau de leurs 

Dans le Uo Shahey il y a 4 îles calcaires ; sa profondeni- est 
fortpeu considérable, son fond est formé par une arf;ile hlcue^ek 
ttcauenntcxtremctacnt9alee.il n'y a pasdc poissons. Le lac de- 
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Gonkela est au contraire très-profond et rempli de poissons ; 
il reçoit probablement son eau par des conduits souterrains. 
Plusieurs rivières oqt formé des dépots calcaires parmi les* 
quels l'albâtre de Tauris est le plus connu et est exploité à 
Dokhergan. De la poix minérale se trouve dans les rochers 
d'une caVerne près de Schiras. Il j a beaucoup de cavernes eu 
Perse. Celle près de Makor est fort célèbre, et elle a 5oo p. de 
haut, 600 p. de large et 200 p. de long. A. B. 

274* Rblation o'ulf vorAGB A MaoIbx, au Brésil, a Juak Fsrrah- 
OKZ rr AUX îles Gallipagos , fait en i8a5 et iSaS , sous lé rap- 
port de l'histoire naturelle; par M. Scoulib. (Edinb. Journ, 
ofScienc. ; janv. 1 8^7, p. 5i . ) Partie géologique. 

• 

L'auteur donne quelques notes sur les roches de la rivière de 
Columbie dans l'Amérique septentrionale. Il y a des rochers 
près de 'fongue-Point , à 6 milles du Fort Yancouver. Les île» 
de la Columbie sont des alluvions.il j a du calcaire près des 
forts Vancouver et George. Cette roche domine depuis la mer 
jusqu'aux cascades. Il 7 a aussi du bois pétrifié. 

Près du fort George , il y a du calcaire bleu foncé au nord 
du cap Désappointement. Entre l'Océan et Tonj>ue-Point, il y 
a du calcaire à parties endurcies, à bivalves (en particulier 
beaucoup de Peignes). Il jaillit plusieurs sources salées dans ce 
pays , les ruisseaux déposent du fer , et des grès y forment des 
filons de 3 pieds dans le calcaire. Près de Fort George , il n'y a 
que des collines. 

QjS. M^laivces. (Zeifschriftjur Minerai. ; jAnvier 1826, p. 60 ; 
mars , p. 271 . ) ( F'o^, le Buiiet, d'oct. 1827, n°. i^d. ) 

On a ressenti plusieurs secousses les la et i5 août 1824 à 
San - Pietro et Salvapiana , en Toscane. M. Meycr donne des 
détails sur le Bastenberg , entre Durkheim et Grunstfidt ( sur 
le Rhin ). Le bas de la montagne est composé de grès jaune » 
avec un lit de fer hydraté sablonneux ; il est recouvert de grès 
rouges à fer hydraté jaune- et rouge, accompagné de baryte 
libreuse et de silex corné. Au N.-O. il y a du calcaire grossier ; 
et près d'Ungstein , un grès blanc à Modioles ou Mytilus de 
Lamark. On a ressenti des tremblemens de terre en janvier et 
février 1824» cl^ns la partie £. du cercle dElbogen, et près de 
Éger, en Bohème. L'île de Kern, dans le golfe persique , est 
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coliip>ié« de coraux tt ilc coquilligcs. La plupatldcs anrrcs net, 
Orrani , Lirck , etc. , lont voic:abii]ues et fiches en fer. 

H. Hofcr a décrit chniiiquenK^nt le fer chi'onié de la serpeO' 
tine lies bords de la nipr en Slvrie, dans son écrit intitulé : 
Chemische jtbhand/ung ài/er ilas C/iromf Vienne, i8a4. Unio- 
connu préleod que les coquilles tertiaires d'Oiterveddiogen, 
daus le Maydcbourg, n'ont p»5 été percées par de» l'holades, 
mai» pardcs inopkageide Lamark. M. Sturiu. dans sa descrip- 
tion de S<;bweinnin|{cn , publiée en i8a3 à Tubiogen , donne 
une esquisse de rocbes cnvironnaDtes, faîte par M. d'Alberti. 
Le grès rouge ancien et le jiurphj'i'e s'étcndeut de Scliwein- 
ningen par Kirnacb , au Brigachlhal. Au-dessu lient une marne 
■chisteuse à oxiJe de cuivi-e; et pins pi-ès df Sch»einningen , 
do calcaire on partie fétide ou bitumineux. Le niuscbclkalk est 
caverneux supéri eu renient, et a des drusea de qtiartz et de 
chaux carbonatée.Ou t voit des Térébratules et des Cbames. Sur 
la droite du Netker, le gypse le recouvre avec des marnes ; sur 
le côté S. de Hendeibei}; , il y a des grès bigarrés on irises qui 
tnpportent le calcaire à Urjpliées, ou le lias, près Trossingen, 
Mnlhausen et Hoben-Emminijen. 

Le 3i août i8-j6, ï ■ i h. du m. , on a senti deux secousses 
à Ricastro 'dans la Calabre-CItér. , et te jour suivant à Monte- 
Leone. Le 38 sept. i8a6, i i h. ^dela nuit, il 7 a eu une vio- 
lente secousse i Inusbruck. Le i". octobre tSaC on en a 
éprouvé 1 Bude, Pilis, Honor et Gyomro en Hongrie) les i5 
et 1 6 octobre , à Messine , et le 1 6 décembre , à 8 h. 5u' à Zu- 
rich , Winterthur et en Suisse. Le Journal des Mina russe, 
n*. 3, 1 836, contient un ailicle sur h découverte d'une couche 
cuivreuse sur le Ucuvu llas>ipucba dans le gouvernement de 
Perm. Sous une couche de sable et d'argile , il } a uu argile à 
filets de malachite et ù quartz en partie ferrugineux. Le tout 
recouvre du calcaire , dans lequel on a fait des recherches. 

Le a6 février, coti-e g et 1 1 heures du soir, on a senti 
de violentes secousses à Brigg, en Valais. Les maisons oui 
ëiéébraulcesiunbruit sourd a précédé. C'c^t le plus fort treni- 
blAuent de terre depuis 1817.* 

376. CDXatSFo:iDAiici. {Zeitschrift /Ur Minerai. i8a6; février, 
p. \5j; mai, p. 453 i et iSaj, marj, p. aaa. ) 

U. Uoff deGotha annonce qu'il a ti'onvé \i granité itrati60 « 



Histoii^e naturelle générale. 363 

Kfrlsbrncke, près ^eKarlsbad, c'est-à-dire que des fentes verti- 
cal^ et inclinées en deux sens le traversent de manière qae le 
granke se trouve partagé en parailéliplpèdes. Il en donne nne 
figure. On voit la mêinç chose à Bœliniischen-Sin. Les fentes 
de séparation , fort inclinées , ont la même direction que la 
ligne des eaux chaudes et i^idules. Il est donc possible que 
ces fentes aient été produite^ en même temps que la grande 
fente volcanique de Karlsbad., Le granité fendillé e«t porpliy* 
rique et offre trois Qlons granitolkies à Bœhmischen-Sin. Il y a 
des grenats daas ce granité (i). 

M. P^œggerath rapporte que M. Ge^olt a-visité^ au Mexique, 
le district minéral del Oro , à 60 lieues au N.-E. de Mexico , 
•t que la crête de Cangando , sur la droite de la vallée d*£n- 
carnacion , présente un \zïïc ou filoQ puissent de fer oxidulé 
magnétique, au milieu d'ui^ calcaire grenu. Ce banc a 16 pieds 
de puissance et possède le magnétisme polaire à un si haut de* 
gré qu'on n'en détache qu'avec yi&iue des çbjets en fer, et que 
des masses de ce minerai restent suspendues en travers des cre- 
vasses, dans le sens de leur plus grand axe. U communique 
l'analyse de M. John, du fer météorique de fiitbury, et donne 
le calcul analytique de M. Stromeyer à cet égard. 

M. Nau annonce que la hauteur moyenne du Rhin à 
Manheim est de a53,ii5 pp. sur l'Océan. L'observatoire à 
Manheim est à 2g3,337 pp. Le Rhin descend 35 pp. de 
Manheim à Coblence et \i pieds de Spire à Manheim. H s'était 
donc trompé légèrement. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

277. CoRSiDÉfiATioNS SUR LES VoLCANS. ( fFcstmi/isler Jlcview, — 

Revue Brilan : août 1 826 , p. '^2^) 

Cet article offre un aperçu très-intéressant et fort Lien fait 
de la géologie des volcans , ainsi que des notions sur les prin- 
cipaux phénomèoes qu'ils présentent. Destiné, du reste, à 



(i) Le doct. |Poschmann« a donné une monographie détaillée de 
la source du Schlossbrunn à Carlsbad , dans son livre intitulé : Dew 
Schlossbrunnen zu Karlsbad , liUerdrisch , physikaiisch , chemisch und me- 
diiinisçh dargestefU , 1 vol, in-3. de 163 p. Prague, 1825; Enders. 
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l'indmclion des ({«"» ''" monde, il DolTre aucun f»il qtii ti« 
(dit bien connu des lavaiti. l.'anlear adopte Tb^poLbùse d tin 
volcanitnie priniilir géntinl. d'un refroid i»einent et d'un fojer 
d'une baulc trmpOriture à l'iutérieur du globe. 

Ainti se multiplient lc« partisans dajeu central d« BufTun . 
et t>i<^<ttôt celle opinion dominera la stience, après avoir été 
iubjet do tant de criiiijuei amèrca des saran» de tous les pays. 

a;8, DrcTioMAiBi nts aciiticïi nmiiiellm, dans lequel on traite 
nt-tlioili'inenicnt dp» differcns êtres de la nature, considé- 

' lés soit en eu^-iiiêmcs , d'après l'état actocl de nos coniisia- 
nnces, soit relstivement i l'utilité qa'en peuvent retirerU 
médecine, l'agriculture, le commerce cl les arli, snivi d'une 
bioê''''P'>ic ^"^ !>'"■ eél'bres naturulisles; par plusieurs prô. 
fcMcnr) du Jardin du Roi el des principales écoles de Taris. 
Tarn. XLIV, XLV. XLVI, XLVU . XLVIII, XLiX , ï. 
(»*i i »r«), 7 vnl. in-S*. , avec les livr. de planclics et de 
portraits des naturalistes corresponde os. Prix, fr. chaque 
vol. Paris et Strasbourtj; Levrault. ( fq^. U Bullcl. de jan- 
vier 1837, no. 48. J 

3^9. DiCTioNSiiM CLissi<)u> b'bistoiu RATuaiLLi; par MH. Ao- 
BODJK, IsiDOii BoDBDoK, etc. et TtoaT Di SAiKT-Viacvrr, Ou- 
vrage dirigé par ce dernier collaborateur, et dans leqnel 00 
a ajouté, pour le porter an niveau de la science, un grand 
nombre de mots (|ui n'avaient pu faire partie de la plupart 
des dictionnaires antérieurs. Tom. XI el XII (uso i pan), 
3 vol. ia-3.' de {o feuilles cliacua. Planches, livr. XI et XH. 
rn\ du vol., 9 fr. ; du cabier des planches, 4 fr, Paris , Rej, 
Gravier, et Baudouin frères, (fty. U Bultel. de janv. 1837, 
n. 49-) 

980. pLàxcnis tl Seia. LocupUlistimi rerum naturalium T/tesauri 
accurala Detcriptio. Accompagnées d'un teite eiplicatif mis 
au courant de la science, et rédigé par une réunion de sa- 
vans, MM. le baron Cuvier, Demiarest, J. V^eoffro^-Saiut- 
tlilaire, Audouio , Bois-Du^al, Guillemin', Valcnciennes , 
bai'on de Férossac , Lesson , Gucrin , Eudes Deslongchamps , 
ouvrage publié sous les auspices de MM. les professeurs et 
administrateurs du Muséum royal d'histoire naturelle- de 
Paris, par les soin* de M. E, Gdûik, mcmbce de la toc. 



Histoire naturelle générale. 365 

d'hîst. nat. de Paris, etc.; 4^ ii^raisop» ia-fol. de lo pi. 
chacnne, 2 livraisons par mois. Prix de chaque livr, 4 ^i"* 
Paris, 1827; Levraalt. !•., u". et m*. Livb. (/^«y. le Bullet., 
Tom. YUI, ii<». 19.) 

Lexécnlion de cette entreprise utile a 'été retardée; m^is 
actuellement rien n'arrêtera la publication régulière des livrai- 
sons^ dont les trois premières viennent d'être livrées au pu- 
blic. Nous ne répéterons point ici ce que nous avons dit dans 
le temps sur l'intérêt de cette entreprise, qui procurera pour 
un prix modique, à tous les naturalistes qui ne possèdent pas 
le dispendieux ouvrage de Seba ^ les 4^0 planches de cet ou- 
vrage et tout ce qui , dans le texte si considérable de ce livre , 
peut offrir aujourd'hui quelque intérêt. 

Yoicila distribution du travail dont se spnt chargés les colla- 
borateurs de cette entreprise *. Mammifères^ M. J. Geoffroy de 
Saint-Hilaire; Oiseaux y M. Lesson; Reptiles ^ M. Yalencienucs ; 
Mollusques et Jrmelides ^ M. de Férussac; Crustacés ^ M. Au- 
àon'iu; arachnides j insectes ^ M. Gnérin ; Echinodermes intes^ 
iinauxy M. Dcsmarest; Polypiers^ M. Eudes Deslon^jchamps. 

Les trois premières livraisona publiées ne contiennent point 
encore de texte: nous parlerons de celui-ci quand il aura paru. 
Les planches qu'elles comprennent offrent quelques Zoophytes, 
les Céphalopodes , toute la série des Astéries et des Oursins , 
les crustacés et les poissons. D. 

a8i. OfissBvATioiis sus LE Vibrio lunula^ et sur les limites entre 
les règnes animal et végétal; par G. Bobck ; avec i pi. ( Jlf/i- 
gazinjbr Naturvidenskab.y ann. 1826, cah. i, p. ^6.) 

Les marques caractéristiques que l'on a établies pour distin- 
guer les végétaux et les animaux, n^ paraissent pas à l'auteur 
assez exactes pour être toujours applicables; le mouvement, 
par exemple, se réduit à peu de chose chez quelques animaux, 
et peut être propre aussi à des végtUux; si le mouvement suf* 
(isait pour caractériser l'animal , il faudrait ranger parmi les 
animaux le mimosa ^ le drosera et plusieurs autres plantes 
Aussi l'auteur ne sait dans quel règne classer le Fiùrio lunula 
MuUer, attendu que le mouvement particulier à cette sub- 
stance, ou à cet être, peut provenir tout aussi-bien des rapports 
végétatifs de son organisation , que de ses fonctions animales. 
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Hatler a pensé que c* était un animal; ccpenJaot on oblelVtf 
un mouvement semblable clies quelques algaes , notanttaent 
chei le Nittlla chara.Oa n'est <lonc pas fonilé de faire ils qael- 
quci-uns de* fiirionet de Muller un genre animal Otcillaria 
comme ont fait certain» naturalislei. M. Boeck trouve as^ez 
Vraisemblable que plusieurs pctitei plantes ont, i diverses 
époques de leur existence, nae plus'granile vitalité qui fait 
qoc le dévclop]iemenl de que9quc»-nns de leurs organes , par 
eiempk ceut de la prop^ation , les bourgeoDs , le fruit , ma- 
nifestent les phénomènes du tncuvcmeat. Divers Oscilla- 
toires sullonjieiit de quelques lignes dans I espace d'une coaple 
d'heures. Une conferve cr il , bourgeonne et laisse loml>er ses 
frnita dans l'espace d'un jour. D'ailleurs le mouvement observé 
par Muller, sur le Fibrio lunufa , est rare ; M. Boeck a mis det 
fib, lun. dans l'eau*avec des Conferves et AetLemoie, tans 
remarquer aucun cban(;einent dans les prcmif'res , tandis que 
lej dernifres altéraient leurs formes et leurs couleors. L'auteur 
cii< d'autres observations à l'appui de son opinion , qui tOD- 
•iite i soutenir que tant qu'on n'aura pas de caractères Iiien ' 
poaitifi pour distinguer la vie animale d'avec la vie végétative, 
ou ne pourrait prouver que tel être équivoque appartient plutôt 
au rtgne animal qu'au règne végétal. 

A l'égard du Vibrio , il lui semble que Muller a rangé sons 
ce genre des formes trop disparates, et que, par conscqueoi , 
ce genre a besoin d'une réforme totale. Outre le Vibrio lunula 
de ce savant, et une autre espèce publiée par des naturalistes 
postérieurs, H. Boeck. décrit et Ggnre 4 espèces qui lui pa— 
i*aissent èlrc plus que de simples variétés. Il est même d'avis 
qu'il faut faire des genres des deux derniers, en les plaçant 
dans la même division des algues que les autres. D. 

183. Cluosités katubillis di \.k vill£b o'Ouse , V» rioBvics ; par 
N. IliaTZBiBC. {Ibid. ; cab. 3 , p. ig8.) 
Dans la paroisse d'Dldvig, prévôté d'Hardanger, en Koi^ 
Yége, une petite vallée bordée de monlagues escarpées dé- 
Iwufhe dans une baie appelée Ouse-Fjordeo , ou baie d'Oose. 
Une cavité qui se trouve dans les rochers de la vallée , conserve 
en fié une terapératurc si fraîche, que la neige et la glace, 
lorsqu'il en reste de l'hiver précédent, n'y fondent pas. Les 
paysans du hameau d'Ouse se tervcntde ce cavean nttarelpour . 
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conserver leors provisions. À cinquante pas de là , une autre 
cavité, ou plutôt un creux entre les pierres, conserve dans 

toutes les saisons une température très-douce : les observations 
suivantes font voir la différence entre la tcmpéi*ature dii de- 
dans et celle du dehors en diverses saisons : 







En dedans. 


En dehors. 


1824. 


27 novembre. . 
7 décembre.. . 


+ 6-7 
+ 6,a 


— 3'»2 

— 0,0 


1875. 


5t. janvier. . . 
28 février. . . . 


+ 4.0 
+ 3, 


— 0,5 

— 5,0 


- 1826. 


1 mars 

26 juillet: . . » 
25 jauvier. . . 


+ 3, 

+•3.7 
+ 6,5 . 


— 4,5 
4-14,0 

— 5,3 



Les pierres qui entourent.ee creux sont des blocs de glim-* 
merscbiefer, quartz et gneiss. L'auteur pense que peut-être 
il 7 a au-dessous du creux des minéraux dans lesquels l'accès 
de l'eau développe du calorique ; il est de fait que la neige fond 
très-*promptement sur le sol de ce creux. Quant à Tespèce de 
glacière dont on vient de parler , ce n'est pas la seule qu'on 
trouve dans cette contrée. Le jprofesseur Smidt, dans un 
voyage entrepris en 1812 (Voy. Topographiske siatistik Saml. , 
vol. II, 1817}^ en a examine nue qui se trouve au hameau 
d'A^ppendal. 

Une autre curiosité de la vallée d'Ouse est un ruisseau qui 
sort quelquefois subitement d'un creux, et devient assez con- 
sidérable poui* mouvoir un moulin. Les saisons et les pluies ne 
paraissent exercer aucune influence sur son apparition. On le 
voit quelquefois paraître sans qu'il ait plu dans la vallée, d'au- 
tres fois, malgré toutes les pluies, le creux reste vide. M. Heriz- 
berg présume que quelques cavités des environs , qui absor- 
bent les eaux, commiuiiqnent avec .un réservoir naturel, sous 
terre , et que ce souterrain se vide, lorsqu'il est plein, par le 
moyen du creux. 

L'auteur signale encore , comme une curiosité du pays , des 
goufres circulaires creusés dans les rochers qui s'élèvent sur 
les bords d'une rivière de^ la contrée. Il pense qu'ancienne- 
ment la rivière a coulé an niveau du plateau des rochers , et 
que ces eaux, en tourbillonnant et charriant des pierres , ont 
creusé pen k peu la roche. D— c. 
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j8j. Cour d'i«ii. lua !■«• tus ociiinEnn; i^r M. P. Lcssot. 
{4wil. dfJ Se, nafar., juin i835;p, 17» j 

L«( tirs QC^niennM lont CATtHjjëos djni cvinémoire, mhu 
le triple raifort de leur formatioD i^olngique , de leur v^£b- 
tion er de leur* hibitanidn régne aaim*!. 

Il rékulte i1l>s caniidéntioni de l'aateur. que let terres du 
S.-E, de l'Asie , l'Auitralie , la Tuiuanic et même le cbatnon 
(«l'ininal de la Polyoèiie de la Nouvelle- Guinée ï U Nouvelle' 
K<>UDdp, mnl de ualiiri: primitive, et qoe les lies de l'Océauie 
de fiiruuliuu récunle jxitt^rieare dani l'hiituire da globe , son: 
vol> anu)uea el tna(lré{tori(|ue>i. 

Quant i la vi^h^''^'»" **= '" "** ■ F""l"" ** CbamJMo ont 
déjk démontcf^ t{u*dte nVrtait pu amcriuîne , uiaii indienne. 
Ce nifm« fait <^*t auisi conlifiuc pav Ici observations de 
H< I.eitan. 

Le t^ne animal k (on toar prouve, & l'an* de M. Lesaoo , 
l'eiiitejice de l'Aaie orientale en (M)nti)ieQt, par tetgnndes eï- 
pècea vîvaDtei qu'on retrouve aujODrtl'bui dans qneIi}ues-'Unes 
dci tics roorceU-cs de l'Archipel de» Iodes ^ tels sont l'Élé- 
pliant et le Rhinocéros 'deSunutra, l'ËléphaDt d'Asie et l'O- 
raii);-Outang , k BorDéo , la Panthère noire , k Java , etc. 

Quant aux oiseaux terrestres, les faits les plus remarquables 
sout l'cKisleDce de U poule domestique , daos tontes les terres 
hautes de l'Océaaie, et surtout la grande éteodue géographique, 
(UL laquelle sout répandues les nombrcnseï espèces de la fn- 
Uiille lies Perroquets, dont on retrouve quelques-unes même 
jusque dans la Nouvelle-Zélande et sur les îles Macquaric i 
5-2«. de lat. S. L'khthjologie de Taiti, de Sandwich, etc. , est 
en (jrande pailic celle des mers qui baignent l'île de France. 
Les Icslacés de la bande équatoriale sont également eu grande 
partie les roémesi il n'y a que les mers chaudes des Molnques, 
et le détroit de Basa qui aient présenté quelques espèces plus 
rares de Nautiles. 

Les insecte) sont très-rarcs dans les îles ecéauicnnct, et 3 
on 3 papillons qu'on y rencontre fréquemmcot sont indiens et 
X Molnques. S. G. L 



Minéralogie. 369 

MINÉRALOGIE. 

« 

■ 

384. OEuvsifi COMPLETES DE BuFFOs , avec les descriptions anato- 
iniques de Daubeuton ; nouv. édit. , commeDcée par feu 
Lamouioux, et continuée par A. -G. Desmarbst. Théorie de la , 
Terre y t. IX. Paris, i8a6, 1827, Verdièrc et Lagrange. 
(Voy. U Bulletin, T. X, N°. i,) 

Ce volume contient la suite de Tbistoire naturelle des Mf- 
néraui^, qui commence au T. Vl^de la Théorie de la Terre, 
llcontient les articles Étain, Plomb, Mercure, et antres mé- 
taux , les Gemnes ; et il est terminé par deux tables de l'arran- 
gement méthodique des minéraux*. 

385. Description d'um minéral qui paraît Itbe une nouvelle bs« 
PECE DE G SENAT ; par C. Strobm. (Magazinfor Naturvidenskab., - 
ann. i8a6y cah. i, p. 73). 

Dans le Leindalen , vallée située entre les baies die HoIe et 
de Dramraen , M. Strœm a tifé d'une mine abandonnée, une 
substance cristallisée en tétraèdres, et que par cette" raison il a 
appelée Grenat tétraèdre. Ordinairement les cristaux sont petits, 
et implantés sur les druses; ils sont rarement intercalés dans le 
fluoré. Ce grenat est dur; il raie légèrement le verre, il est 
rayé faiblement par le quartz ; il n'est pas facile à casser. La 
couleur est jaune foncé ou brunâtre ; il est demi-trapsparent. 
On le trouve avec le quariz, le mica, le feldspath, le fluoré , 
le fer magnétique et le molybdène , auprès de la limite entt« 
le granité et le schiste argileux. En se fondant il émet un peti 
de phosphorescence , et laisse de la scorie noire dans le bocal ; 
il se dissout lentement en eau verte couleur d'olive. Parmi 
les diverses espèces de gtenat, il se rapproche par plusieurs ca- 
ractères du colophonite : il est implanté dans les roches comme 
l'helvine. 

386. Détermination plus précise de quelques mi:<éraoz de Nor- 
vège; par N.-B. MôLLER. (Ibid^ , cah. a , p. 19a.) 

Elœo/ithe, Forme fondamentale : prisme hexaèdre régulier , 
dans lequel a: b=z 0,998 : i, ouenv. = i : i,rt signif. le detni^ 
axe du prisme, «ta sa demi-diagonale. Le cristal Ogurépnrl'au- 
B. ToMi XU. 35 
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leur est un prisme aonulaire à six fMins , dont voici les aDgleti 
P,BI = 90^P, r=i3i*»;M,r= iSq; r,rr=i35»39; r^rsQS) 
la direction du clivage est pan^^le anx pans des prismes. Les 
angles ont été déterminés à l'aide du goniomètre de Rome db 
risle. Léonhard regarde rélsolithe et la népheline comme 
identiques ; il est de fait que la même formule minéralogîque 
s'applique aux deux minéraux ; s'il n'est pas encore pifoové 
que ce sont une seule et même es|>êce , au moins peut-on les 
considérer dès à présent comme de simples variétés. 
. Pofymignite, Angles mesurés d'après le docteur Rose : M, T 
as 90**; s, j=i44« a4';î, /=io8« 44'} dureté, intermé- 
diaire entre le quarts et le feldspath. 

L*auteur ajoute, d'après les auteurs anglais, la détermination 
de la Babingtonite et de la Bucklandite. 

9&7. Ds (A FOKMK DIS cfisTAOx d'Hakmotomx; par H.-C. Stboim. 

. ( Ibid,^ çah. a.) 

L'harmotoroe étant nu minéral rare, il n'est pas étonnant que 
les minéralogistes n'aient pu encore bien en déterminer la 
forme. Haùy, et quelques autres sa vans , ont cru que la forme 
fondamentale de l'iiarniotome était le prisme rectangulaire. 
Mais M. Strœm, ayant eu occasion de comparer plusieurs échan- 
tillons provenant du Uarz et du Kongsberg ( Norwége) , est 
d'avis qu'il faut regarder le prisme rhomboïdal comme la véri* 
table forme et la plus simple des cristaux d'harmolonie : cette 
forme les range dans la division que Molis et Breithaupt ap- 
.pellenthénnprismatique, mais que M. Strœm croit devoir regar- 
der comme bien complète. Cependant les cristaux d'harmotome 
sont sujets à plusieurs Diodifîcations; l'auteur en figure et dé- 
crit 9 : telles que le prisme rhomboïdal légèrement modiGé 
sur ses angles ; le prisme à 6 faces et à angles inégaux ; la croix 
foi*mée par deux cristaux qui se traversent» etc. M. Strœm 
fait remarquer l'analogie qui existe entre les cristaux d'har- 
motome en croix et les stauroties. D. 

q88. Sur la coii position db l'Apatitkj par M. -G. Rosi. (Jnnalen 
fier Physik untf "C/irmie ^ 1'. cah., 1827, P- '^^î *^ Annales 
de chimie^ etc. ; juillet 1 827 , p. 241.) 

Les apatites analysées par Klaprothet Vauqnelin, ont donné 
des résultats si semblables entre eux, et tellement d'accord 
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avec la théorie des proportions dùQiiies, que^^M. Berzélius , 
en eiainioant les phosphates, n'a pas^cru devoir répéter l'ana» 
lyse de l'apatke , et qu'il a considéré ce ^ minéral comme an 

• • • • • 

phosphate de chaux basique, dont la composition est Ca^P'. 
Plus tard , Woehler a montré que Tâcide uiuriatique que Kla- 
proth et Rose avaient trouvé dans quelques phosphates et ar- 
séniates de plomh , en était un élément constant , et que ces 
minéraux étaient composés de i atome de chlorure de plomb, 
et de 3 atomes de sous-phosphate et d arséniate de plorob, et 
qu'ils pouvaient être représentés pftr l'eipression : 



P^ CA4 4- 3 



'"{x} 



(Voyez iffwZ/c///i,Tom.Vn, n°. i58.) ^ 

Depuis, M. Gustave Rose, ayant eu occasion de mesurer des 
cristaux de plomb arséniate de Johann - Geo rgenstadt , fut 
frappé de la cotncidénce de leurs angles avec cenx^de l'apatite , 
et soupçonna que le plomb phosphaté et arséniate (Griin und- 
Braunbieierz ) était isomorphe avec ce minéral,, qui dans ce 
cas devait aussi contenir de l'acide muriatique. C'est en effet 
ce qu'il a trouvé pour un grand nombre d'apatites qu'il & exa- 
minées , en les dissolvant dans Tacide nitrique, et les essayant 
avec le nitrate d'argent. Mais la quantité d'acide muriatique a 
été très'variable , et il à reconnu qu'elles contenaient de l'acide 
fluorique, en quantité d'autant plus grande qii'elles contenaient 
moins d'acide muriatique ; et par-là il lui a paru vraisemblable 
que ces deux acides .étaient isomorphes, et qu'ils se remplaçaient, 
comme l'acide arsénique et r:tcide phosphorique , dans les 
plombs arséniatés et phosphatés. Cette opinion deviendra en- 
core plus probable , si l'on se rappelle la grande ressemblance 
dîes combinaisons du chlore avec celles du finore. £n admettant 
donc l'isomorphisrae de ces deux corps , les âpatites seraient 
composées de i atomede chlorure ou de fluorure de calcium , 
ou enfin de leur mélange, avec 3 atomes de phosphate de chaux 

{C/iC/*M 
/+ 5 Ca^ p2. Par con- 
séquent, lorsqu'on connaîtra la proportion du chlore, qu'il est 
toujours trcs-Cacile de déterminer avec exactitude, on j)ourra 
en conclure celle du fluoré , qu'il e§t au contraire très-difficile 

'i5' 
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de coDoakre pgr l'e&périence , piùsqu'elle doit en ètrm le con»- 
)dément pour former un atome.. Celte règle s'est trouvée con- 
firmée par les résultats d'an grand nombre d'analyses. 

Les résultats suivans font connaître la quantité de chlorure 

'et de fluorure de calcium dans ch.ique apatite examinée : le 

complément à loo sera la qaantité de sous-phosphate de chaui. 



Apalite de Snamm , en Norvège, 
da Cap' de Gale, en Eitp. 

' d*Arendal 

de Greiner, en Tyrol. 
de Faldigl , ibid. . . 
dn Saint- Gothard. . 
d*£hrenf ried^rsdc-rf . . 



Chomre 

de 
calcium. 

4,280 

0,885 

0,801 

0,150 

0,100 

0,trac. 

Idem. 



Floorare 

de 
calcinm. 

4,590 
7,049 
7,010 
7,690 
7,620 
7,690 
7,690 



* 

Densité» 

3,174 
3,235 

3,194 
3,175 
3,166 
3,197 
3,211 



Les cristaux de plomb vert que M. Rosç a pu mesurer exacte- 
meot , lui ont paru avoir Ifi même forme que ceux de l'apatite. 
TJu cristal de Johann-Gcorgenstadt a donné, pour l'inclinai- 
son de deux faces terminales opposées, 90^ 1' 3o" ; le plomb 
phosphaté brun, de Bleistadt, en Bohème, 99* u3' '- il ne con- 
tenais point une quantité notable d'anenîc , et était essentiel- 
lement composé de chlorure et de phosphate de plomb. Un autre 
phosphate brun , de Mies, en Bohème, qui paraissait semblable 
au précédent , a donné , pour le môme an^jle , 98* i5'. Néan- 
moins, en comparant ces angles à ceux qui leur correspondent 
sur l'apatite, qui sont 99° 25' pour l'apatite d'EUrenfriedersdorf , 
99® 26' pour celle du Saint-Gothard , 99* 5^' pour celle du cap 
de Gates , l'isomorphisme des deux minéraux paraîtra évident , 
et on pourra représenter leur composition par une formule 
analogue. Leur différence consiste en ce que dans rap:4tite c'est 
la chaux qui sert de base , et que dans le plomb vert c'est 
l'oxide de plomb. 

Au reste, ce n'est pas la seule preuve que l'on ait de l'isomor- 
phisme de la chaux et de l'oxide de plomb. Mitscherlich a montré 
que les carbonates et les sulfates neutres atfhydres des terres et 
desoxidesmétalltquesde même ordre de composition, se divisent 
en deux grouprs d'apirs leur forme. Dans les carbouates , les 
deux {groupes sont liés par une substance , la chaux , qui ap- 
partient à l'un comme spath calcaire , et 4 l'autre cpmme arra- 
gonite. Or , dans ce dernier groupe se rencontre le plomb 



f 
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carbonate. £n outre, Uèeren a montré que les hjpo-«ulfiite8 de 
chaux et de plomb sont isomo/phes ; Levy, que les tuogstates « 
des mêmes bases le sont aussi : et enfin les recherches de 
M. Rose nons oflfrent un néuvel exemple deTisoroorphisme de 
ces bases , en même temps qu'elles confirment celui de deux 
antressiibstances , le chlore et le fluoré. * 

M. Rose fait remarquer que les apatites qui contiennent le 
plus de fluoré , comme celles du Saint-Gothard et d'Ehrenfrie- 
dersdorf , présentent les formes le plus compliquées^ Il se de- 
mande , à l'occasion de ce fait ,'si la phosphorescence dans les 
apatites n*aurait pas quelque rapport avec la proportion du 
fluoré. Suivant Haiij , on ne la rencontre que dans les apatites 
terminées par un plan perpendiculaire à Taxe , et non dans 
les autres, comme celles d'Espagne. G. Dil. 

aÇg. Ahaltsx db l'Albitk de la vallée de 'Wildt , en Brisgau ; par 
leD'.R. htknvwi. {Jahrb. der Min,^ i8a6, y*, cah., p 3i8.) 

La moyenne de deux analyses a donné le résultat suivant, 
qui s'accorde avec la formule de M. G. Rose , 

Silice 69,8, aluoiine id,a, chaux 0,6, soude 10,0. 

ago. AtiALTSi d'dm Sulfate double de cobalt et de cuivre ; 
par JusT. LiEBiG. ( Ibid., 8*. cah. , p. 49^- ) 
Les cristaux de ce sel examinés par le professeur Werne- 
kink, appartiennent au système prismatique de Mobs ; les 
combinaisons qu'ils présentent sont hémiprismatiques. Ce sont 
des prismes. obliques à quatre pans, simples « ou avec de légè- 
res modifications sur les angles. Ils ont beaucoup de rapports 
avec les cristaux de sulfate de cobalt. Il sont composés, sur loa 
parties , 

D'acide suif u ri que. 33,45, conten. oxig. 14, o5 3 
Oxide de cobalt. . 3,i6.' . ..... 3,i61 

Oxide de cuivre. . i,5o i,5oj 

Eau 53, of 47»^^ '** 

98,76 

091. ^'oTB sua LA PBBsxifci DB l' Ammomiaqub daus les minéraux 
argileux ; par M. Bouis. ( Jnnal, de Chim. et de Phjrs. , juill. 

1827, p. 333.) 

Occupé k Tanalyse de divers gypses , M. Bouis fut successjr- 
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iremeilt aroeoé à la recherche de l'ainmoniaque dam an de cet 
matériaux de troisième formation , répandant une forte odenr 
ai^ileuse par insufflation. Ayant mis de ce gypse argileax pul- 
vérisé dans un verre à réactif, il Timprégna d*nne dissolution 
de potasse caustique , et recouvrit le tout avec du papier de 
tournesol rougi. Il a suffi de quelques instans pour faire passer 
'ce papier au bleu , couleur qui est redevenue insensiblement 
rouge par Iq contact de l'air, et bien plus rapidement au moyen 
d*une légère chaleur. 

La présence de Tamnioniaque ainsi constatée dans ce gypse 
chargé d'argile , M. Bonis a présumé que cet alcali pourrait 
exister dans toutes les substances terreuses qui émettent l'odeur 
argileuse. Afin de véri lier cette supposition, il soumit à Tex- 
périence précédente un grand nombre de minéraux terreux, 
tels que de la terre à pipe , diverses argiles, des gypses impurs, 
du plâtre de Paris, des pierres stéatiteuses, et obtint toujours 
le même résultat. Tous les minéraux dont Todeur argileuse a 
été rehaussée par l'action de la potasse , ont bleui le papier 
rouge de tournesol , et le déga^jcnicnt ammoniacal s'est couti- 
tinué pendant tout le temps de la manifeslation de cette odeur. 

On admet assez généralement que 1 odeur particulière aux 
argiles est due à des oxides de fer qui altèrent leur pureté. 11 est 
ilBez difficile d'expliquer comment des oxides métalliques en- 
tièrement fixes peuvent rendre odorans d'autres corps inertes. 
L'indication de la présence ou de la formation de l'ammoniaque 
dans les minerais argileux, peut aider à se rendre compte de 
l'odeur que développent ces minerais par la simpàe impression 
de l'humidité, et avec des dissolutions alcalines cadstiques. En 
effet , l'ammoniaque peut être considérée comme le véhicule de 
cette odeur, qui est propre à cette clas.se de minerais. (G. Del.} 

aga. Notice sua les mimes et la province de Misas -Gksau 
DANS l'e&ipibb nu Baésil. {Monthly Magaz, ; mars i8a6, p. 
•i58, et avril, p. Sgj.) 

Cette notice renferme un historique de la découverte de 
la province de Minas » Geraes et des diverses localités où l'on 
a rencontré des minerais anrifères, des lois qui ont successive- 
ment régi les exploitations, et dont quelques-unes, d'aprèa 
Fauteur, ont été si funestes à leur prospérité, et enfin la no- 
menclature de €\vk({ comarcas ou districts dé minet» »vec tous 
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\e% lavras ovL \\e\VL d'exploitations. Une cordillère de granité , 
de roche ferrugineuse et de flint traverse le pays du sud au 
nord. Serrofrio consiste en granité et en sable aurifère. Le mi- 
nerai se trouve soit en couches , soit dans des terrains d'alln- 
vion appelés cascalhos , soit raélé dans le sable des rivières qui 
descendent des montagnes. Outre l'or et l'argent, on trouvo 
du platine : le sable de la rivière de Paraybeba abonde en bon 
ëuin ; le vif-argent est combiné avec de Tor; il y a peu de 
cuivre, mais beaucoup d'antimoine, d'arsenic et de fer. Le 
district des diamans a 35 lieues cart*ées. La riche montagne , 
é'Oipo-Branco a des strates remplis de topases de toute cou- 
leur ; la rivière d'Ita-Marandimba charrie de Tor et des éme- 
raudes ; celle d'Ita-Inga a des mines inépuisables de topases- 
blanches, cristaux de couleur , aiguës marines. Dans le Sabar» 
. il y a de beaux marbres. 

BOTANIQUE. 

S93. Sua LA DIVISION DES PLANTES d'api^ès Ics cotylédons, et parti- 
culièrement-sur la graine des monocotylédones ; par C.-A. 
AoAiDH. {Acta Jcad, Cœs, Leop, Car. Vol. XIII, p. 87.) 

M. Agardh commence par faire voir combien , dans les diffé- 
rens auteurs » il règne d'incertitude sur la nature du cotylédon. 
Richard lui-même, qu'avec raison, dans un pareil sujet, il 
cite en première ligne, ne paraît pas avoir eu, à cet égard, une 
opinion complètement nette. Ainsi , après avoir établi que 
le cotylédon est Textrémité coîylédonaire de l'embryon , il 
donne ce nom à des parties différentes dans le Ruppia , 
VHydrocharis , les Ndumbium et Nymphœa et les Graminées. 

C'est pour jeter un uouveau jour sur cette matière que . 
M. Agardh s'est livré à une suite d'observations sur cette [Sartie 
dans les différentes familles des monocotylédones. « Les prin- 
» cipales erreurs , dit l'auteur , proviennent de ce qu'on n'a 
V pas distingué par des caractères précis le cotylédon du pé- 
vrisperme, et celui-ci de la tunii^ue intérieure. Le cotylé* 
» don et le périspei*me se ressemblent en ce que tons deux 
» servent de nourriture à la plante dans sa germination, et 
» qu'ils sont composés d'un tissu cellulaire lâche et vésicu- 
» leux , dont les cellules sont remplies d'une substance grenue. 
» Mais ils diffèrent surtout en ce que le cotylédon est essen- 
» tieilement uni à l'embryon , ou en fait partie , tandis que le 
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» périsperiney q«ek|iie rapproché qu'A ea toît, ii*f>ffre mwmc Imi 
9 aocone onion organique. Aîitfli les taot , résolut de la dé- 
» compotitton de U snbtUnce grannleisev paiteat da coty- 
» kdon immédùiitmeni^ da périsperme geuletneat mcdiatemaU^ 
» dans l'embryon. Le cotyl^on est donc beaacoap plas îm- 
, m portant qae le périsperme. Ainsi, dans les familles toUims, 
1» l'une en est munie, rantrc en est dépourvue, tandis quSy > 
» dans les plantes parfaites , le cotylédon ne manque jaaudys. » 

Ce périsperme peut également être confondu avec la peau 
intérieore, qui, étant rare, a pn être prise pour un péri* 
sperme. Mais on y trouve des trachée» comme dant le corps 
KgneuXy tandis que le périsperme n*a qu'un tissu cellulaire ; et 
•avtoitt, dans la germination, elle ne subit aucun ohangenent, 
tandis que le périsperme sert de nourritiire au germe. 

M. Agardh porte «iiccessi veinent son examea sur les diffé- 
rentes familles monocotylédones. Nous tâcherons d'en offrir les 
résultats de la manière la plus succincte. 

I**. Les Macropodes^ comprenant les Naïàdées^ les AlUimttcéts^ 
les Hydrocliarid^ts , les Nymphéacces cl les Podasicmecs. L'au- 
teur nomme cotylédon ce que Richard regarde comme un corps 
dépendant de la racine, Trevii^anus comme un périsperme , 
Gsrtner, comme un vite lias, 

3^. Les Li/i/lorcs. « On ne s'est point exprimé d'une ma- 
» nière précise sur ce qu'on entend pur le cotylédon desLilla- 
» cécs. Il paraîtrait qu'où donne ce nom à l'extrémité supé— 
a» rieur du corculum (que, dans celte dissertation, l'auteur a 
» soin de distinguer de l'embryon J, et celui de périsperme à 
» l'endosperme. <• M. .l^ardh voit ici , comme dans les Macro- 
podes^ au lieu de pi^risperme, une partie épaisse, qui est l'a- 
nalouue du cotylédou. 

5". Les Gluniîjloras. Richard avait déjà sigualé Le rapport 
entre la graine des Gnwiinécs et celie du Ruppia. Ce rapport 
se maintient même dans la j'ermiuation ; seulement la direction 
du rorcu/Mm est diffôi ente. Ce qu'on regarde ici comme un péri- 
sperme, étant adhérent twxcorculum^ doit être également regardé 
connue nu cotylédon. 

4">. Les Gjrnandres, hQS différentes sections de celte impor- 
tante famille offrent des différences sensibles. Les graines des 
SvUamintes y par exemple , paraissent avoir plus de rapport que 
h's autres avec celles des Graminc*s^ et l'auteur cite entre autres 
aiialogies«rendosperme. Dans celle da Canna ùtdica , au cour 
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traire, le test recouvre une snbstance spongieuse et élasticpie , 
composée d'no tissu vésicuUire très-fin, et ne contient point de 
grains comme l'endospermè. Ce ne peut également pas être 
un cotylédon , puisqu'elle n'adhère point à l'embryon. 

« Quant au cotylédon de cette graine, quoique ce nom pât 
» être, par analogie, donné à la portion de l'embryon placée 
» au - dessus du point d'altache de la plumule , lès faits que 
» nous avons cités Miffisent pour établir que, dans les mono* 
i> cotylédoues, il n'y a point de ligne tranchée , mais que totite 
» la masse charnue fait les fonctions de l'embryon. » 

5°. Les Spadi'cinecs . Cette famille comprend, selon M. Agardh, 
les Aroïdées , Àcorcfidtes , Pondantes , Cicadees et Palmiers, Le 
soi-disant périsperme du Sparganium est plutôt la pellicule 
intérieure. Sans cela , il n'y aurait qu'une enveloppe, c^ qui 
serait plus extraordinaire que l'absence d'un périsperme. 

Dans VArum le corculum adhère à Técorce de l'endospermè. 
Ce n'est donc point un périsperme qu'on doit voir ici. 

Dans les Cicadees la radicule est soudée avec l'endospermè. ' 
Lesgraines de cette famille paraissent être, avec "belles des Pal" 
mierSf dans les mêmes rapports que celles des Scitaminées avec x 
celles des^ Cannacées. Comme dans celles-ci , le périsperme des 
Palmiers n'est probablement qu'une pellicule intérieure. 

Nous n'avons pas cru pouvoir offrir autre cbose que les faits 
principaux contenus dans ce mémoire très-substantiel, dont il 
serait difficile de donner une analyse plus complète, sans en 
transcrire une grande partie. Tl résulterait des observations de 
M. Agardh que « ce qui , dans les monocotylédones, a été jus- 
b qu'il présent regardé comme un périsperme adhère plus du 
i> moins avec l'embryon ( dans ce cas , c'est le cotylédon lui- 
» même); ou que sa structure est différente de celle de cet or- 
M gane , et qu'il ne change point dans la germination ( on doit 
» alors la regarder comme une enveloppe) ; en nn mot, qu'oq 
» peut dire d'une manière générale que les graines des mono- 
» cotylédones n'ont point de périsperme. » 

Quant au cotylédon , les monocotylédones n'ont aucun or- 
gane uniforme dans les différentes fatnilles, par la navire et 
la position, auquel on paisse dotfner ce nom.w Dans les Macro* 
» podes y et notamment dans les Znnnichellia , Zostera^ Ruppia^ 
u il est situé à la base; dans les Graminées^ de coté; dans les 
» Scitaminées et les Liliflorcs, il enveloppe en entier \e cor- 
>i culiuny etc. » Il participe de la nature du cotylédon et du 
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périsperme. M. Agardh pense qae ]e nom à!endosperrtïe , pro- 
posé par Richard, est celui qui lui convient le plus. 

£ofîa la structure des graines des nonocotylédones est telle- 
ment différente de celle des autres, que Ton devrait leur donner 
un nom particulier, et M. Agardh propose celui dé granum, 
4éj4 consacré dans le langage usuel. 

Cette dissertation se termine par quelques observations sur 
la structure de la graine des Nymphtactes ^ et sur la ""place que 
cette famille doit occuper dans Tordre naturel. Nous ne pou- 
vons entrer ici dans^la discussion de cette grande question, et 
nous offrirons seulement les conclusions de M. Agardh. ' 

« La seule preuve positive de la nature dicoljrledonienne des 
» graines des Nympheacees étant tirée de la fente du cotylédon, 
» et une fente semblable existant dans celles des monocotylé- 
» dones ( les Macropodes ) dont elles sont le plus rapprochées ; 
» comme d'ailleurs elles ont avec ces dernières plusieurs autres 
» rapports , tels que l'épaisseur du cotylédon , l'absence de 
» rostcllum bien prononcé, la présence des radicelles , non à la 
» bsLpe de la graine , mais sur la tigelle déjà formée , enfin , l'en- 

V veltfppe de la plumule ; je ne pense pas qu'on puisse les sé- 

V parer des monocotylédones , avec lesquelles elles sont en har- 
» monie sur tous les autres points, u Auc. Duvau. 

294. BOTANOCRAPHIB BbLGIQUK , OU FlORK DU NoRD DELA FrANCS; 

par Them. Lrstibouoois. 2 vol. in-8. Lille, 1827; Vanackèrc. 

La première édition de cette Flore parut en 1781 , en 1 vol. 
in-8. etavait pour auteur François-Joseph Lestiboudois, père de 
l'auteur de l'ouvrage que nous annonçons. Il en donna une 
nouvelle, en 4 vol. in-8°. , en 1799, qui contenait des objets 
étrangers à son titre , puisqu'on y trouvait des principes élé- 
mentaires , une Botanographie universelle , etc. 

Aujourd'hui M. Them. Lestiboudois, qui a succédé à ses 
pères dans la chaire de Botanique de Lille , publie cet ouvrage 
que l'on peut regarder comme une troisième édition, quoiqu'il 
ne le mette pas sur le titre , et qu'il se soit renfermé dans une 
véritable Flore de la Belgique , laquelle est aussi celle des^ 
provinces françaises limitrophes de ce royaume. L'état de la 
science à l'époque actuelle a eiigé que M. Lestiboudois refondit 
presque en entier l'ouvrage de son père , ou, pour mieux dire, 
qu'il en fît un nouveau, surtout relativement à la cryptoga- 
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mie , partie de la botanique qui a pris un développemetat ira- 
niense depuis 1799; aussi est-ce particulièrement cette portion 
de la botanique, qui a augmenté le plus le travail que l'ao- 
teur a exécuté, et qui mérite qu'on distingue cette édition des 
précédentes. . . 

Quarante tableaux synoptiquet présentant l'analyse des ti- 
roilles, genres et espèces décrits dans Touvrage, se trouvent 
dans le premier volume de cette édition ; àé]k ils Gguraient dans 
la précédente, mais avec moins de perfectionnement et d'exten- 
sion que dans celle-ci. Ces tableaux, qui ont dû coûter beaucoup 
ilc soins et de travail, peuvent être consultés avec fruit par 
les. élèves , et leur faciliter la connaissance des végétaux , avant 
même qu'ils soient initiés à tous les mystères de la science 
végétale. 

La cryptogamie est traitée d'après les 'bases les plus mo- 
dernes, et exécutée s^vec métfhode et sagacité. 

La pbanérogaroie des provinces du nord est , comme on sait, 
assez pauvre ; mais M. Lestibondois l'a augmentée des plantes 
marines du littoral belge , ce qui entrait dans son plan ^ et des 
pliantes qui sont cultivées communément dans fancienne province 
bdgiquûy ce qui peut-être n'y entrait pas. Ce botaniste a créé 
un sous-genre nouveau , sous le nom de Godinella^ qu'il a 
dédié ^ M. Godin,^ botaniste de Lille ; il est formé des espèces 
de L^simachiak étamines libres, comme le Z. nemorum, etc. 
On pourrait peut-être critiquer la formation de ce genre , ainsi 
que quelques autres objets de détails ; mais ces observations 
exigeraient un développement que l'espace qui nous est accordé 
ne comporte pas. Nous terminerons notre annonce en disant 
que les plantes sont bien décrites dans cet ouvrage, que les 
caractères sont présentés correctement, et enfin qu'exécuté 
suivant la méthode n^aturelle , il peut être présenté comme une 
bonne Flore locale. Mxiat. 

395. MonoGiApHii DBS Orobanchis ; par J.-B. Yauciii«. In-4'^M 
II-72P., avec 16 pi. lithog. Prix : fig. color. la fr.,, en 
noir 8 fr. ; Genève et Paris, 182*7 » Pas^^boud. 

Cet ouvrage d'un auteur avantageusement connu en bota- 
nique , doit être regardé comme la seconde partie du mémoire 
sur la germination de^ Orobanchcs (voy. le Bulletin , 1824 i 
t. I., n*. ao5.) qui se trouve ainsi complété, non-senlement 
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par 'de aonvcUcfi cipùricaceg , mais encore par la partie des- 

M. Vaudiei' a eu soin de Transci-ire toiK ce qu'il avait dëjà 
publié dans son premier mémoire au «ujet de la germination ; 
il traite ensuite de l'étymologie, des bulbes, des tiges, des 
stipules, des organes de la fleur et du fruit des orobanchei (i), 
deia place très-incertaiee que ces pUates occupent dans les fa* 
milles nalureltes , tant sous le rapport de leur germination aco- 
tf lédonée que sous ci-lui de leur aspect et de leur substance ; 
et enlin de leurs cacact&res spéciGques. Il n'est personne qni 
ne sache combien il est difficile, vtiiee même impossible, de dê- 
tcrniiucr les diverses espèces d'Orobanclies, tant on observe de 
passages insensibles dev unes aui autres sur le vivant , et de 
resaemblauce enti-e elles dans l'herbier! M. Vaucbcr, qa"un 
pareil embarras a dû bien souvent décourager depuis dis an« 
environ qu'il s'occupe des Orobsnches, a imaginé un autre 
moyen de les distinguer; il consiste i indiquer la plante sur 
laquelle croissent ces parasites , et de les.nonmer, par exemple , 
VOrobnaehe-tta Chaavre , V Orobanche du Tkjrni, de niùrae qa'on 



(1 J HouB ne nous permettons h lenurqoe suivante que parce qa'eile 
a totalement échappé à un auteur d'nn mérite ainsi généralement 
reconnu. Smith, Gmelin (FUr. Bad. ..rfd.J.WalIroth (in Spnig. FUr.y, 
Dasvani {SarU IVecl.,- Afém. dt la Soc. lin. dt Parit . t.V, p. 87,1826), 
avaient décrit nn nectaire glandaleax à la base du fruit des Oroban- 
chei. M. Vancher a plutôt adopté que cherché à oonfirmer lear opi- 
nion, qnoiqne dans sel descriptions spéciHquei, il ait soin de faire en 
trer le caractère du nectaire de la capsule. Or ce nectaire n'eiiite pat ; 
mais voici la cause qui en t fait admettre l'existence. I^a corolle mo- 
nopétale des Orobanche* est très-épaisse à la base ; quand on l'enlève 
pour observer l'oraire. tonte sa partie inférieure reste en fprme da 
collerette autour de la base de l'ovaire qni paraît alofi reposer sur 
une glande an forme de gâteau. IToqs j avons été trompé nous-mé- 
me comme les antres auteurs, et ce n'est qu'en bisant attention «oi 
reports d'insertion des diflerens organes, que nous nous sommes cou 
vaincu de- l'eiistence de cette illnsion. SE l'on coupe circnlairement ta 
corolle avec un canif , on un tout antre instrument en fer, il arrive 
' à certaines époques que cette prétendue glande bleuit à cause de l'a* 
cîde, soit galliqne , soit maliqne, qu'elle renferme; et c'est peut-être 
ce qu'a vu M. Vancher en décrivant le nectaire de l'O. du chanvre . 
comme étant brun à l'époque de la tlomison. Vayei aussi ce que nous 
avons publié dans la pcemière lertioii du Bulletin, sept, 1827, nr la 
fécule «k« Orobancbes, R. 
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dit ïQEcidtum de la Rose , VOEcidium du Pin. Voici les raisons 
sur lesquelles M. Yaucher fonde son opinion. 

l/«uteur, soit aux environs de Genève, soit dans les diverses 
courses qu'il a eu occasion d'entreprendre , a constamment re- 
marqué que , V Orobanche du Genêt des teinturiers^ cyae celle du 
Trèfle des près , que celle du Galium mollugo, et enûn celle du 
Chanvre viennent toujours sur leur plante respective et qu'elles 
se refusent à croître sur d'autres plantes ; ces. quatre espèces 
ne sauraient pourtant être confondues entre elles surtout dauii 
leur état de fraîcheur. Cette nomenclature , qui offre des avan- 
tages, a aussi ses inconvéniens. Il est facile de se tromper sur 
le genre des racines auxquelles sont attachées les bulbes des 
Orobanches; l'habitude seule est capable d'obvier aux diffé- 
rentes méprises de ce genre ^; et du reste, l'auteur ne se dissi- 
mule pas la possibilité de rencontrer la même Orobanche sur 
plusieurs plantes différentes et appartenant même à des genres 
voisins, ^t de voir s'accroître ainsi indéfiniment les espèces 
d'Orobanches 'exotiques. Mais , ajoutCrt-il , avec cette fran- 
chise pleine de candeur qui a toujours distingué cet observa- 
teur de la nature, en histoire naturelle ^ on ne commence guèrcs 
que par des essais informes , et ce nest qu après des tentatives 
répétées que L'on parvient à établir solidement une vérité. 

Vingt-neuf espèces se trouvent décrites dans cette mono- 
graphie, et seize ont été dessinées par la même niaiii à laquelle 
on doit les dessins des Confèrves. Ces vingt-neuf espèces sont 
répartiies en deux tribus , la première (Osproléons y lion du lé- 
gume) est caractérisée par un calice à deux sépales entiers 
ou divisés et, enveloppés d'une seule bractée. La deuxième 
tribu {Trionj'ckons) est caractérisée jjar un calice à 4-5 divi- 
sions. Chaque espèce est accompagnée de la synonymie , d'une 
phrase spécifique latine et d'une description française. 

I . Orobanche du Genêt des teinturiers ( Orobanche ma- 
jorB, C). 1. Orobtnche du Genista germanica^ plus petite dan» 
toutes ses parties que celle du Genisla tinctoria. 5. Oroban- 
che du Genêt sagitté, Genis ta sagittal is L., plus petite encore 
que la a". 4» Orohanche du Genêt cendré , Genista cinerea 
D. C. '5. Orobranche du Spartium junceum, 6. Orobanche du 
Cytisus laburnum, y. O. de ïUlex europœ0L/ 8. O. du Afe- 
dicago sativà L. g. O. du Dorjrchnium sujfrulicosum. lo. O. du 
Trifofium pratense, 1 1. O. du Lotos rjrtisoïdes L. 12. O. du Lo- 

4 
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ius comiculatus L. i3. O. da Vicia faba L. ( O. prifinoiA 
Wallr.). i4- O. du Thymus serpjrllum [0. epithymum D.-C. ) 
i5. O. da Thymus vulgaris L. i6. O. da Saiureia montanaL, 
17. O. du Galium mollugo ( 0. papyracea l). C. ) 18. O. de 
Yffedera hélix L. 19. O. du Rubus fruticosus L. '%o, O. de 
VEryngiwn campestre L. ai. O. du Critlunum maritimunt L. 
at2. 0. du Scabiosa columbaria L. 23. O. du Picris hieraeioides L. 
a4* û. du Centaurea scabiosa L. 25. O. deVJriemisia campes- 
iris L. a6; O. de VHieracium pHosella L. Cet 26 Orobanches 
appartiénneot à la tribu des OspnHêons, 

La tribu des Trionychons se compose ilc : 27. O. de VAr- 
temisia vulgaris L. ( O. cœrulea D. C). 38. O. vagabonde ( O. 
comosa Wallr. }. L'auteur n'a' pa reconnaître quelle était sa 
véritable mère , et elle tsroissait tantôt sur le Planiago corono- 
pus^ tantôt sur le Barckausia fœtida , tantôt enfin sur le Galium 
mollugo. 29. O. du Cannabis saliva ( 0. ramosa Auct.), 

Les 16 lithographies qui accqmpagnent cette monographie 
représentent chacune uneefspèce avec son analyse peu détaillée, 
il et vrai^ mais suffisante pour la distinction des caractèv««. La 
gravure aurait peut-être mieux rendu l'élégance des dessins et 
la précision des détails ; cependant nous pensons qu'elles ne le 
cèdent point en général adx planches lilho|^rapliiées des ou- 
vrages botaniques. Raspail. 

296. ExAMEif DE LA végétatioi* DR l'Isoktbs setacea ', par A. Raffr- 
HBAU Delilk. (Mc'moir. da Muséum; to. XIV, p. 100,1827.) 

- L'abbé Duvernoy, eu 177Û, trouva une /fc^c/ef aux environs 
de Montpellier; il en fit passer des édiantillons à Linné, qui 
lui écrivit à ce sujet une lettre dont l'origii al existe dans la 
bibliothèque de cette ville. Cette espèce a été nommée ]>ar 
M. Bosc Isoetes setacea^ à cause de la finesse de ses feuilles. 
M. Delile adopte cette dénomination , et regarde Tespècc 
comme distincte du lacuslris par les trois lobes de sa raciue , et 
parle tissu vert des cloisons des feuilles; tandis que ces cloisous 
sont blanches dans celle-ci. C'est la variété à feuilles étroîtes 
de Ry et Dilleu. V Isoetes coromandelina de Linné fils ne doit 
être considérée , ^insi que l'avait indiqué déjà Wahlenberg , 
que comme une forme 'accidentelle du lacivstris, 

M Delile publie dans ce travail la description et les figures 
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les plus détaillées de la végétation et des caractères de Visoe- 
tes setacea. Il passe en revue, i^. les feuilles qui sont garnies 
à leur base 'de concept acles mâles ou femelles , mais portant à 
leur sommet , les mâles une écaille , et les femelles une 
glancPe qui en est le stigmate ; a® les graines qui se compo- 
sent d'un tégument blanc extérieur, d'un tégument intérieur 
vert , et dé l'amande qui est un embryon utriculaire , lequel 
est ^ son tour composé d'une tunique qui s^allonge pendant 
quelque temps et qui est percée ensuite pa^ la plantule ; 3o. en« 
fin le tubercule ou bulbe solide qui varie en grosseur,depuis3 on 
4 millim. jusqu'à un ponce, suivant l'âge auquel on Tobserve. 

L'auteur est parvenu à voir germer sous ses yeux les glo- 
bules que l'on regardait avant lui comme les graines , sans 
avoir pourtant fait à ce sujet deS expériences directes. Il 
place ï'isoetes entre les genres Ljrcopodium et MarstUa , et re- 
garde les corps pulvérulens comme des organes mâles. 

Quant à la crête qu'on remarque sur les graines , et dont 
Wahlenberg attribuait l'existence à leur compression mutuelle, 
M. Delile prouve qu'elle est indépendante de toute cause étran-. 
gère à l'organisation de l'ovule , et que la compression devrait 
produire tout le conti*aire. Il décrit ensuite systématiquement 
VIsoeies setacea avec tous les détails qu'on peut désirer à ce 
sujet. £n voici la pbrase spécifique ; 

/. setacea : radice regulari ^ trilobâ, Joliis subulatis ^ subtri" 
quetris , mollibus; septis celluiarum voncolonbus, 

797. B1YOLO6IA UNiVERSA y seu systematica ad novam metbodum 
dispositio, historia et descriptio omnium Muscorum fron- 
dosorum ; auct. Sam. £1. a Bridel-Bbidrbi. Vol. I, 18:26^ 
XLVI-856 p. Yol. 11,848 p. cum i5 tab. œn. Leipzig, 
1827; Barth. 

■ 

Cet ouvrage, doot le titre seul indique déjà l'importance, 
*est destiné à offrir fâ description la plus^étendue et la synony- 
mie. la plus complète de toutes les espèces connues de mousses^ 
i3 planches assez élégamment gravées servent à fixer la valeur 
des caractères génériques ; une foule d'espèces que l'auteur re- 
garde comme nouvelles , y sont publiées pour la première fois. 
11 nous serait impossible de trouver de l'espace pour transcrire 
toutes les phrases spécifiques deces dernitres. Mais, par une 
' compensation doat nos lecteurs nous sauront gré saud doute, 
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noas aîlont ofifrir le tableau de la diaposkion métltodiqiic , de 
iaotear. Le njsthipe eat divisé en deux lectiona , dont la 9*. ne 
renferme que le genre Jndnaa (Schiatècarpi), La première {Olù- 
carpi) ae divise en 6 ciaaaea. La première , fruciu absque^ «^o^i- 
juâlâ in pseudopodtOy ierménalie (vaginulaii)j renfemle de&x or- 
drea « i^. Jstomi t Archidium ; 3*. Gjma»osiami s Sphagoam. La 
2*. daaaè, yriiciii vagmaiato , in catêie ivmisque iarmimtdi {imgh- 
mJaii)y renferme cinq ordres : le premier jÉsIomi^ t **. Cmfyp- 
ira dimidiaià aen cucullifoimi : Phascum « Pfayaediain » Voitia; 
!i^. Cafyptrâ mitHformi : Saproma, bmchîa. 
V L'ordre a*. Gymmuiiomi ^ j^, Cafyplrâ cucuili/brmi i Gjm- 
noatomiMa , RoCtleria ; 2®, Caijrpirâ mitrifùrmi t Pjramldium , 
Schiatidinm. 

L'ordre i*.dmphislomi^ t * . Peristomio indiviso : Lcptoatonum, 
Entofttbymeniani; %^. Ptnsiomio diviio a. Cafypttâ miirifarmi: 
Tetraphia, Octoblepharam y Leacophanes , Ëncalypta , Brachj- 
podium, Couostorouin, Cleitoatomay Tracbydiitrium , Grioi- 
mia, Hjrdropogon, Dryptopogon, Racomitrinm « Olomitiiam « 
Qrthotbeca , Ginclîdotus , OrU^idon , Ereniodon, Splachnam, 
Sjstylîum, Hookeria^ Glyphomitrium , OrtiiotUricum , UloU, 
Leiotheca^ Macromitrinm ^ Schlotbeimia ; a". Cafy'pirâ cucnt- 
liformi : Zygodon , Weissia , Disceliam , Catoscopium , Ck>sci- 
nodon, Oreas, Eotosthodon , TiTmatodon, Oncophoms, Di- 
cranam , Campylopus^ Ceratodon, Tricliostonrum , Cynodon, 
DidymodoD , Pilopogon, Zygotricbia, Plunbelia, Desmatodon, 
Barbula, 'Syntricbia, Codonoblepharuro, Plagiopus, Ptychos- 
tomum , Bracbymeniuiii , Lcptotbeca, Ilemisynapsîum , Poblia, 
Cladodiuïn , Bryoni , Çinclidium , Paiudcssa, Maium, Me^a- 
lanchiam, Cryptopodium ; Baitramia , Phiionotis, Fumaria, 
.Mcesia , Diplocomiuni , Tinimia. 

L'ordre 4*- Epistomi , i°. Slotnate edeniuio : Hymenosto- 
mnm , Hymenostylium^ OKdipodium , Caiyniperes, Glypbo- 
carpus, Lyellia, ^^\ ^tomate squamato : Dipbyacium, Buxban- 
mia ; 3<* Stomate dcntato .* Psilopilum, Catbarinea, Pogonatuu, 
Polytrichum. 

L'ordre 5*. Enlostomi ; Dawsonia. 

La claase 4** Fructu vaginulato incauU ran^tve laterali[pU9t' 
rocarpi) renferme 5 onïros. Le premier ^^/om/ : Plearidiiim; 
le s*. Gjrmnostomi i Anœctangiuin Le 5*. Perfstom^, i: Ca* 
eyptru iuctd/ifcrmi î Fabronia, Ptengynandrum, Leptodon^Ees 
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màtodon , Sclerodontium , Leucodon , Lëucoloma, Astrodon— 
tium, Antitricliia , ÀDacamptodon , Neckera, Climacium, Tra- 
chyloma , Spiridens , Pylaissea , Leskia^Isothecium, Hypnnm; 
2^. Caîyplrâ mitriformi : Lasia , Dic^emon , Esenbcckia , Cry- 
phaea, Daltonia , Pilotrichum , Lepidopilnm , Actinodontiam , 
Chaetephora , Pterigophyllum , Fontinalis. 

La classe i*. Fructu vaginulato radicali {Rhizocarpi) ne ren- 
ferme qu'un ordre Perisiomi * Rhizogonium. 

La classe 5». Fructu vaginulato in folii gremio , duplicaturâ 
vel fissura oriundo {Entophjrllocarpi) renferme a ordres, i©. Gym- 
/iof/om/:Schistostega, Drepanophyllum ; a. Peristomi : Phyl- 
logoniura , Octodiceras , Fissidetis. 

La classe 6'. Fructu vagînulato infrafolium accessorium scu 
tegmen, oriundo (Hjrophjrilocarpi) renïecme 2 ordres^ i'\ Gyni- 
nostomi : Helicophyllum ; oP. Peristomi : Hypoptengiuin, Cya 
lophoruin, Racopilum... Incerta . HoUia. Tout le niende a ap- 
pris que le genre Jpodantims n'élait autre chose qu'une urne 
dont la base s'était implantée da ns l'argile. 

L'auteur a joint à sa méthode un essai d'une distribution 
des Mousses en qt familles naturelles , sous les noms de Splia- 
gnoldeî, Phascoidei, Gymnostomoidei , Grimmioidei , Campi- 
lopodes , Splachnoidei y Orthotrichoidei , Weissioidei , Dicra- 
noidei, Trichostomoidei , 6arbult>idci , Bryoidei , Cornantes , 
[Pohliay JF'ebera) ^ Mnioidei (Prt/w^e//a,il//ï/w/n, etc.) , Pulytri- 
clioidci , Hypnoidei , Pterigophylloidei , Ilhizopodes , Filicoi- 
déi, Jungermanioidei , Andreoidei. 

M. Bridel a eu connaissance de la classification de Bt. Ar- 
nott (i) ;mais il est loin de partager les opinions des muscolo- 
logistes anglais. . . 

Nous ne terminerons pas notre analyse sans exprimer qneU 
ques opinions critiques au sujet d'un ouvrage assez considéra- 
ble pour offrir une foule de compensations des défauts dont il 
jieut êlre entaché. 

I ^. Personne mieux que M. Bridel n'était plus capable de ré- 
duire la multitude des genres nouvellement créés dans les 
Mousses ; car en général une étude approfondie d'une famille 



(1) Voyez le Bulletin, To. XI , li*. 63, 1827. 
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commence par produire ce résultats plas on étudie , pins na 
compare, et plus ou voit E'efîaccrdes caractères auxquels unt 
étude incomplète nvr^it fait attacher quelqu'importaoce. Ainii 
peut'On admctlrc parmi les caractères |>i<nériques la scissure de 
la coiffe , et n'est-il pas possible de trouver sur U même espèce 
mêoie des modes de division divers p Or, nous trouvons bien 
des genres qui en définitive ne possèdent plus que ces diffé- 
rence» ilaas la mciliodc de M. firidel. 

1". Lrs espèces nous paraissent multipliées de telle inaDi^re 
que la plupart de leurs caractci'es pourraient bien être des ca- 
ractères individuels. 

L'auteur répond à la première objection , qu'il n'existe dan* 
lacature que des espèces, et que les genres étant l'ouvrage 
de l'homme , peu importe qu'ils soient peu ou très-D ombreux. 
Mais il semblera atout esprit raisonnable qu'il importe beaucoup 
i la science qu'elle nesojt pas surcbarfjécd'inntilités.et si 
qu'elle ne soit pas surchargée d'ei-rcitrs. Car faire 
genre, e'est dire une inexactitude , c'est réunir ce qui n'a nw 
le moindre rapport, c'est séparer ce qui se resaemble ; &ire db 
miBvais genre, c'est .commettre un acte ■rbltnire, c'ert se 
jouer de la icience et dn tempi des lavans. Les genrea jm «wt 
pas dans la nature il est vrai ; mais la méthode est dans U na- 
ture , et la tnéthode c'est la science. 

Mais si les genres ne sont pas dans la nainre , les espèces j 
sont d'après lui ; or , comment se hasarde-t~on i décider que 
la nature a fait IcUe espèce, quand la différence est si légèic 
qu'elle échappe même à son auteur? Multiplier les espèces c'est 
s'eiposer i des démentis journaliers de la part de la na- 
ture elle-niême, c'est s'exposer i, introduire dans la science , 
non pas des inutilités, mais de véritables erreurs et de donUes 
' emplois; et en cherchant h atlacher son nom k trop de noms 
spëciGques de plantes , ou doit s'attendre i voir son nom subir 
la même calaslrophe que les esjièces qn'on a imposées & la no- 
menclature. Que les auteurs se désabuseut : ce sont les boni 
ouvrages et non les nombreuses espèces qui Iransmetiront no- 
ii:c nom ihi postérité; car, en fait de synonymie, le dernier ve- 
nu effacera toujours son devancier, taudis que nul ne-poarra 
l'approprier la découverte d'une vérité nouvelle , même par 
des plagiats couronnés. 

An Mtte M. Bridel , ainsi que nous 'avons déj> dit , a dans- 
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son graod oorrage une foule de compensatioas capables de laî 
faire oolilier la sévérité de la critiqne ; et T^sprît de modcra- 
tioa et de franchise qu'on remarque dans sa préface , nous est 
an sur gai'ant que l'auteur sera le premier à nous pardonner - 

ces réflexions. R l. 

• ^ 

298. FuaOOROII SPEClISROVlS ICOUtBUS N0V18QDB DBSCIIPTIONIBUS ILLUS- ' 

TKATjE ; auct. Eduard. Scbmalz; in-4^. , cum tab. col. (Pro- 
spectus). 

Nous recevons avec le prospectus de cet ouvrage une planche 
représentant la Fistulma hepaUca^ accompagnée de beaucoup de 
dessins microscopiques. La planche est coloriée avec soin et la 
description est fort détaillée. 

L'auteur se propose de publier de la même manière lea 
Champignons «charnus qu'il a peints et décrits sur les lieux ^ 
pendant l'espace de plusieurs années ^ Il n'admettra dans son 
ouvrage que ce qu'il aura vu, de ses propres yeux. Chaque fasci- 
cule de a5 pi. coloriées, avec un texte convenable, coûtera 
6 thalers(Q4 ^^' ) ^^ plus. L'ouvrage ne paraîtra que lorsque le 
nombre des souscripteurs sera assez grand pour couvrir les frais 
de l'entreprise. On souscrit à Leipzig, chez Barlh. 

299. UisToiBK ST DBscBifrio» Dss cHAMPiGitoNS alimentaires et vé- 
néneux qui croissent aux environs de Paris, précédées des 
principes de botanique indispensables à leur étude , et sui- 
vies de planches représentant plus de cent espèces; par 
J -B.-L. Lbtbllibb, .D. M. In^8. de 9 f., plus 4 tableaux et 
12 pi. Prix , 6 fr. Paris, 1826 ; Crevot. 
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300. VOTAGS AUTOUB DU MONDE, FAIT PAB OBOBB DU BOI , etC. , SOUS 

le commandement de M. le Gapit. L. de FBBrcmxT. — - Fin hk 
LA PABTiB zooLOGiQUB , par MiH. QuoT et Gaymabo. -^ Cbdstacbs, 
Abachnides, Insbctbs , Zoophttbs, ou animaux rayonnes, 
PoLTPiBBs. (Foy. le BulleL de 1826, Tom. VII, n". 3o5. ) 

L'aqnonce de la un de la partie zoologique du Voyage de 
M. de Freycinet, étant déjà très-retardée , et craignant de l'at- 
tendre encore long-temps de celui de nos collaborateurs qui en 

a6.' 
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l'I.irt rliargê , uout cous bornerons k signaler les objets Ir* 
pli» niarquans cjui tiont dtcrits ilans leachupitrci XII à XV tia 
(eulo, et qui sont figurés ilans les ptauckes j6 k 96 qoi *'j 
rapjiortent , rt iiiii- ici-mioenl 1 allas tootogii^ue de C6 inafjniQ- 

CsosTACÉa. Aprfs quelques observaliim» (;cni.Tïles sur le» 
nxPiirs des espaces clifeivêes par les auteurs. Us sigpalcat plu- 
sieurs déni r'elW déjà connues, doul ils donueiit d'excellentes ■ 
ligures', et décrivent le* espj'ce» suivantes comme clunt nou- 
velles : Oiypodts co/jve.ru.f , tUi la Nouvelle-Hollande; Teljihasa 
mf»M<7n/a,del'îleGuani ; Pagm-wi languiiwlc/ilus , de 1 Ile-de- 
, France ? ; Palmurus ninrginiiliit, des îles Sandwicb ; Phyllosoma 
«u*/m/e, du |;rand Océ.in ; flinndrncanihus lirvis ^ du Cap, 

AucHiiiiiES. \.'Jranea notaeantha et le -Phalangiant acai^ 
thopus, ciirie'uies espèces nouvellei, sont les seules de cette 
classe , décrites )»/ les autear*. 

Ihssctbs. Trots CoUaptère* nouveaux sont décrits et Ggarés, 
.' 1* Celonia bifaieiala , le Cuntdio lemniieatia et le Rhynehanus 
dttjyphorus. Tuis dans les Papillons ; le P. Priaimu, déjà con- 
nu ; MDanai* EluUto , ia D. Euiiice , \'JrgjrnnU Egettùta, la 
AympJm/is ncilia et la CalUmorpha Rawakeruis , tontei «spèct» 
pouv.lles. 

Znanwîtf, ou auiriiau\ rayonnes, Après quelques o User vi' 
fions iiénéralcs sur les Mtdusts, MM. Quoy et Gaymard dé- 
crivent et C;;urenl les espèces sui van es: jEquoreacj-anogrriimna, 
grisea, piinclala , semi-rosca J Diaiiea balearica, endrvcliUnsii : 
Cfphca cnpcnsà, ruiisnlca ; (^anea rosea, Lai/ieke, Ils avaient 
(lisijinc d'^iliord cette espace sous le nom d'Aslier. ( f^ny.poar 
ces deux Cyautes, et les observations gcnérak-s sur les Mé- 
duses , le Iluflel. , 1 8a6, Toni. Vil , n». 1 a5. ). 

N«Lis renvoyons au Tom. VI du Bultel. , ng. 110, pour ce 
ijue les auteurs disent au sujet des Btiots et dcc BiraoïES. 
Mail ils décrivent dans ce chapitre une Dipliie, D. Sory, qui 
n'y est pas mcntinnnéc, c'est celle qui a été décrite jiar 
M. Bory de Saint-Vincent , sous le nom de Biplwrr. biparti. 
Pf ur 1rs gfnrfs Tciragnnam , Ciipulila, L'cmnitcus et Potj-Innuii. 
f^f^ny.UDullel., iSaS.Tom. V, a'. 3i8.) 

Leï Pbxisopkoni Forskal , Stephanomia Itevigala , Felella 
en;ttiginaia , et quelques substances organiques ladéienniDéc s 
sont ensuite décrites et fijjurées. 
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ToLTprEis. Le» auteurs débutent dan?; en / liapitre par des re- 
marques très-intcressantes sur les Polypes à polypiers pierreux 
et à polypiers flexibles. Puis ils dt^criveutet Gguqcnt les espèces 
suivantes : Flustra megastoma , undulaia , acanihina^ granulosa^ 
margarilifera , vnsculata , nilulata , marsupiata , globifera , 
pulchella , sulculata , dûulemnln et iorquata ; j1 glanphenia Gai' 
mardi y cupressina ; Dynamena brevicella , crisioides ; Sertularia 
unilaleralis^ Gaitd/chaudi ; Clyita macrocythara, undulaia ; Lan- 
medea articulatuj Tubularia clytioides; yécetabularia calyculus ; 
Nesea nodulosfiy Galaxaura rigida ; Jania compressa ; Corail ina 
sagiltata j paniculata ; Amphiroa crassa , cyalhîfera , foliacea y 
Spongia spongilloides , rimulosa , escliarifoJ'mis , cunlculosa , 
dactyloides y lamellifera ; Obelia radians , ramosa ,• Tabipora 
musicà; Renilla violacea. 

Le Tubipôra musica â donné lieu à tm travail plus étenda 
qui snit; tous les détails de son animal sont figurés sur uue 
«eule planche ; ce travail est de feu Lamouroux. 

Les Polypiers lithopfyles suivans sont décrits et figurés avec 
les mêmes suins z Fungia rubra ; Caryophyllia angulosa*. Madré" 
jpora corymbosa et proliféra^ Meandrina ctrebriformis ; Pocillo- 
pora cœrulea» 

Le chapitre XV et dernier est un Mémoire sur V accroissement 
des Polypes lilhopltyles j considérés ge'ologiquemeni. Nous ren- 
voyons nos lecteurs à l'analyse que nous ledr en avons donnée. 
\Foy. leBullet, iSaô, Toni. VIII, no. 207.) D. 

^K. VOYAGB AUTOUR OU M07I0E , EXKCUTÉ PAR ORDRE DU Roi , SUr U 

corvette la Coquille-, par M L. J. Duperrby. — Partie zoolo- 
cAjub; par MM. Lkssow et GARNOt. Liv. IV, V. {f^oy. le Bull. 
de iSa; , t. XI, n°. 116 , et t. XII , n*». 76. ) 

^ons nous bornons à signaler la publication de ces nouvelles 
livraisons , en indiquant leur contenu ; sous peu nous leur 
consacrerons un article détaillé, qui fera suite à celui que nous 
avons donné sur la prevnière. La IV*. contient les figures des 
espèces suivantes*. Souï-Manga décoré, Cynniris F ques ; Oiscau-, 
Mouche à couronne violette , Orthorynchus Stephaniodes; Oi- 
seau-Mouche Amazili , 0. Amazilia ; Oiseau-Mouche Cora , 
O . Cora ; Alecthélie d* U r v i 1 le , Mecthelia UrvilW ,* Colo robe 
araucanienne, Columba araucana ] C océanique, C. oceanica ; 
Tourterelle bleue •'verdin , mâle et femelle, C, cyanovi- 
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reiuj Oie auUrclii]ue femelle, Anser anlarclkux , Vieillot. 

La V*. coQlient le grand Couscous Ucbetê , Cuteut rTiacàla- 
lut; le Cobe-SIouche ï Innettes , Mutcicnpa telescophthalmus ; 
le Gobe-MoucUe ornoir, jW. chrjriomelai ;\cVl3viiaeX à moDS- 
tacbcs, Cjrpxctus mysiaceiis ; le Mino de DumoDt, Aliiio Da~ 
monta j le Psittaculc Je nesmarest , Ptiltacula Deimareitti ; le 
GrÉbe aui Lelleî joue» , Podicepi kalllparttis. 

Le texte de ces ileux livraisons contient les chapitres m , IV, 
V. Le I". est consacré ^ la fin de la description des Mamini< 
fères i le IV". ofTi-e des obscrvalions gtincrales sur quelijues C£- 
tace'z ; le V'., des observations acmilallei sur l'hiiloire aaturelU 
des contrées visitées par la Coquille , et particulièrement sur leur 
ornithalogie. D. 

3o3. I. OuEKVATions FiiiTEs SOI LA GitAri cnvoj'éeau Roi par le 
paclia d'Ëuj'pte, et sortie du Lazaret de Marseille lu if no- 
vembre i8a6 ; par M. Salze, membre de l'Acadëniie de Mar- 
seille, {^niial. du Muséum dBist. natui: ; lo. XIV, p. 68.) 

3o3. II: QnitQou conuffiATion toi ik Giupc; pac U. Gnu- 
noi-SiiiT-HujkHK. [jlnnoUi dts Se. natur.; tom. Xl',jain 
1827, p»g. 210.) 

Dans le premier de ces mémoires on trouve d'abord quel- 
ques jiolJoBs sur les environs de la ville de Sentiaar, d'où U 
Girafe , envoyée en France par le . pacha d'Égy pie , est origi- 
naire , et sur les mceurs de la Girafe en général ; notions p|i- 
sées dam les renseigne mens foiarnis par les Arabes qui avaient 
accompagné la Girafe dans son trajet d'Alexandrie i Marseille. 
Cet individu, du sexe femelle, avait été pris très-jenne , avec 
une autre de son etpèce , par des Arabes qni l'élevèrent «vec 
du lait , liquide qui jusque - lï fut la seule boisson qu'il ait 
goiîté , car on a remarqué qu'il a constamment refusé l'eao. 
La Girafe qu'on voit en ce moment i Paris a passé des maint 
des Arabes entre celles du gouverneur de Sennaar, qni l'en-^ 
voja an pacha d'E^pte, lequel en Gt présent i S. M. le roi de 
France. Elle pouvait être âgée de deux ans à peu près , lors de 
la sortie du Lazaret Oc Marseille, le 14 novembre 1836. 
H. Saize nous apprend ca manière de boire, et celle dont elle 
prend aa nourriture solide, qui consiste en un mélange de maû 
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ta d*orge. Elle donne sprtont la préférence à la première de ces 
graines ; elle rumine peu , en général , et pins la naît que le 
jour. Elle refuse les pommes -de -terre cuites et crues, les 
navets, les carottes, les betteraVes , le raisin frais et sec, les 
dattes , les figues sèches, le sucre, les châtaignes; mais«elle 
mange avec prédilection les feuilles d'Afiocia et de Mimosa; 
e\\e recherche aussi celles des Robinia ; elle a brouté des feuilles 
de cerisier., de tilleul ; elle s'est arrêtée à cyelles d'un frêne , 
elle aurait même brouté celles d'un Solanum bonariense si on • 
ne l'avait empêchée ; mais elle ne fait point attention à Therbe 
verte qui est à ses pieds. 

M. Salze a compté les dents incisives de la mâchoire infé* 
rieure et en a trouvé i o , ce qui est évidemment erroné , car 
elle n'en a que 8. 

La langue de la Girafe est bleuâtre et couverte d'aspérités 
dures et serrées; elle peut s'allonger de plusieurs pouces hors 
de sa bouche , et l'animal ^'en sert , comme l'Éléphant de sa 
trompe , pour accrocher les objets et les introduire dans sa 
bouche, avec une adresse toute particulière. Le bout delà 
langue peut se replier en crochet , et la langue se contourner 
en spirale autour des rs^meaux verts dont l'animal veut se 
nourrir. 

La hauteur totale de la Girafe , mesurée avec une perche , 
fut trouvée de ii pieds 6 pouces, et la longueur de l'axe du 
corps, de l'anus à la naissance du poitrail, de 3 pieds 8 pon- 
ces. Lorsqu'elle est debout , elle est presque toujours en mor- 
vement : ses allures sont le pas el le galop ; les Arabes qui l'ac- 
compagnent ont assuré qu'elle ne va pas au trot , elle a quelque- 
fois des accès de gahé , et alors elle bondit d'une manière assez 
singulière, mais peu susceptible d'être décrite. Elle éprouve beau- 
coup de difficulté pour<atteindre le sol en baissant la tête ; elle 
est obligée pour oela d'écarter les jambes de devant. Son natu- 
rel est très^doux ; elle se laisse* approcher sans crainte par une 
fuule de monde , toutefois elle a un air de timidité et elle est 
attentive au bruit. Le détail de ses formes n'est point élégant 
ni gracieux , elle est plutôt remarquable par la singularité de 
sa conformation, mais avec tout cela on ne l'en admire pas 
moins comme un bel animal: 

M. GeoflVoy-Saint-IIilaire , dans le second des mémoires ci - 
tes , rappelle plusieurs détails qu'on trouve aussi dans le me- 
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moire prixi:ileiit i il s'tlcml sur le peu de' c 
de Camelo-p/irdalii dannc â 1) Girafe par les Roinaiiis , qui A*- 
puis Juk»-César avaient |ilu3Jeurs fois orné leurs f«tei de U 
présence de cet animal. En 14S6 on en vit aussi à Florence 
un, iudividu qui avait été envoyé à un duc de MédicU. La Gi- 
rafe qai se Irouve actuellcineat bu Jardin du Itoi est la pre- 
mière qu'on ait Vue vivante en Fiance. Parmi les observaUom 
quV-lka dimnc occasion de faîi-e à M. Geoirroy-Saint-Hilairc, 
non» reproduirons les suivantes : La Girafe est surtout remlir- 
qualité aiii ycu\ de l'observateur , par la disproportioa de set 
pallies, l il tète et le Ironc sont d'une brièveté excessive, sortoot ' 
par rapport auj jambes et an con , qui sont d'une grandeur dé- 
mesurée, et en cela la Girafe olTi« une appitcalion reniarquabir . 
de la loi du lialaRCPnîcnt entre le volume de» organes. 

La lungncur gigantesque des membres devrait favoriser chez 

|Vr le grand rapprochement dei deux paires d'eitrémité* , et 
jiar rinéfialité de leur loogaenr. L«« animaui ont d'autant plus 
de preiteise et de rapid^é dana la coaroe et dans I* <aat, qne 
lenra jambea •oui! plus cvàrtet en avant «t plus longves «a ar-' 
- rière , et c'est le contraire qui «liste dfins la IHrafe. Halgré 
cela, cet animal jouit d'une cO'jrse rapide; mais il se fatigue 
bientôt, vu que ses poamona ont peu d'ampleur, défaut que 
'révèle déjà la petitesse relative du thorax. 

La GiraTe ne reste guère immobile sur' ses jambes , U mar- 
che et l'activj'.é sont pour elle un besoin; elle se balance sou- 
vent machinalement sur ses longues jambes en levant chaque 
pied l'un après l'autre , davantage ceux de devant et fort peu 
ceux de derrière , même lorsque ses sens ne sont plus tenus en 
éveil par les excitations du dehors. 

Lorsque la Girafe est attaquée par an animal féroce , le lion, 
par exemple, et qu'il n'est plus temps de fuir, elle se défend 
vigoureusement contre son endemi avec ses jambes de devant, 
liX. parvient assez souvent 1 l'assommer de son premier coup de 
sabot; mais si elle manque ce coop, elle est sans défense et 
tombe victime. 

La Girafe est, pour les habitan* des parties centrales del'À- 
frique , ce que sont pour noas les Lètes fauves de nos forêts , 
c'est-ù'dire un excellent et abondant gibier. Dans l'ordi-e natn- 
k1 des Rnroinans, la Girafe /e rapproche, par ses cornet, dn 
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groupe des Cerfs , mais seulement jusqu'à uu certain point. 
M. Gcoffroy-St-Hilairc vient de faire au sujet de ces cornes une 
découverte qui n'est pas sans intérêt 11 a vu sur le crâne d'une 
jeune Girafe rapportée du Cap par Delalandc, que le prolon^je- 
ment osseux , regardé jusque-là comme formé par l'os frontal , . 
est au contraire une pièce à part, un os distinct, une. ti|]e à 
large base qui recouvre un plancher inférieur. Un pério<te est 
an-dessous de cette tige et ne laisse pas de doute sur le fait. 
M. GeofTroy-Saint-Hilaire pense que cette disposition est une 
des principales conditiops d'existence de tous les animaux por- 
tant bois ou cornes. Les remplacemens annuels des bois des 
Cerfs s'expliqueront plus naturellement, ainsi que le défaut du 
même retour périodique clicz« la Girafe aura* visiblement sa 
cause dans l'excès d'extension de l'os surfrontaL Au lieu d'un 
roérain ou cordonnet osseux , qui chez les Cerfs termine cette 
pièce surajoutée, c'est dans la Girafe une lame miifce, se pro- 
longeant sur toute l'étendue des deuj. os frontaux; il en ré- 
sulte que la Girafe est sous ce rapport dans une condition par- 
ticulière entre les Ruminans bra/icTius et cornus-, elle conserve 
en état de permanence ce qui n'est pour les Cerfs et les autres 
Ruminans brancbus qu'un phénomène du premier âge. 

M. Geoffroy-Saint-Uilaire ayant comparé la Girafe vivante 
avec les individus rapportés du Cap par les voyageurs Le Vail- 
lant et Delalan;!e, a cru trouver entre elles des différences spé- 
cifiques; mais il attend encore des renseigncmcns plus com- 
plets pour établir décidément ce point de )eur histoire naturelle.. 
La planche représente la Girafe debout, couchée et en mar- 
che, et le crâne d'une Girafe du Cap. S.. G. L. 

• 

5o4* Atlas des oiskaux d Europe , pour servir de complément 
au Manuel d'ornithologie de M. Tsmmikck ; par J.-C. VVxb^iib; 
YP. livr. ( Voy. le BaUcL, To. XI , no. 235. ) 

Celte Vie. livraison d'un ouvrage qui justifie de mieux en 
mieux la confiance*des ornithologistes , contient le Choucas, 
Corvus nionedula , Linn. ; la Pie , C Pica , Linn. ; le Geai , 
C GlandariuSf Lin. ; le Geai imitateur, C, infaustiis^ Lath.; le 
Casse-Noix , Nucifraga caryocatactes , Briss. ; le Fyrrhocorax 
Pyrrhocorax j Cuv. ; le P. gracufus , Tem. ; le GrandJaseur, 
liombychora gamila , Tem. ; le RoUier vhlgaire , Coracias 
garruia , Linn. ; et le Loriot , Oriolus Galbula , Linu. D. 
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3o5. Riruxiom m (jtiiLQiiis fait* i-elatih »us Obtvrvaliom 

loologiqua faite* par MM. Quoy et Gaimard en mai i 836 , 

dans le détroit de Gibraltar, et publiées dans les j4nnuics 1U4 

sciences natur. , janv. 1827, et cah. «oiv. (Voy. le Bul/et. de 

sept. 1837, no. 109. ' 

L'objet de cetic courte note eat de non! prémnair conlr« 
l'accDsatioD de plagiat , pour troii espèces de Zoopliytes on 
de Mollusques , que nous avons di'cntcs et fait Ggurcr dans U 
partie zoologique du voyage autmtr du monde de la corvette l* 
Coquille , noQ encore publiée. Ces objets sout peu nombreiu, 
et MM. Qaoy et Gaimard sont trop riches pour que naai 
nous résignioDS à lear en faire l'abandon. Ils £oat représenté* 
dans nos dessins , dont MM. Qnoy et Gaimard ont eu coo- 
naissance,. ainsi que tontes les personnes qui s'occupent de 
sciences, et qui ont voulu les examiuer ; mais comme, dans une 
vaste pnblication de la nature de la nôtre, où l'on se tronre 
eotravé pin* pir lu deuîoatenn , gràvenn « eolwviaeiui. > <{■« 
par le initériel du ti»vail pria eu lui.q)èiiie,««« obj«t> ne pov- 
ront paraîtra avant cjoel^e tetaipa, non* froTOSi, dama fîatétfe 
de notre oavrtge , devoir prendre date , anjonrd'bni qae qnet 
quei-nnt de cet Strea viennent d'être fignrés. L'amitié et l'at- 
tachement que nom portons Ji HU. Qooj et Gaimard, et 
l'estime que non* professons pour leur* talens et leura iravaoi, 
éloigneront san* doute l'idée que nous sojoni gnidé* par nn 
autre motif qhe celui de la justice et de la vérité. 

Dirati , pi. i". , fig. t k -j. 

La première figure de la Diphie bipartie que HH. Qno; et 
Gaimard ont donnée pi. 86, fîg. 13 de la Zoologie de l'Uranie, 
eit mauvaise. Celle-ci est fort bonne et très-exacte. Nou» l'a- 
vions , sans les détaib anatoniiques , peut-être pin* complète. 
Les individas que j'ai dessi^aéa ont été prit par 39 degrn de 
lat. sud dans l'océan Atlantique, et prêt du cap de Bonne-Es- 
pérance. 1,'intérieur des deux pièces est eillooné dans notre 
espèce par an cordon d'ovaire* Irèt-sinaeni, et marqné de ren- 
flemens rris-rapprticbés. C'est i MM. Qooy et Gaimard qu'on 
devra les véritables détail* sor l'organisation de cet ovaires, 
lorsqu'il* sont développa* et accompagné* de leun luçoirt ; 
ovaire* qui ne tont peot>âtre que les jennes Diphie* an mo- 
ment ob elle* vont *e détacher de leur mère commune. 

Genre Càxri, Ckilpe. PL 1, Gg. A. 
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Ce geore est à annuler. Il est fondé sur une portion de 
Zoophjte. Déjà- d'ailleurs M. Olto l'avait figuré et décrit dans 
les Actes de la Société Léopoldine des cnrieuA de la nature 
( to. XI, pi. I, p. i8a5), sous le nom de Pjrramis ^ et il avait 
pris la partie annexée à la base de cette pyi^nnide pour un 
ovaire. ( Prope véniricuU fintm ulteriorem corpusculum quod" 
dam , pro ovario habendum. ) 

Dans nos notes nous aviousTait de ce corps, que nous avions 
fréquemment rencontré isolé , un genre Peniagonus; mais plus 
tard noi}s nous sommes assurés sur plusieurs individus que ce 
zoophyte n'était que la pièce d'enclavement d'un animal 
composé de plus de cent pièces taillées en facettes , et 
presque toutes différentes les unes des autres. Cet être «i 
singulier , que nous avions nommé PlêUiosoma ( Corps 
multiple) y à notre retour s'est trouvé être le nouveau geure de 
MM. Quoy et Gaimard , nommé par eux Pofytoma ( Zoologie de 
lUranie , pi. 87, ù^, la ), mais dont il n'ont figuré qu'un 
petit individu maigre et sans formes. Notre Polytome a trois 
pouces de hauteur : c'est un zoophyte de forme ovalaire, cy- 
lindrique , arrondi , composé d'une grande quantité de pièces 
}uxta*posées, taillées en facettes comme des morceaux de cris- 
tal, translucides, concourant chacun à former on canal central 
rempli par des vaisseaux ou des ovaires entortillés d'un beau 
rouge , et garnis de paquets ou de renflemens de distance eu 
distance. La pièce figurée sous le nom de Calpe pentagone y n'est 
donc que la partie inférieure on pièce d'enclavement de notre 
Polytome^ et la terminaison du canal central , que ferme tout- 
à-fait une petite pièce , taillée aussi à facettes , et qu'ils ont 
représentée par la lettre C de la figure n°. i . Les ovaires qui 
s*en échappent ne sont encore que la terminaison du grand 
chapelet qui parcourt tout le corps. Nous soupçonnons fort que 
leur genre Abyla est dans le même cas ; mais ici nous n'avons 
que des présomptions. Nous dirons cependant qu'on ne saurait 
être trop sobre de créer des genres pour les Zoophytes, car la 
plupart nous paraissent être aujourd'hui des animaux tellement 
aggrégés, et se détachant par parcelles avec une si grande faci- 
lité , qu'il serait très- facile de multiplier ces prétendus genres 
outre mesure. 

L'objet qu'il nous reste à réclamer est Y Anatif univalve (pi. 7, 
fi|$- ^}) àoni ils n'ont figuré qu'un seul individu, et dont 
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nous possédons un faisceau rormi; de huit iudividas, ajant 
chacun leur pédoncule parUnt d'un pédoqeule cotontan, 
h' jfnatif iinivalfe a été pris par B1. l.ottin lur l'ombrelle d'uae 
Mé>Ig9'^ C'est aussi sui- l'onibi-cllc d'une Méduse inédite que 
noua prîmes lus individus <jue uous figurerons. M. Loltin, alors 
officier de la Coquille , copia le dessin que nous en rhnet 
le i5 septembre i S33 , ainsi que beaucoup d'autres, et l'in- 
■éra dans son journal manuscrit du vovagc de la C.iquil/e, 
qu'il a ernporté avec loi à biud Je l'Astrolabe. Cet Â natif saut 
cnquille cs\ d'uD jaune citron clair : m membrane exléi-ieure est 
dense et épaisse, mais pluiicui's autres particularités d'oi'ganita- 
tiotiontété omises dans la planche publiée. On sait que c'est avec 
un de ces Anatifs que Linné avait formé son genre Triloii, 
qui renfertnailàcB Cirrliopidi^f sans coqniltet. Peisoune jusqu'à 
nous n'avait rencontré de ces Triions , car on lit dans une note 
(tani, 3 , paj*. 5o6 ] du Règne animal cette phrase : n Mais 
« l'existence dé ces Tritons ne s'étanl pas cooQrnice dans la 

* d'Anatif arraché de sa coquille. > Or, maintenant que 1 eiî- 
atence des ces Auatifs est prouvée, et que le genre Tritoa a été 
consacré à d'aufres animaux , il sera naturel de décrire ce 
Cirrhopode dans le groupe dei Gjrmnolèpes , e~t dans le genre 
Cilleras de Leacb. Ce sera notre Cineras parasita , qui parait 
s'attacher constamment sur les Méduses, qu'il accompagoe 
ainsi dausieuri courses errantes snrle sein del' océan Atlantique. 
nous possédons en outre plusieurs des aaiinaui qui viennent 
d'être adressés par MM. Quo; h. Gaimarll , parmi la masse 
imposante de leurs découvertes envoyées du Port-Jacksoa i 
l'Institut. Mais comme les auteurs ne désirent point que ces 
«bjets (Oient publiés avant, leur arrivée , uous imiterons 
leur réserve , et nous ne dirons rien sur ce dernier envoi : les 
genres que nous avons en commun sont seulement au nombre 
de quarre , et ti'op peu nombreux, par conséquent, pour appau- 
vrir nos confrères. LissoH. 

3i>6. Tifi oinua or iicairr jImd possil Sotu-s. — Les genres 
des Coquilles vivantes et fossiles; par G.-B, Sowimt. 
N". XXVm et XXIX. (fV- l« Bull, de i8a6. To. VII, a'. 
Soi ) 

Nous annan^Ds avec satisfaction -ces deiu nouveau^ nuué ' 
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roï de l'utile ouvrage de M. Sowerby y en regrettant de ne pas 
avoir à en parler plus souvent. - 

Le n®. a8 contient : i®. le genre Cymba { notre genre Cym- 
bium), Tauteurfgure le Cymba Neptuni^ CQrmbîum et prohos^ 
• cidalis^ 2®. le genre Melo, les espèces figurées sont AI. indicus^ ^ 
)a Voluta Mdo des auteurs, et le M. umhilicatus y nouvelle et 
belle espèce f < rt grande ;.3®. Catophragmus ^ nouveau genre de 
Cirrliipè^des sessiles , auquel M. Sowerby' assigne les caractères 
snivans : 

Testa spibconicâ , apice pervio , basi adhœrente { valvâ ttstacèây 
clausâ ? ) , imhis octo , inœqualibus , lateraliUr adjunctis , com- 
positâ • valvis ponv plurimis per séries cxtemas , circulares\ tgrà- 
datim minores^ confertim c(hordinatis. Operculum bipartitum ^ 
valvis quatuor y anticis majoribus compositum. L'espèce unique 
encore, de ce curieux genre., est nommée C, imbricatus. 
4**. Pullastra , genre proposé par M. Sowerby, pour quelques 
«spècps de Venus ou de Yénérupe de Lamarck. Il figure comme 
exemples es ^. vulgarisy litterataeipapUionacea, 

Le n®. 29 offre les genres et espèces suivantes • lo. les Do- 
lium olearium el fimbriatum ^ a». Teredo nav^alis ; 5°. Teredina 
personata; 4®. Terebra muscaria ; 5**.* Xylophaga dor salis , Tur- 
ton ; 6®. une Mulleria qui paraît n'être qu'une variété de celle 
pour laquelle nous avons établi ce genre f 7°. Voluta papillaris. 
Cet article, sur le genre Volute, contient, en outre, une nou- 
velle division de ce beau genre. F. 

507. Soi la strqctubs it les cabactebes di tOctopus vtntricosu» 
(Sepia octopodiay Pennant}» espèce d* Oclopus r^re , del'em* 
bouchure du Forth; par K.- £. Geaat, membre du collège 
roy. des médecins d'Edimbourg. {Edinb, new philosopha 
Joum.y 1827, i". cab., p. 309.) 

Selon le savant auteur de cette notice , cette espèce appar- 
tient au genre Eledone , et elle diffère de VE. cirrhosus de La- ^ 
niarck, en ce que le bord supérieur de son manteau est fixé en 
arrière et même à la partie postérieure de la tète , au liet» 
d'être libre tout autour, et de ÏE. moschataSy par la privation 
de cette odeur. Il assure, du reste, que la figure que donne 
M. Canis de V Eledone moschatuSj se rapporte assez bien à so» 
espèce, si ce n'est que le corps du moscliatut et^t plus allongé 
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et cylindrique , qne sa base se tuiniine plu» eu pointe, et qnii i 
les yeux plus |{raads «t les bras plus détiét ; il parait que l'es- 
pèce de Pennant diffère encore par la couleur et que sa peaa 
n'e*t point unie. D'après ces coDsidér»tions , M. Grant croit 
devoir lui donner le nom d'O. vcnlrwosus , comme étant une. 
espi-ce distincte des deux autres espèces de ce jjeDrc , les «eûtes 
s jusqu'à présent, houa ftvions déjik reiuarquë les diffe- 
ices que signale M, Graot , entre les individus de \ EUdoite 
schatus que nous avons examinés, et la (iguri; du D'. Carui , 



quoique c 



individus viussenr aussi de la Médiierraoée , 



a porté à faire copier la figure de Carus à la suite du 
dessin fait d'après nature sur l'un de ces indindus , dans 
notre Monogmpkie du Céphalopodes. Nous pensons donc que 
l'espèce que nous avons observée est la mèiue que celle qui est 
décrite par M. Grant , quiccpeodant ne fait pas mention de 
deux taches noires , rondes , situées sur la partie supériearc et 
moyenne du sac , et que nos individus nous ont offertes. Peut- 
être cette différence n'est-elle pas constante. Dans tous les caj, 
les observations de M, Grant , en augmentant nos doutes sur 
■ l'ideutitë de notre e«piea vwfQ celle de Catna , nont portent à 
adopter son Mpèce , et nooa loi conierreron* , comme de nù- 
■OD , le nom qu'il lui a donné. 

M, Graot a reconnu à l'enibonchnre du Forth, outre \'BU~ 
dont ventricosus , YOctopiu vulgaris, le Loligo tagiltata, le 
Loligo vulgaris et le Sepilao Rondeletii. 

Ce savant donne ensuite une de/cription trèa-détaiUée et trèt' 
bien faite de son espèce ; description qui s'accorde très— bien 
avec la nôtre et avec la lîgnre qne nous en avons fait dessiner. 
Après cette deicripti on il présente des observations sur le chan- 
gement de couleur de sa peau, et il passe ensuite à de« obser- 
vations anatomiques comparées avec ce que l'on observe ponr 
le* mêmes parties chez les Céphalopodes voisina. 

Il serait 1 désirer que l'on eût sur beancoup d'espèces de 
Céphalopodes , .des détails aussi précis et rédigés par des ob- 
servateurs aussi habiles que Ù. Grant. F. 

3o8. DucsimoN di Coquillii iiaainu iicivm>nt DicoDviiTis 
sur la câte des Ëuts-Unis ; par Tu. Sat. [Jfourn. ofthe Jcad. 
of natuml scifncfs i vol. V, fév. 1826, n°. j , p. ^07. J 
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Toicî let noms des genres et des espèces oonvelles que dé- 
crit M. Say : , 

Delphiruda? laxa^ Turritella concai^a^ œqualis ; Scalmria nud-* 
iisiriata ; Infundibulum depressum; Natica' trheriata ^ Foharia 
canaiicala ; Nassa umcincta , aWa , lunata f dont il décrit Ta* 
ni mal ; Fusus lù-costaius , bicolor; Patelin altemaia •f^Caljrptrœa- 
stricta ; Vtnaicaraia iridtniata ; Tellina intrastriata , lateralis 
dccora ; Psammpbiàjusca ; jimphidesma radiata^ lepida, D. 

Sog. PrrsiPACTA Musu univiksitatis rigide Bosussic^ Rhirabjc 
BoRNUisis nec non Hœninghusiani Crefeldiensis , icobibos et 
descriptîonibas illustrata, on Abbildungen und Beschrtibungen 
der P^trefactin^etc, ; par le D'. A. Goldfuss, professeur d'his- 
toire naturelle et directeur du Musée. 4^iiTr. on cahiers in-foL» 
roy. vélin , de a5 pi. lithogr. avec le texte correspondant; 
prix de chaque livr. lo écus de Prusse ( 4o francs). Dnst^ 
dorf, i8?6> Arnz et Comp. I". livsais. Zoophjlor,uni reli" 
quiœ. (f^cy. le Bullet. , i8a5, Tom. IV, n<». iS^.) 

L*entre[^rise du D'. GolJfuss est certainement hne des plufe 
ÎDtéressantes, pour la science, qui aient été faites, en Allemagne, 
dans ces derniers temps. Placé i la tête d'une collection fort 
riche en débris fossiles de toutes les classes, pouvant disposer 
de celle de M Ilœninghaus , amateur aussi zélé qne laborieux 
pour augmenter la richesse de son cabinet, M. le D**. Goldfuss 
se trouvait en position de npus faire connaître la plus grande 
partie des fossiles d'une contrée célèbre par l'abondance et 
l'intérêt des pétriGcations qu'on y trouve. 

Sous le rapport de l'exéoution, le livre de ce savatft est un des 
plus beaux qu'on ait produits ad delà du Rhin, caries planches 
sont , sans contredit , ce que l'on a fait de mieux dans tous les 
pays par le fini et la délicatesse du dessin.' Ces belles planches 
prouvent qu'un crayon habile peut rendre, par la lithographie, 
les plus petits ilétails , avec vérité, sans nuire à l'harmonie de- 
l'ensemble des objets que l'on vent représenter. Ce magnifique 
ouvrage fait aussi beaucoup d'honneur au libraire éditeur , 
H. Arnz, par le zèle éclairé pour la science, dont il a fait 
preuve dans cette occasion | ainsi que dans d'autfes pubtica* 
tioùs du même genre | où l'on est fort heureux de retirer se» 
avances. 
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M. Goldfuss De i-epréseute qut; les objets qu'il a eus souï 1h 
j'rlix; ilTi'enipranle le dessin d'un autre ouvrage que lorsqu'il 
,peiit. compléter un exemplaire iléfeetupui. Le tette bç Itornen, 
dir il , i l'csplication Am pbnclies , et it réserve pour an autre 
t<-iii|is les obgçrvatioiiï et les dévcloppeinciis (jul peuvent inlé- 
re<!:(T la-ioologie et la gêolr>i{ie. Kons devons faire observer 
•]i;o le savant an cur a donné plus qu'il nu pronteltait , aiiui 
que nous allons te \mt eu siguabuf le contenu de cette pre- 
niir-re livraison. 

I L'ouvrafie eddi^dii! an baron de-Stein d'Allenstein, protec- 
teur flairé et gënéi'cnx des sciences et àe» lettres, et ministre 
du roi de Prusïâ. Un court avertissement îiiiUque le plan de 
cclli- caircprise. 

Le tente suit les fignres de chaque planche, disposées par 
gi'iires, en ^orte que la série des numéros se correspond, le 
^iliis sonveat, il^us l'un et l'autre. Le nom du genre est Sltifi 
d'une sj'nonj'inie, piîis d'une courte phrase caractéristique, en 
alli'iri.ind et en latiu. Le nom de l'espèce est éjjaleiaent suivi 
d'nne synonymie, lorsqu'elle n'est pas nouvelle; d'une phn»c 
linnéeune , de l'explination des Ggures et de riudicition géolo- 
gique et topograpbique de la localité dans les deux tangues. 

1.3 I". Jiyi-aisi>u, qni a paru en iSsO, est consacrée aui Po- 
lypicrs'; n'ayant point été adressée à la direction du BulUlin, 
nous n'en avons eu connaissance que depuis peu de temps et 
n'avons pu l'annoncer pins t6t. La seconde livraison, qui devait 
paraître en iBay, n'est point encore publiée, i ce qae nous 
crnvoiis. Nous Taisons des vœux, avec tous les amis de U 
sciince, pi^nr que l'auteur coàdtiise à sa Ga une entreprise 
aiir^si remarquable et aussi digne des suffrages des naturalistes. 

Il nons^ serait impossible d'indiquer le grand nombre d'es- 
pèces. uunvelles de Polypiers que propose M. Coldluss dans 
celte- première livraison, et encore moins- d'en f-iire l'examea 
cnt que. Il propose aussi plusieurs yenre? nouveaiii , tels que, 
i". Ciiemidiam, jiour des espèces des genres Munfettia et Si- 
pkoniii, de ParLinson, Limnorra, Lamour. ; t". Myn^cium, 
pour des Alcyonile» de quelques auteurs; 5°. Siramatnpom, 
pour des Fnngitesforiacées; 4'. Coscinopoi-a; 5'. Cœloptj-cfiitm i 
Ço_ Crriopont, pour des Alvéolites de LamarcL ; j". Fungia, 
qui rVunit des Fongies et «les Cyclolites de Lamarck ; 8". Di- 
pljcUiiium ; g". Cj.ithnphyltiim , p- ur des Turbinolies et des 



* 

Zoologie. ' 401 

Hipporites des aateurs; lo®. Columnariàf pour des Tubalaires 
de quelques auteurs; ii^. Syringopora^ pour quelques Tobi- 
porites. Ou trouve dans cet ouvrage 71 fossiles du calcaire j|i- 
rassique, T*de Solenhofen , a8 de la craie cjiloritée de West- 
phalÎQ, 67 de la craie proprement dite, a4 du calcaire ter« 
tiaire. Parmi ces derniers, le Retepora ftntstrata et X^Ctriopora 
micropora ont pour localité Cléom près Nantes ; c'est peut- 
être Cléons. Il y a la espèces sans localité connue. Ou dis- 
tingue les Gorgonia dubia et infundihidiformis du Zechstein de 
Glucksbrunn, appelé à tort calcaire jurassique, selon l'observa-^ 
tion de M. Boue. Les Polypiers ne sont pas terminés dans cette 
livraison. 

Nous remarquons avec plaisir que, toutes les fois que les es- 
pèces l'exigeaient , M. Goidfuss a multiplié les figures pour re- 
présenter toutes les parties et toutes les faces de l'objet dessiné. 
Un grand nombre de très-belles espèces sont figurées , «t , 
comme nous Tavons déjà dit , il est impossible de les rendre 
avec plus de talent et de vérité. F. 

3 10. Coup d'oiil cxiisRAL sur lis pbtbifications TROUviss en Rossii. 
(Gornoï journal, ^^oumal des Mines; 182?, n». 4, p. 3.) 

Cet article contient une récapitulation des nombreux débris 
fossiles, animaux et végétaux, qui depuis un certain nombre 
d'années ont été découverts dans les différentes parties de l'em- 
pire russe; comme il n'y a rien de réellement neuf dans ce travail, 
nou^ n'entrerons pas dans de plqs amples détails à son égard. 

3 f I . Sua LIS isPBCBs DU 6»iK AsTiRiAS L. qui habitent la cote 
des États-Unis, par Th. Sat. (Journal of tht Acad, qf, nai» 
Sciences ofPhilad, vol. V, n**. 5 et 6, p. li'O 

Les espèces de Stellérides dont M. Say donne la description 
dans son article , sont les suivantes : 

AsTBRiAS L. Lmk. 

1®. ji. articulaia. Disque de grandeur moyenne, granulé; 
marge des rayons articulés, ciliés. Hab. les c6tes de Géorgie et 
de la Floride orientale où elle est commune. Esp. très-voisine 
de VA. arantiaca > mais s'en distinguant par les épines latérales 
placées dans une seule série , deux à chaque articulation ; les 
granulations du disque ne sont point acicnlaires, mais toujours 
spheriques. , 

, B. ToMi XII. nj 
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«^. jtf . dathraià. Disque Met petit « granoU \ niifice éSMêèt 
m peliif eerrés, HkAi. avec la preoédenle. Celte espèce panll 
Teipiiie ée !';#. /«r^ftttoiiqai habite les mers des loj^es. 

' 3^. ji. spêkom-, [ Fentadac^iosaster Link.) Très - connone 

depuis la eète da Maine jusqu'à celle de lar Floride orientale. 

4^, jé, Smùu. Disque de moyenne grandeur , épioeoz, non 

yensi|>iement rétieolé. IMâm. 4 ponces. Hab. les cdtes des 

Florides, 

'5^. ji. pestàà. Disqne large; surface réticulée', converte de 
pvoéminenoes c^indriqnes;' bord articulé; rayons déprimés. 
IMtnètre i pied 3 pouces. Toisine de YJ. amni&ica. Hab. le 
cap May» Rare. 

€^. A'^ altemata. Disque éssex petit , surface réticulée et con- 
certe de petites colonnes supportant des franges , dont Fnne 
dés centrales est la plus grande. Habite les côtes des Florides. 
L'auteur indique dans une note que VAsterias HetùuUkus ^ 
Sont l'babitation était inconnue à M. deLamarck, est originaire 
des c6tes du Chili. 
Ommui Lmk. 

I*. Oyh. axgulaùi.. Disque orbiculaire , un peu pentagone , 
épineux; rayons au nombre de 5, garnis de nombreuses épi- 
nes hérissées, qui ont presque deux fois la longueur du dia- 
mètre transverse du rayon. Diamètre total , i pouce et \ tout 
au plus Hab. le port de Cbarleston. 

a**. O. elongata, Di&qne pentagone, finement écailleui; 
rayons très-allongés « grêles, avec des épines courtes et muti- 
ques. Diam. total , 6 pouces environ. Habite le port de Char- 
ly leston. Cette espèce est voisine des O. Jiliformis, longipeda et 
' ntrtidina, Lmk. 

5o. 0. ecftiiMta Lmk? Un échantillon trouvé au cap May se 
rapporte probablement comme variété k cette espèce. 

4<>. O. crassispina. Disque orbiculaire, sans épines, finement 
granulé; quelques-unes des épines des rayons dilatées. Diam. 
dudisque | de poqce; long, des rayons 3 pouces j. Habite la 
. . cote des Floridef . 

5®: 0. rtiiculata. Disque pentagone , très-légèrement écail- 
Icni; rayons jaunâtres^ aunelés d'une teinte plus obscure. Diam. 
du disque 7^ de pouce. Long, du rayon 5 •> de pouces environ. 
llab. les cotes desFlor des. 

6*^. O. brevispina. Rayons cylindriques, snbulés ; épines pe- 
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tilcs, rapprodiées ; disque pcnUgonal. Diam. da disqae près de 
ide 1 de ponce. Longueur d'un rajon, i — ^ pouce eaviroa. 
Hab. les cotes des Florides. Voisine de TO. texiurmta, Lmk. 
7®. O. poMcispina. Disque orbiculaire, composé de .petites pla- 
que» environnées d'autres encore plus petites; ravons avec 
deux séries de très-courtes épines. Diam. da disqae 7 de. pon- 
ce. Hab. les cotes des Florides. Voisine de YO, texturata Ltnk. 
8«. O. icosantha. Disque pentagonal granulé ; épines d^ pUls 
de moitié moins longues que le diamètre transversal des rayons. 
Diam. da disque, moins d*nn quart de ponce. Un seul individu 
fut pris sur la côte des Florides. 

9®. O, flaccida. Disque membraneux, avec une série- d'é- 
cailles marginales. Diamètre du disque de ^à | de pouce. Hab. 
la c6te des Florides. 

10''. Owkpprtssa. Disque orbiculaire , granulé; épines d6s 
rayons coiMe^ rapprochées » disposées sur environ 7 séries. 
Diamètre du disque de près de ^ pouce. Habite la côte des 
Florides. 

ii<».0. cirrliosa. Disque petit; rayons convexes, très-allongés, 
cirrliifoi^mes ; épines moins longues que le diamètre transverse 
des rayons. Diamètre total 11 \ pouce. Diamètre de la base 
d'un rayon -^ de pouce; diamètre du disque de près de «^de 
pouce. Hab. les Indes occidentales. 

EuRTiLK Lmk. 

E^ muricaiitm Lmk. Hab. les côtes des Florides. 

Alictro Leach. ( Comalula Lmk. ) 

Â. deniata. Rayons simples, bifides; cils terminés en pointç; 
l-entacules avec nue dent proéminente sur le miliea du dernier 
article. Diam. Q j pouces environ. Hab. la côte de ^ew- Jersey. 

3 1 Q . I Sua Diuz ckhkis it sur oiFrÉBxiiTCs ispàcis oc Ciiroides , 
av. fig., par Thom. Sat. (Joum. ofthe Âcadentjr ofnai, scicn- 
cesofPhiladelphiay vol. IV, n«. g,;Zoolog. jourufl^ n». VU, 
octobre i8a5, pag. 3ii.) 

3i3. II. NoTB^i LE MiMoiRi PRECXDSNT et description de deux 
nouv. espèces do Pentremite, avec ûg. ; par G.-B. Sowxrby. 
{Zoolog. joum , n®. VII, page 3 16.) 

3 l4* IH. NOTICX SOI UN FOSSULI APPAITSIIIIIT A LA CLASSB J>IS Ra- 

piAïais, trouvé par le D^ Bigsbt dans le Canada, av. fig.; 
par G.-B. SewnsT. {Ibtd.^p. 3i8.) 
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. L'aoïenr do premier aitidé décrit d'abord un Nonvemo genre 
de la famUle des Giinoïdes de Miller; c'èar le genre Cjarocuf- 
jHTis aoqael il asÂgne les caractères saivans : Colonne ^fiio- 
driqne perforécpar un canal alimentaire en tobe ; liastin formé 
de quatre plaques; 6 plaques costales supportant 1er plaques 
scapulaires desquelles s*élèvent les bras ou rajons. 

Dans la classification de Miller ce genre se placera dans là 
division desinarticnlès» entre les genres Gyathocrinite et Acti- 
nocrinite* 

U comprend deux espèces , savoir : i*. CarjroerùUiet onuUmtg 
k plaques costales dont 4 «ont pentagones et a hexagones. 
Diamètre Icngit. de i de ponce k i ponce 7; diamètre trans- 
verse de -^ de ponce à 1 pouce -*-. a®. C. loricatus^ semblable 
au précédent I mais distinct par ses plaques c^tales dont 
5 sojat pentagone et une senle bexa^ne , et fiaffine plaque 
interscapulaire. Diam. longît. de i pouce 7^ ; OfaS transv. de 
I ponce ^. 

Les deux espèces ont été communiquées à Tantenr par le 
Dr. Bigsbj, qtii s'estj procuré 7 échantillons de la première et 
un de^la seconde. On les a trouvés dans une couche d'argile 
brune près des écluses de Loclq>ort. Les fragmens 7 sont ex* 
trémement nombreux , mais rarement en bon état. La couche 
d'ai*gile repose sur un calcaire coquillier noir et horizontal. 

Le Keniuckjr ^sterial Jbssil de Parkinson a fourni à M. Say le 
type d'un nouveau genre qu'il a décrit sous le nom de PtsTai- 
MiTis dans \ American journal of science and arts , to. II , p. 36. 
L'existence d'une colonne de support rapprocherait ce genre 
de la famille des Crinoïdes, mais il s'en éloigne par l'absence 
totale de bras ou rajons et de leurs subdivisions; l'extrémité 
supérieure du fossile sur laquelle on trouve des ambulacres, 
des ouvertures rondes et une ouverture centrale anguleuse , la 
ferait rapporter à la famille des Echinides^ si la colonne de sup* 
port ne s'y opposait pas. L'auteur prend donc le, parti de 
créer pour ce genre une nouvelle famille intermédiaire aux 
deux précédentes , et caractérisée ainsi qu'il suit : 

Famille des Blastoïdxs. 

Colonne composée de nombreux segmcns articulaires , sup- 
portant à leur sommet un nombre de plaques unies de maniè- 
re k former un corps calyciforme contenant les viscères; bras 
nus; branchies disposées en ambulacrcs. 
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EspiCBS. i; Peniremiles gloùosa, Curps suLglobnlaire , sutu- 
res avec des lignes parallèles imprimées. Longueur, i pouce 
et 7 ; plus grande largeur , i pouce et 7^. Du muséum de 
Philadelphie où il a 'été apporte d'Angleterre, des environs 
de Bath. 

a®. P. pyriformis. Corps oblong, bassin devenant graduelle- 
ment plus atténué, point de lignes d'accroissement parallèles aux 
sutures. Long, j de pouce à i pouce et \, Hab. le Kentuckj 
près Huntsville, où il est commun. 

30. P,florealis, C'est \ EncriniUs flortalis deSchloth., ©t le. 
KeiUukjrasterial fossil de Parkinson. (Organ, remains ^ Y. u • 
pi. 1 3.) Habite avec le précédent et dans quelques endroits 
sur les bords du Mississipi. 

M. Sowerbydans sa note sur le mémoire précédent fait observer 
que les 3 pièces inégales dont la réunion est nommée bassin 
par M. Say, pourrait bien représenter d'après sa description elle- 
même et le bassin et les pièces costales , ce qui donnerait un 
nouveau point de contact entre les Pcntrcmites et la famille 
des Crinoïdes. 

Les deux nouvelles espèces décrites ensuite sont : 

4®. Pentremites Derbiensis ; subghbosa^ supernt fatior, granu^ 
loua ; pelvis mintmus peniagonatis ^ concavus^ scapulares medh- 
crcSj subdepressŒy supemè taiiores y emarginaiionis interscapuln- 
laris anguio obtus issinio ^ interscapularcs maximi ad cenirum 
supemè Jerè attingcntes ; ambulacrœ linearcs^ angusti promi- 
nentes séries duas conferîas moniiiunt efformantes. Long. ~, 
latit. ^. une. Habite le calcaire du Derbyshire; M. Sowerby père 
en possède 3 échantillons dans sa collection. 

5*. P, elUptica : elUptica^ infra subtruncata; ptlyis minîmns y 
pcntagànalîs y subconcauuSy scapulares maximi ^ supernè latiortSy 
emarginationis interscapularis angtdo acutiasculo ; interscapula « 
res médiocres , ad centrum supemè Jerè altingentes , ambulacra 
angusti y sublineareSy supernè pauluium expansiy sufcis longitu^ 
dinalibus tribus y interstitiis crenuiatis (i). Long. ~, latt. -^ une. 
Hab. du Lancashire. 



(1) Nous donnons littéralement les descriptions de Tautear, avec 
toutes ses fautes grammaticales , ignorant pourquoi le mot pelvis est 
mis au masculin, ambulacrœ transformé du neutre au féminin , et ac- 
colé à des adjectifs masculins, etc. Il serait pourtant facile d'éviter ces 
incorrections assez choquantes: 
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Dans le troisième des aiticles sas-mentionnés , M. Sowmhj 
donne la description d'nn corps fossile trouvé par le doctear 
fiigsbj dans le voisinage des chutes d'ean de la Chaodîère, sur 
la rivière Ottawa dans le Bas-Canada.'L*aiilenr est en dovie 
8*il doit le ranger avec les Astéries et les Oursins , oa «véc le« 
Blastoïdes de M. Say, car il a des aifiilités avec les nos et les 
autres. L'échantillon décrit est nniqne; il est tont-à-faît changé 
en carbonate de chaux cristalisé , coloré par dn sous- carbe- 
nate de fer, et se trouve appliqué snrnne masse de calcaire 
contenant des restes d'Encrinites et de Madréporites. Une fi- 
gure coloriée représente fort bien le corps fossile, L?s antres 
ligures représentent le Carjrocrinites omatus et les Peniremiiet 
Jtorealis, Derbiensis et elliptica, S. G. L. 

3i5. DisGRipTios Bi QuiLQon xsficu fiEcHiRospaiiiTas iT m Tii- 
j.oBiTis ; par le baron oi ScBLOTsaiM. av. ùg.(Isisi i8a6, 
5^ cah.y p. Sop.) 

Les es;ièce8 de ces fossiles qae M. de Schlotheim décrit en 
peu de mots, et dont il donne les figures, sont : i*. XEchiMO- 
sphœriteê GraniUum qu'on rencontre en Sn^de dans la province 

deDalékarlie etdansl île d'OEIaod (i); 2*. VEchinosphimtesM- 
çyonium des montagnes de schiste argileux de transition et des 
couches calcaires subordonnées des environs de Christiania en 
Norvège ; 5o. V Echinosphœriies Aranea des environs de Réval; 
4®. \* Echinospliœ rites Osntmy des mêmes localités ; 5®. VEchino- 
sphœriUs Pomum^ fréquent en Suède dans toutes les régions 
de la formation de transition; 6®. le Trilobiies Esmarkii , très- 
voisin du T. cnrnigerus (Asaph^s eornigerus Brongn.) , du cal- ' 
cairc de transition récent des environs de Christiania et de Ré- 
val ; ^o. le T, Granum^ de la Norvège et des mêmes formations. 
Cette dernière espèce paraît faire partie de la famille des 
Jgnostus do M. Brongniart. 

M. de Schlotheim ajoute en terminant qu'il devient de jour 
en jour plus probable que les Trilobites étaient des animaux 
parasites analogues auxpous de baleine {Cjranus ceii Latr.), dif- 



(1 ) Cette même espèce est décrite par Herm. de Meyer , dans le 
2«. cali. dn tom. VII des Archives i>oar les sciences naturelles de 
Kastoer, sous le nom à" Eehino - Encrinitet Semkenbergii. Qœlqaes ad- 
ditions à cette même description se trouvent dans le 2*. cabics' dm 
8*. >ol. dtt mcmc jottrnal. 
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férens tarvaht les imimaux marins sur lesquels ils tronvaieiit 
leur habitatioa et leur nourriture. 

5i6. DtscMPTioii 01 l'Echiiio-Ehgkinitbs StHKiifBBtGn , nonveati 
corps fossile ; par M. de Mit.» . Av. figures. (Kastner jirchiv 
JUr die gesamnUe NaiurUhre; to. 7, a*, cah., p. i85.) 

La description de l'auteur est faite sûr un seul individu qu'il 
a re^u du D'. Wernekink , de Giesseo ; cet individu est même 
endommagé dans quelques pallies de sa surface. Ne pouvant 
reproduire toute la description , nous nous contentons de si- 
gnaler simplement le mémoire, et de renvoyer à la planche qui 
y est jointe par Fauteur. 



ItfÉLANGES. 

317. VoTACB ai M. GiiMiiD. (Extrait d'une lettre à M. de Fé^ 

rtissac.) 

Je viens de recevoir de M. Gaimard, un des naturalistes em- 
barqués sur \ Astrolabe, avec M » Qooy , une lettre du 7 mars 
dernier, en vue du Cftp-Nord, Nonvelle-Zélaode , laquelle 
contient le passage suivant : « Vous auriez déjà du plaisir à voir 
» ce que nous possédons en oiseaux; les Glaucopes, les Philc- 
ji dons, les petites Peamches , les beaux Perroquets, etc., etc., 
s etc. La Nouvelle -Zelande possède un petit Catoar, dont le 
» plumage diffère de celui des espèces connues. » 

Quoique cette lettre ne soit pas d'une date récente, je 
* pense que vous ne vous refuserez, point à insérer dans le i^i//- 
/e£tn Tannonce d'i^ne nouvelle découverte de pe zéJé natura- 
liste, que nous ne devons pa^ revoir de sitôt, puisque, dans 
ce mèmeot , il est à peine à Amboine, qu'il ne doit se trouver 
à rile-de-France qu'à la ilu de 1828, et qu'il ne croit pas re- 
venir dans sa pairie avant le mois de juin 1 829. 

DOKOHT oc SAlHTI-ClOtX. 

ERRATA. 

Tom. XI, p. 113, 1. 23, Cinclas, lisez Cinclus ; — p. 170, 1. 23 , 
une , lisez un; — p. 376, lig. 29, des ciistaux tétraèdres réguliers, 
lisez deg prismes rectaugUs à pyramide à quatre /aces par dècroissèmeiu 
sur les angles. 

Tom. XII , p. 60, 1. 18 et 19 , Préobasjenskoi, lisez Préobrajcnskoi; 
— p. 181 , larticle est numéroté par erreur 127 , au lieu de 128; ^-«. 
p. 188, L 38, Alcyonclles, lisez Spongilles etËpongo; — îhid., L 
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tOQt nageoires;— p. 284i K 21 » excité» lises retiré; -r- 295,-1. 22. Saint- 
TraUl, Uses Stew.-Traill; — p. 296 , 1. 19, ovnlaire, lises OTslaire; 
— ibid> , 1. 28 , Acaliplies , lises Acaléphes; — p. 297, 1. 11 , BosTao, 
lises : fiooroa.. , * 
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ifiisi'tîii.* a Lfip.'i,^. p:i i*. .'* «V/Z/p/W/vV , rlifxM. Harlli , qui puurr.i ci 
lïtNÎiiT, '/«• *'••• mctur m-it tt-n* , 1;'.% l'ullotiiiS d ci-li.iii'*'». 

1.0 ».i'.AVij-i»Li:!iB !»»•. «t.v'.K j- -yt i.iirtî rciitctii'e /i Stras?! jurj , •!.* 
.M AI .TivulU»! et \Vni t^ «-t < '••. ; ! i .'*'.]-> r., à Gi'ih'^vi-, rlir/. M . I*à. » î.rjaî 

I..1 Tov:a>e, Li t-v» f» . I Ktat l•u:•^:^:l•AL, pruvt^nt faire atfiaii.-liir 
Sar/.aiio,oa di-posn* j ri.in'tuu", rluv. M. Tialti. I.i' hoy. i>f, "Savith et! 
SiriLK pi.'u\ent «Upo.MT a !V«ipI«*s, iliez MM. Marottact Vaiinp-nului'i 

l/K5i>A(;>'E et U". l'()hTi'<;.\L peux ont i':iirc aB'i.'iiiinr a nu\oiiiu*. ui 
remettre à Mailrûl . cUvi Deuiiê, v.l U Lishoiiiic, riiez P. et G. (l«'v. 

J*our!os F/iats-Ums u'AmkiikjT L.toiitdoitr-treili'poso pi-.ï-, iMiiiumiu 
(*.lic/. M. Stovi'n>on , libriire à j^cvv-Vo.L, qui rciiicttn I<-s lîulL-tiii. 
d'i>i*li.iiisr«. Li>s aiiti'urA ou éditeurs n'auiuntd pay<»r auruus trais ûi 
putt pour la Fraiiri». L'on peut au*,-»! adresser ù V»IM. Kvrios tïerci 
iii'zoriaiis au Ha vie , par le paquebot iiieii.suel. Ce mu\cu est iudi]W 
ê^alnncut pour l'A MilhiQUE mîEiiiiiionali. 

yt/ta. 11 est expu'NSrinent reeoinniandé d'envoyer le»dîtH ourrig*»'! 
sous l'adresse suivante: A Li Direction Uu HuUvtîiiuni\*t net des $tu:^- 
c.'s et dit l'iniiuîtn'e , rue do rAI)l»a\e, n". 3, a l*aris , et de n-pëtei celti 
adresse sur la eonverture. popr obvier aux pertes , daii> le i.i& uulc! 
bamlos Tiendraient à se lompre. 
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J f'ifni»c ...•.«. Nli.i'l* îiiT, 
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/ Zunek • '«-..siiiAr. 



AVIS. 



Ou peut encore se procurer les années 1 82 {, f 825 el 
1 82(.>, st)it (lu Ijulleliii complet, soit de quelijiruue de.- 
8 srctions séparées, nu prixderabonnemeiil courant. 

Il reiite aussi un p<»til nombre d'cxeniplairirs de hi 
1 '•. aîinée, publiée scmis 1«? îilre de lUillctin LTciicnt! ci 
nnh'crscl des annonces et di\^ nouv*c//cs sdenfi/i:j:ic<, 
C(îUe première année est d'autant plus utile, quVlh 
commence la collcîcli.m d*.* ce recu«il r( le réi»i*rloire 
des faits scientiiiques lic-udi-; !<• i .j;;uvL*r 18!!:*). i-e 
prix «le cette première année, Toriiiant -i vol. in-8'. , 
est lixcii iOlr. 



AVIS. 

1. li".S JoiR.NALX, KEi:VF.Ii.S PïR.Ci.I'tlES , 3irM'i:r*ri «kil 
.TRA^r\CTlO^* lES S«.iCIÊTl.i S.VVA.NTEs, !*o;c»iàt rCtIU.s Cîî v.Th:MJ;^« 

iVuiio ou (lo vlu^ù'iu's sections du l'iiileliii , au c!i«»iv lirs» cdi- 
Ifurs et d'aiiics Ks prix nspertils d*i:l;o!io('iMi.*nt. On «'{i;iaiic 
ceux nui n'ont point ciirore i»iî'eo(utî crt cclir.iîjiC , :i i'accrpUM', 
stGn de concoiirii- rcciproqucnient iww prOj^rè» dci science* 
el dt! rindu^trie. 

2. lits AiTEiiiS ou Editkirs des cents de toute nature sur 
les scienees , l'iiMlustri»* on Tart militaire, M)nt in\ilés à les 

- faire parvenir, broch'''s vifn/ncs de jn*rl, à la dînction du 
Vulîelin , rue de l'Alihayo , rt ". 3. i.c reru tii est constaté par 
TiiKtition del'aîiaÎNse de TouM-a^^e. 

3. i.e«» S» i::.* r/^ -i-v» \ .t:s î>k toi » ï.ks p \ys sont r::alement in- 
vitées ii rînoyi;r. jour leJJulletiî», rextiail détaiîîé des procès 
verbaux d« leursi séances, l'annonce de* prix qn'cllts propo- 
sent et leurs puMinalions diverses. 

4. Les écrit"» PoiiTiî^'iKs et i'lrlmeat UTTJÎRiiREs n*eutrent 
point dans le cadre du Builetiti. 

On doit att»*nilre des StM-itrUî> 5a\ .'.Tilrs , des crri vains et dfs libraires 
Je tivis U's pays y qu'iîs so<oiideiont les vues qui ont l'ait établir 
cette ei)tiipri>.e!^ LiiJt»''H'Hdes biivaiis, cuiHin^ celui de l'industrie etdc 
la lil>j-.uric, est de [irolitci du moyen qui leur est oilert de répandre 
généralenienl et r.ipidenicnt Sa connaissance des ouvrapres qui parais- 
sent. Mais Uis diifi<*ult(*s et lesUntcnrs qu'on éprouve à luire parvenir 
les livres a l'aris entraf uit quelqueto'S ce déMr, nous allons indiqu^'r 
iei quelques moyens faciles et peu dispendieux dont on p<'ut se servir, 
soit jwur l'envoi des li%'res destinés à l'annonce dnus le BulUtin^ soit 
pour l'envoi des j'-urnaux *dressês en échan^fc df ce n'cneil. On re-zoni- 
inandc seulement d'expédier les uns et les auties iramédiatcment après 
i€ur publication. 
* On peut , d'après les traites conclus avre la France , afTraucliir, pour 
Paris , s**its banih's croisées , les ouvrasjes brochés^ au prix de 10 centimes 
ou 2 sous par iV'uille d'impiession , dans les p.iT> .sui*. ar.s : le rot. de 
Sardaigie^ — le nor. nss Pays Das; — toutes' les phovinces prcs- 
siE>3res en Allemagne et en Poloî^ne; —toute la 1*ai«e ; — llAMBOORr.; 
— le IIanotre ; — leaAANL>-nnciiii de Bade ; — tout< TAllemacke enfin, 
excepté VAutrichff : de C4îtte manière les journanv échangés seront 
respectivement aAVancliis jusqu'à destination. 

Dans les pays suivans , les libraires indiqués ri-aprcs recevront les 
livres et les journaux, et expédieront les Bulldins envoyés par la 
Direction , en éclianjii^c de ces derniers. On devra s entendre avec ces 
libraires pour rallrancbisscmen*^ et le poit. 

Le Dam.mark peut faire rem< tt'.cà Copenîi.-.f^uc. chez M. Dcichmann, 
maison (lyldendal ; la Sckpe , à Stralsund , chez 31. Lefller. 
^ La Russie peut faire alTranchir à IMemet, ou remettre chez MM. Bel- 
lisaid et C'**. à Salnt-Péter.;hourç, et lliss à .Moscou. 

L'AsALLTERRR , scs r.0L0:<iE.s, et les Lr;D::5 Orik^talts ,pcoyenl faire 
rcncttrc à Londres, chez MM. Treuttel et Wùrtz et Ci<*. 

La PoLocNE RCS5E, VAcTRicnE , laBoHKME, la 1IoNf;RiB, peircnt^ 
ron^mc tnu'f» r Mifniaffne, li Hus<ir, le lViiH»iinrl» et la Sued(>< 



«^■«^•ï^^^ 
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on 5 VlïOSSt Kï PAIS BTRAimEK. 



'I'r|l«fy BrlI'HDttl^^ 




On pont encore sc procurïrleïiir!n«« l^i, i 335^ 

ti actions si'purêc^, au prixcIci'ii'MiTiii 
il leMc aussi HupL'iii annibatî'"; 
1 ". g-,ini^, puljliw; *uu» lu mre tid fin '. 
tmii-crsvtJcs annom'sj et dei nuuvclh:: . 
CrrltcpremiJ!» HiiiK^cst ti'otiUiQt pliu itti]*^ 
dniiiiicnee U uollccibii de «c rucuc-J! vi le n" 
■Jf* iuiu scieftifiqui!» J^pui-iit i-'.jtiDïîcr l5. 
prix de ce(t" première ouuùe, Toruiant 4 vol. i: 
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